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ceUcns hommes noHt pds iugèes indignes de leurs 
$£Cfi^4tions 0* de leurs trauaux y ajant à paroijlre 
a ij 







E P I s T R E. 

en pnldicy nous auons cm qu’il ne démit y efire ex- 
j^ose que fous Vauth&rité de wjlre Mom illujîre. Si 
U Philopjfhie , quelque feuere quelle fait , ne dé¬ 
daigne pas d'employer fes nobles Méditations à 
' là‘ recherche d/vn Jîgrand nombre de chojês rares, 
que ces merueilleufes Sciences promettent de décou~ 
urir à l ’ef^rit humain , pourquoy ce Liure qui en 
ejlahlit les principes, ^ qui en enjêigne les fecrets, 
nauroit il pas le hon~heur.de vous plaire l Nous 
ofons donc J MO NS El G N E NR. , 'vous le 
prefenter , comme vn précieux monument du rejpeâl 
que nous Vous deuons , ^ nous fommes perfuade'g^ 
que Vous ne confderere:^ l^^ maux qui Vous 

l’apportent y que le prix & larualeurde nojîre 
Offrande : Ce nejlpas qu'ayant tant de part par 
nofire Profefion aux richeffes de l’effrit des Sça- 
uans Hommes de tous les fecles , les P erjonnes les 
plus ejleuées , ne trouuent hon que nous leur offrions 
les fruits de nos labeurs , cÿ* ne reçoiuent auec 
quelques marques de ioye., la libéralité que nous 
exerçons d’vn bien qui nefl pas à nous, & dont 
nous ne Jommes que les depoftaires : Mais, M O N^- 
SEIGNEHR, nous auons <rjne raifon plus 
forte y pour nous promettre que njous approuuere:^ 
nofire hardiejjè j L'accueil que <rjous faites à tout 
ce. qui porte le nom de Science de Hertu nous 
affeure y & nous ne doutons point que nsùus ne 
receuies^^ fauorablemem cét Ouurage d’efiude 


E P I s T R E. 

de doBrine , puifque vous témoigncT^ tant de bien- 
\eillcince k tons ceux qui font profefion des Let¬ 
tres. Q^^-oy que la Dignité luife fur Vojlre front 
auec toute fa f^lendeur , que la grandeur de 
Veflre Magxf rature , jointe a Vojlre haute naiffancey 
Vous enuironne d’Vn éclat qui éblouit les yeux , 
qui jette Vadmiration dans Ve frit y Néant- 
moins , MON SElGNEF'Ry mus ne crai¬ 
gnons pas de dire que l'amour que vous aueX^ p&ur 
les belles chofes, adjoufle encore vn nouueau luflre 
a vojlre gloire ; ^ que Jt la France Vous a comblé 
des biens quelle peut donner aux grands IPccr- 
Jonnages y Jt la NobleJfé & le mérité de vojlre 
Sang ) fi la confideration des feruices importans 
que vous aueT^ rendus a cét Ejlat , vous ont mis 
dans le rang que Vous tene:^ dans le monde , vos 
Inclinations Héroïques Vous ont fait acquérir quel¬ 
que chofe peut-e lire de plus ejlimable de plus 
précieux : Ce trefor que vous aue'^ receuilly de Vo- 
fire propre fonds ejl vne Jource fécondé de felicitéy 
il Vousaffure Vn honneur immortel parmy les hom- 
}nes y Von ne peut njoir tant de generofité auec 
tant d'autres qualiteX^ incomparables , jans ejire 
touché d'vne fecrette Vénération pour vous : C'ejl 
la plus jujle c37* la plus belle reconnoiffance que l'on 
puiffe auoir pour les bien-faits qu on reçoit de vofîre 
bonté y ty* pour cette humanité fi charmante dont 
Vous fiauetZ obliger ceux qui approchent de vojlre 


E P I s T R E; 

*Terfome, Pour mm , MO NS El G N E FR, 
qui prenons U hardicjje de nous mejler parmy la 
foule dè tant d'adorateurs devojîre "vertu , quoy 
que nos labeurs ne puijjènr contribuer que peu de 
chofe a ce concert fi merueilleux de la Foix Publi¬ 
que , nous mus promettons que Vous ne laijjère:t^ 
pas d'auoir nos vœux agréables î que Vous regar¬ 
der e":^ d'vn œil fauorable Vojfrande que nous vous 
confacrons J & que njous agréere:;^ enfin ^ que ce 
Liure que mus prefintons , nous donne Vne 
heureufi occafion de <-uous tefmoigner que nous 
fommes , 


MONSEIGNEFRy 


\ 

Vos tres-Jiufhbles, tres-obeïfl*ans, 
& tres-obligez feruitéars, 

. Pierre l’amit, et Gvillavmé 
De Lvine. 
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PRIVILEGE DF R O T. 

PAR LA GRACE DE 
ffilK^wDIEV,ROY DE FRANCE 
DE NAVARRE : A nos- 
èc Féaux Confèillers, les gens 
A tenans nos Cours de Pariemenc, 
'Grand Confeil, Maiftre des Reque- 
Res Onlinaires de noftre Hoftel , Baillifs , Se- 
nefchaux, Preuofts, leurs Lieutenans, 8c tous autres 
îios luges 8c Officiers, chacun endroit foy , ainE 
qu’il appartiendra. Salut : Noftre bien amé Pie rre 
i’amy , Marchand Libraire à Paris, Nous a fait 
remonftrer qu’il luy a efté mis es mains depuis peu 
vn Liure Intitulé Enchiridion curieux , ou le Recueil 
de la Chjromance , FhyJionomiè~^ Geomance , auec la 
Jignification des Nombres , ^ l’vfâge de la Roue de 
Fytagore , Par le fieur DE PE RVC HIO , lequel 
il defîreroit faire imprimer 8c donner au public 
Mais il craint qu’apres eiy auoir fait les frais, il ne 
vieilne à eftre fruftré de fon trauail, 8c que d’autfës 
nefevouluffent auffi ingerer dele faire imprimer, 
vendre Se diftribuer : ce qui luy ferait vn notable 
préjudice j qui l’oblige de recourir à Nous , à ce 
qu’il nous plaife uy en donner la perm'iffion ; 8c z 
cette En luy oftroyer nos Lettres à ce neceflaites : 
A CES CAV5ES, Sçauoir faifons, qu’inclinant 
à la fupplication dudit Expofant : Nous luy auons 
permis 8c permettons par cês Prefentes, d’imprimer 


ou faire imprimer, vendre &: débiter, par tel ,ou 
tels Imprimeurs ôc Libraires qu’il voudra choifir 
en tous les lieux de noftre obeïlTance, ledit Liurc, 
envn, ou plufîeurs volumes; 8c en telles marges 8c 
caradercs , 8c autant de fois qu’il voudra , durant le 
temps de cinq ans , entiers 8c accomplis, à com¬ 
pter du ioLir qu’ils'feront aefaeuez d’imprimer pour 
la première fois : Faifant tres-exprelTes inhibitions 
8c deffénfes à tous Libraires 8c Imprimeurs, 8c au¬ 
tres perfonnes de quelque qualité 8c condition qu’ils 
foient, autres que celuy ou ceux que l’Expofant vou¬ 
dra choilir , de l’imprimer ou faire imprimer , ven¬ 
dre , ny débiter, fous prétexte d’augmentation, 
corredion, changement de tikre ou autrement,en 
quelque forte Sc maniéré que ce foit , fans le con- 
fentement dudit Expofant, ou de ceux qui auront 
drqit de iuy , à peine de quinze cens liures d’a¬ 
mande , applicable moitié à Nous, 8c l’autre moi¬ 
tié audit Expofant , de confifeation des Exemplaires 
contrefaits , 8c de tousdefpens, dommages 8c in- 
cerefts ; A la charge qu’il fera mis deux Exemplai¬ 
res dudit Liure en noftre Bibliothèque, 8c vn autre 
en celle de noftre tres-cher 8c féal le fieur Seguier, 
Chcualier , Chancelier &: Garde des Sceaux de- 
France , auantque de l’expoferen vente, à peine de 
nullité des Prefentes : Du contenu defquelles, Nous 
vouions que vous falTiez iouïr plainement Sc pai- 
ftblement ledit Expofant, 8c ceux qui auront droit 
de luy , ceftant &: faifant celTer tous troubles 8c exn- 
pefehemens au contraire : Commandons au premier, 
noftre Huiffier ou Sergent fur ce requis, faire pour 
rexecution des Prefentes tous Exploits neceflaires 
fans demander autre congé ny pcrmiftîon, honob-: 

fiant 


ftam clameur de Haro , Charte Normande > prîfe 
à partie , 8c toutes Lettres à ce contraires : C A R 
tel eft noftre plaifir. DONNE' à Paris le 29. iour 
de May , Tan de Grâce 1-6^6. Et denoftrc Régné le 
quatorziefme. 

Par le Roy en fon Confeil. 

LE GROS. 

Regifiré fir le Liure de la Communauté OBo^ 
hre Cfinfarmémient a l'ArreJl du Parlement du 9. 
Auril 1^55. 

S A L L à R D , Sfindic. 


Et ledit Pierre l’amy a afTocié aueque luy 
G VI LL AYME DE LvYNE, Marchand Libraire, 
pour en icHiir pendant le, temps porte par ledit Pri- 
uilege. 

Acheué d’imprimer pour la fécondé fait le 27. 
oBobre 166}. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De l'excellence de U Chyromamce. 

AMainefti’obietdelaChyroxnancc, 
qui contçinple les qualitez&fes lignes, 
pour conjefturer de i’inftinft &: des a- 
uantures de i’Eonune. Les deux mots 
Grecs, dont ce nom com- 

çofé , fignifîent fcience de la main ; 4e forte que ce 
lî’eft que par accident, que l’on parle icy des Planer- 
tes , des Signes, & des humeurs dilFerentes ; puis que 
la connoilfance de la Main eft le but &; la fin prinoi- 
pale,que cét Art fepropofe. 

La grande paffion qiie chacun a, defcauoir ce qui 
luy doitaduenir, éftle motif qui a fait foigneufement 
trauailler les Philofophes à la recherche de cette 
fcience. Les mcrueilleufes prédissions qui fe font 
A 




2j Lf Lkre de U Qhyrmince , 
ly/ faites patron moyen, luyant donné eaufs pendant 
tous les lieeles pafTez : & les grands Hommes en 
font aujourd’hiiy tant de cas, quelle n eft plus ap- 
pèllée vaine inutile , ny mefchante. Elle a pris 
des. tiltres plus glorieux par tout où l’on a. bien 
traitté les lettres ; 5 c nous l’appelions en France 
belle , curicufe, 5 c agréable. Car les Sages qui nous 
ont précédé luy ont prelcrit ces Epithetes, dont 
chacun fe feromaintenant, en parlant de cette feien- 
ceDiuine. 

Ce n’eft pas hors de raifon , de croire que Dieu 
l’auoit infuféeà Adam,lorsqn’â la, création 'du mon¬ 
de , il l’enrichit de toutes les feiences. lofeph, ïo- 
fué , Salomon , Scies autres Hebreux eftoient, au 
rapport deplulieurs, très verfez en icelle. lobmef- 
me le plus cloquent des Prophètes en authoriferv- 
lib z.iy, > quand il dit-que les- lign-es de nos Mains fbne 
v,7. ’ les marques, véritables de nos aidons. I» mAntt om¬ 

nium hominum Deusjigna fo/itit , vt nouerint , fin- 
guli opéra tua. 

On peut mafmer auec iufte raifon l’ignorance de 
ceux qui la condamnent ; chacun doit ellre du co- 
...ftédü Sage , qui nous alTeure que la longueur des 
iours dei’homme eft en fa droite , 8c que les richefo 
fes 8c les honneurs font en fa gauche; c’eft à dire que 
pour bien iugsr de la lanté de l’homme de la Ion- 
gueur,ou de la briefueté de fes iours, il faut confiderer 
les marques qu’il a fur fa Main droite ; 8c que delTus 
la gauche- on peut pareillement conieftiirer de £és- 
bonnes oumauuaifes auantures; 

Il relie de prouuer par raifon naturelle , que la 
Arîllote- Ghyromance ell fondée fur des principes de vérité 
Jjons &! folid«. Arillote dit que Dieu 8c la Nature 
^nlo^ ne font rien eh vain; c’efl à-dire inutilement : d’où 
sfonfuit que les lignes de nos Mains ellant là impri- 


Partie première. 5 

mées par leur ordre, elles n’y font pas inutiles, &nous f 
doiuentferuir à quelque vfage. C’eft de 1^ que fe tire 
cette véritable çonfequence,qu’elles nous peuuènt 
fcruir d’inftruûion, en ce qui nous eft caché del’in- 
terieur de l’homme, 8c de guide apres la raifon en 
nos oeuuresles plusdouteufes. 

l’on n’obieéte point que les plis replis de la 
Main &: des doigts caufent cette diuerfité de lignes, 

■puis qu’elles fetrouuent aiifli bien que les croix, les 
eftoilles 8c les autres figures, là mefmeoù les os ne 
foufFrent aucuns plis j & partant ie conclus que ce 
font des fignes cuidens de ce qui nous doit aduenk 
pendant le cours de noftre vie , puis qu’autremenc 
ceferoient des marques inutiles. 

Les autres animaux n’ont point de raifon pour fe 
conduire; aufll n’ont-ils point de marques exterieu- 
res qui lesaduertifTehtdeleur bien ou de leur defa- 
ftre. L’homme pourueu de cette fuffifante lumière, 
qu’il peut cOnfulter quand bon luyfemble, a fes auis 
extérieurs* &: fenfibles, qui font les guides infailli¬ 
bles d’vne fage preuoyance : de forte qu’il luy fuffit 
de s’examinerfoy - mèfme, Bc d’éfeoüter ce que iuy 
dira la raifon fur'ces apparences, afin depreuoir &:dc 
pouruoir à tout ce qui luy peut aduenir d’heufeux 
ou de finillre. 

lofeph rapporte que Cefar eftoit tellèment ver- lofeph. 
fé en cét Art, qu’il eftoit impoflible qu’vn hom- ^nt. 
âne dont il auoit veû la main le pûft tromper en 
aucune maniéré : de force qu’ilreconnutfacilement 
vn iour qu’vn certain , qui fe difoit Alexandre , fils 
d’Herode, eftoit vn impofteur, n’ayant à la Main 
aucunes marques de Royauté. le ne m’eftonne pas 
fi les Philofophes de l’Antiquité f nt fait tant de 
cas de la Chyromance , puis qu elle a de fi belles 
cohnoiffances. Ariftoteaous apprend que Trifme^ j 
A ij • 


4 Le Lîure de h Chyromance, 

-L gifte cna faitvnTraité, que l’ori tientauoif eftétra' 
duit d’Arabe par Ican Hifpanus qui viuoit en ces dér- 
. niers fiecies. Ptolomée , Auicenne, & Galien en ont 
donné des Reigles;&: depuis peu de temps Albert fe 
Grand, Mansfeld , Alfarabe , Blaife de Parme , 8c 
pliiiîeurs autres Grands hommes ont embraflfé céc 
Art auec tant de foin , que nous fommes obligez a- 
preseux d’en faire eftime, puisque leur approbation 
pafle pour arreft infaillible parmy les curieux 8c les 
gens de Lettres. 

Enfin il efl: certain que les lignes de nos Mains 
font les marques de nos inclinations. Vacquons à cet¬ 
te eftude foiide pour nous bien connoiftre , & pour 
bien regler nos adions : lifons dans nos Mains 8c con- 
fiderons les comme les miroirs da l’ame , 8c des af- 
fedions humaines, les fignes de Dieu,; l’abrégé des 
merueilles de la Nature ; le Ciel où nos fortunes 8c nos 
infortunes font efcrites, 8c les fideles interprétés de 
noftre intérieur. '■ 


CHAPITRE SECOND. 

Des parties , cÿ* des lignes de U Main. 

L a Main cft fans doute l’abregé des merueilles 
du petit monde. C’eft-là qu’aboutiflent toutes 
les plus belles parties. Le cœur sc tout ce que nous 
auons de plus noble en noftre intérieur s’y vient 
rendre, en faneur de mille petits fibres, quiparuien- 
nent iufqu’à cette extrémité. 11 n’y a point de plus 
fidele rapporteur de ce qui fe pafle en nous mefme, 
que cette partie extérieure , qui par la communica¬ 
tion qu’elle a auec les parties du dedans, reçoit les 
^ diuerfes imprefilons que luy donnent les differentes 
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quaîitez des humeurs, qui dominent, &C des pAfilons 4 . 
qui régnent dans l’ame. 

Il eft très-important de bien connoiftrc ce petit 
chef-d’œuure de Nature, fi nous voulons connoiftrc 
le bon , ou le mauuais naturel de l’homme , fon in- 
ftind , &:fes aduantures. Cette connoifiance eft 
d’autant plus difficile , qu’entre dix mille, il ne fc 
rencontre pas deux Mains femblables en tout : en 
d’autant plus neeefiaire, qu’elle nous peut procurer 
de bien, &c empefcher de mal : en nous promettant 
l’vn tacitement, 8 c-nous menaçant , aucunement de 
l’autre. 

Mais nous ne fçaurions mieux commencer, ce' 
Traité, que parla diuifion du total, qu’il nous fau¬ 
dra examiner dans tout ceLiure. La Main qui eft 
cette partie extrême du corps humain , par le mo¬ 
yen de laquelle les Arts mechaniques , ÔL la pluf- 
part desliberaux fe pratiquent, &c qui fert d’vnique 
infiniment à l’homme ; fe'-diuife en trois principales 
parties. Elle eft mife fiir cette extrémité du bras , 
qui fait auec les autres extremitez corporelles vne 
agréable circonférence à l’entour du cœur , 8 c ne fe 
trouue feparée d’icelle que par fa première partie, 
que nous aidions Reftrainte,ou Rafcette laquelle 
confifte en vne ou deux grofles- lignes, qui diiiifent 
ces deux parties, & font vn petit cercle à l’entour du 
bras, laiftant la Main au de IfuSy pleine de mille autres 
petites lignes qui naifientou aboutifientprefque tour¬ 
tes en elle. Et c’eft cét endroit, que nous appelions 
lepoignetpremière partie delà Main,au delTous du¬ 
quel s’eftend la Rafcette. 

La paulme de la Main qui eft au deffiis du poi¬ 
gnet , en eft la fécondé partie : elfe comprend de¬ 
puis la racine des doigts, iufqu’à cetre iointure ; 8 c 
c’eft là que les plus belles lig'nes font formées, Sc , 
A iij ‘ 1 
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i que les plus belles leçons fe peiuient faire.Les cinq 
doigts qui ont chacun leur racine à la paulme delà 
Main , en font la troiliefme & derniefe partie ; ils 
ont leurs tubercules au deflbus , qui font dominez 
par leurs Planettes , ainfi que nous déduirons dans 
lesprefens Chapitres, Sc dans la fuitte de tout cet ou- 
urage. 

Nous appelions toujours partie d’enhaot , ou 
partie fuprérae , l’endroit où les doigts s’vnifTent à 
la Main ; & partie d’embas le cohé de la Rafcette. 
On appelle au/îîpartiefuperieure, celle qui ell vers 
le poulce;&: inferieure, l aiitre qui luy cft oppofée» 
vers la percuflion, & le mont de la Main. Les doigts 
qui font^cinq en chaque Main, s’appellent le poul- 
ce .l’indice, le mitoyen, l’annulaire l’auriculai¬ 
re. Le poulce eft fur cette partie fuperieure,que nous 
allons prefentcment fpecifiée ; il eft au deffous des 
autres, &c n’a que deux iointures , ce qui caufe vne 
partie de fa différence. L’indice eft le premier des 
autres quatre , qui ont tous chacun trois iointures. 
Le mitoyen , qui eft à cofté de l’indice a prefque la 
. moitié de l’ongle en longueur plus qu’aucun autre j 
l’annulaire eft immédiatement apres ; ScTauriculai- 
re infiniment plus court, & plus menu que les pre- 
cedens, eft le dernier en ordre, dû cofté de la par¬ 
tie inferieure. 

Nous appelions communément le deflans de la 
Main partie intérieure, qui fe diuife enfept parties j 
où les fept Planettes prefîdent, 8c pour ce faut - il 
fçauoir que le mont de Venus eft au deffous du 
poulce ; le mont de lupiter au deffous de l’indice ; 
celuy de Saturne , au deftbus du mitoyen ; celuy du 
Soleil, au deffous de l’annulaire , 8c celuy de Mer¬ 
cure au deffous de l’auriculaire , la plaine de Mars, 
au milieu de la Main j 8c c’eft cét endroit , que 
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nou5 appelions vulgairement Triangle de Mars : le 
mont de la Lune ciftant au delà , vers la partie infé¬ 
rieure J qui s’appelle aufll le mont de la Main ; a^ 
defliis duquel eft la pereuffion ; qui a d’vn codé le 
quadrangle , lequel eftau delTous des monts du So¬ 
leil &c de Saturne : ôc voila‘les principales démon- 
ftrations des parties intérieures de la Main. Le dos 
de la Main s’appelle partie extérieure. Mais reue- 
nons aux intérieures pour l’eftablilTement de noftre 
Art, &c de nos Reigles. 


CHAPITRE TROISIESME, 

Det lignes de U Main , de leur différence, 

L Es lignes de la Main font differentes &: en af- 
fez grand nombre , aurefpe6t du peu d’efpace 
qu’elles occupent. Il y en a flx principales , la ligne 
de vie qui commence entre le poulce & l’indice j 
fait le circuit dirjnontde Venus, Sefe termine à la 
Rafcette. La naturelle qui commence auec la vita¬ 
le , & s’épand dans la concauicé de la Main entre 
l’angle & le triangle, aboutiffant au mont de la Lu¬ 
ne. Lamenfale, qui.eft placée au deffousdes mon¬ 
tagnes de Saturne, du Soleil Se de. Mercure. La Sa¬ 
turnienne , qui monte de la Rafcette à trauers la 
plaine de Mars, Sciufqu’aumontde Saturne. La li¬ 
gne du foye, qui commence ordinairement au bas 
de la vitale , 5c fe termine vers la naturelle : 8c la 
Rafcette, qui comme nous auons déjà dit , entoure 
le bras 8c le feparede lapaulme de la Main ; faifant 
pour ainfî dire d’vne mefme contrée, deux régions 
differentes. 

Il fauï bien remarquer que par fois ces lignes j. 
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principales oAt des fœurs'qui fupplcent à leurs de* 
faits : ainfi quand la ligne vitale où la fanté & les 
maladies fe defcouurent, eft entrecoupée, & que fa 
fœur eft à coftë d’elle bien formée , Sefans diuifion, 
e’eft fignequelavie feraprolongée', gc ainfi des au¬ 
tres , quant à leurs fignes. Encclle du foye , l’on dé- 
notte les douleurs d’eftomac s en la naturelle celles 
de la tefte ; en la menfale la bonté de i’efprir, ou fes 
de fa uts; en la Rafcetté , la bonne eu la mauuaife 

eonftitution corporelle : Enfin les fœurs qui font 
toûjours à leur cofté dénotent vertu , &c fuppléent à 
leur défaillance. 

Nous découurons plufieurs autres lignes moins 
principales en la Main, entr’autrésnous admettons 
la Céphalique , qui eft entre la vitale k celle de 
Saturne, commençant à la Rafcette, & finilTant àT. 
la plaine de Mars, ou vers la naturelle. Nous trou- 
lions en fuite la ligne du Soleil, qui n’a pas efté com¬ 
ptée par les Anciens entre les lignes ; &: de fait elle 
eft très - imparfaite, n’ayant d’eftenduë que de la 
Menfale , iufqu’à la racine de l’annulaire, ou a fes 
iointures. Le Cercle de Venus eft aufli mis au rang 
des lignes moins principales. C’eftentreles doigts 
de lupitcr fie de Saturne qu’il commence , &; finit 
entre celuy du Soleil 8c de Mercure*, faifantvn de- 
my cercle à Tentourdes montagnes du Soleil 8c de 
Saturne. La voye laéiée eft d’vn autre cofté au 
delTusde la ligne du foye, montant du mont de la 
Lune , au mont de Mercure ; 8c bien fouuent iuf- 
qu’à la racine du doigt auriculaire : elle a d’ordinai¬ 
re deux ou trois lignes déliées , 8c pâles , qui n’ont 
aucune ,rougeur , ce qui nous a donné lieu de les 
appeller voye laéléess à l’imitation des Aftroiogues, 
qui fe font formez vn chemin de hait, en cét efpace 
du Ciel , où 4 ’vnion d’vjie infinité de petites eftoiies 
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prefques imperceptibles} compofe vne lueur toute ex-» 
traordinaire. 

Cecyfuffit quant à ladiuilîon des lignes, & quant 
à la différence des parties de la Main , dont nous eP; 
perons déduire amplement les qualitez , les pro- 
prietez, &c les rignificati^snslinglfiieresdansl^fuitte -f 
de cét Ouurage. 
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CHAPITRE QVATRIESME. 

De la condition des Plamtes , de leur fituatiom 

C Eux quipar vne loüabîe curiolîte fe fofitacquis' 
ie nomd’Experts en cette Science, fe fontpref- 
crits bonnement les mefmes loix, que ceûx qui fè font 
adonnez à la contemplation de la nature des Aftfesi' 
C’eft pourquoy nous voyons auiourd’huy qu’ils ont' 
fuppofé comme vne Sphereceleftei en la Main où la' 
domination des Planettes Sedes Signes leur a donné- 
lieu de conieélurer fuiuant leur condition & leurs 
proprietez. n’examinant que les marques & les qua- 
litez desparties, où ces meûnes corps Celeftes,félon 
lour fLippofitionjOnt eu leuralfiette. 

C’eft par ce moyen que nous coniefturons de la 
paflîon d’amour, au mont du pouice,qui s’atribuè' à- 
Venus : des richeflesjaumont indice, qui elSidu do¬ 
maine de Iupiter,&ainfi des autres. Mais pou'r exami¬ 
ner mieux toutes ces particularitez, i’ay voulu re- 
prefenter îcy les conditions des Plànettes, & les pro¬ 
prietez des lieux de leur fituation, afin que l’on n’ait 
aucune difficulté de faire les conieélures, que nous 
produirons dans noftre fécondé Partie. 

Il fautfçauoir que le poulce , qui eft fîtué en la 
partie fuperieuredela Main, eftainfi appelle àcau- 
îe qu’il eft plus fort que les autres : car le verbe 
pollere , d’où fe tire fon etimologie ne lignifie qu’a- 
uoir force. Il eft le premier doigt de la Main , qui 
s’atribuê à Venus DeelTe d’Amour ,Infiniment plus 
puilTante que les autres Deeftes, à ce que racontent 
les Poètes. C’eft pourquoy l’eminence fpacieufe qui 
eft au delTous de ce doigt,s’appellelemontde Venus. 

B ij 
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^ Là paroifTent lesamitiez fidelles ou trompeufesj les 
Imariages & les îaloufîes ; & tout ce qui fimpa^ife auec 
cette paffipn fecrette. 

Le doigt enfuiuant dépend de luplter Prince des 
pieux,SC le Roy de leur Monarchie fabuleufe. Ce 
doigt s’appelle indice, ou l’enfeignèur, à caufe qu’il 
nous fert à indiquer ou monftrer chaque chofe. Ce 
Tubercule qui eft au delTous s’appelle le mont de 
lupiter, où les lignes, les croix Sc-les eftoiles figni- 
fient les grandeurs Sc les richelTes, que le bon-heur 
nous daigne promettre, ou nous menacent d’infor¬ 
tunes , quand ce font des marques funeftes 8c con¬ 
traires. 

Saturne tout trifte 8cmélancolique; à caufe qu’en 
fes vieux iours fes fils l’ont chaffé de fon Thrône ,, 
qu’ils vfurpent, a fa iurifdidion fur le doigt mitoyen, 
où fes ennemis l’ont relegué. Quoy qu’il en foit,il ne 
luy reileque bien peu de force : neantmoins en tout 
cedétroit où il rcgne , il menace de mille iniures 8c 
de mille infortunes. Car audefifous de ce doigt mi¬ 
toyen , on trouue le mont de Saturne, où font ces di- 
uerfesmarques de mécontentement 8c d’inquietude ' 
de forte qu’on le peut nommer le Tableau de nos dé- 
plaifirs, 8c de nos infortunes. 

L’annulaire, qui s’appelle par fois Médecin, à caufe 
que ceux de l’art s’en feruent pour toucher aux pla- 
y es; nous promet infiniment plus de bon-heur 8c d’a- 
uantage que les precedens.il eftaufiâ dédié auSoleitj 
8 c ce mont qui ellau delTous, 8c qui luy appartient,, 
nous fait efperer les dignitez, les honneurs ,lafaùeur 
des Princes,8c tout ce que la bonne fortune peut don-' 
ner à l’homme. Ce doigt s’appelle vulguairement 
annelier , à caufe qu’on y porte l’anneau pluftofii 
qu’aux autres.Comme fi la bague qu’on y met deuoir 
couronner le cœur ; car l’on a diécouuert certains^ 
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nerfs ouarceres, qui partent du cœur , Sc viennent 
diredement'à ce doigt, dont lemouuementeftplus 
fenfible que de tous les autres. 

Mercuroa laiurifdi6lion du petit doigt, qui fenom.* 
me l’auriculaire,comme eftant le plus propre à net¬ 
toyer roreille.Là,&: fur le mont de Mercure qui tient 
toute cette extrémité de la Main, qui eft au deflbus, 
iufqu’à la menfale ; fe voyent mille petites differentes 
lignes, qui font la plufpart de peu de valeur: néant- 
moins elles promettent par fois lignée , &c d’autres 
dons de la Nature que nous rapporterons dans la deu- 
xiefme Partie de ce Liure. 

Apres auoir parlé des cinq Tubercules, où les cinq 
Planettes fufdites prefident, ilrefte devoir la plaine 
de Mars, Sc le mont de la Lune j qui font les deux do¬ 
maines que l’on referue fur la Main à ce Dieu de la 
guerre ; 8c à Diane. Mars régné au milieu de la Main, 
à l’endroit le plus fort 8c à la partie la plus votufte, 
conuenable aux combats Seaux fvauaux qu’il luy fait 
fouftenirà la guerre, doniTes Poètes ont feint qu’il 
eft l’arbitre. Il eft d’vn cofté voifinde Venus, d au- 
tantL qu’il s’accorde auec elle, ayant la ligne de vie 
entr’ettxqui le? vnit. Enfin le triangle de Mars fe for¬ 
me danslaconcauité de la Main , entre les lignes de 
vie,dufoye, ou de Saturne, Scia naturelle : il donne 
les indices des inimitiez, des querelles, des duels, ôc 
det guerres r & rarement fe trouue-t’il formé à la 
Main desbommes lafches. 

Le mont de la Lune eft au delà de la plaine de 
Mars, elle comprend toute l’ef^ce de la partie in¬ 
ferieure , qtii eft jous la pereuftion iufqu’à la Raf- 
eette, ayant tottfiours la ligne du foye ou les laélées 
qui le coftoyent. On remarque deffus ce mont plu- 
lieurs infirmlteZifoibleftes d’efprit, timiditez, 8c tels>.V 
S iij 
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autres defauts, où noftre nature eft fuiette. Les quâ^ 
tre vers fuiuans comprennent tout ce que nous ve¬ 
nons de dire : c’eft pourquoy nous les rapportons icy, 
enfuiçte des hierogliphes des PJanettes. 
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CHAPITRE CINQVïESME. 

Le Xoàidqtie de la Main. 

L e cours’ de noftre vie fe compare aux quatre fai- 
fons : l'enfance, au Printemps; la ieuneffe, à l’E- 
fté;Ia virilité, à l’Automne, &la vieillelTe, au fâcheux 
Hyuer. Mais puis que les mefmes Planettes 8c les 
mefmes Signes qui diuerfîfientles temps, chargent 
aufîî les âges j apres auoir difcouru des premiers , il 
n’eft pas hors de fuiet de donner quelque rang aux 
autres fur la Main de l’homme. 

Les douze Signes fe diuifent en quatre Clafles, dont 
chacune en contient trois , qui prefident à chaque 
faifon. Nous obferuerons icy la mefme diuihon, èc 
formerons fur noftre Main les idées de la Spherece- 
îefte, principe des belles coniefltures. 
f. Préfuppofons que les Signes du Mouton, du Tau- 
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f e^u, des deux lumeaux, font le Printemps j & fe 
ibignentau Soleil en Mars, Auril 8c May ; qui font 
les trois mois de la primavere. Le Cancre , le Lion, 
&;Ia Vierge, ont en Efté pareillement leur conion- 
ftioh auecle Soleil; ce qui lek rend Maiftres fouue- 
rains des mois de luin , ée luillet 8c d’Aouft : au¬ 
quel temps ce Roy des Saifons vient iufqu’à la der¬ 
nière de fes maifons , qui nous eft la plus voifîne. 
L’Automne qui commence à voir l’aftre du iour ré¬ 
trogradant en Septembre, Oébobre 8c Nouembre, 
fe laiiTe gouuerner par la Balance, le Scorpion 8c le 
Sagittaire. L’Hyuer en a trois autres , qui le ren¬ 
dent froid 8C glacé , pendant rabfencc du Soleil. 
Ce font le Chevreuil, le Verfeur d’eau, 8c les Poif- 
fons , qui prefîdent en Décembre , lanuicr & Fé¬ 
vrier les derniers mois , Sc les pires de toute l’an¬ 
née. 

Nous n’auons qu’à fuiure le mefme ordre en la 
comparaifon du cours de noflre vie. Le Mouton, le 
Cancre, le Lion 8c la Vierge.à la ieuneife ; la Ba-' 
lance, le Scorpion & le Sagittaire, à la virilité : 8c 
le Chevreuil, le Verfeau 8c les Poiffons à la vieil- 
JefTe. 

Quoy que les qualiteîz des Signes ne foient pas 
abfolument conuenables à tous ces âges , ils y ont 
neantmoins quelque rapport. Le Mouton , le Lion 
8c le Sagittaire font chauds, fecs 8c de feu : le Tau¬ 
reau , la Vien'ge 8c le Capricorne font froids, fecs 8c 
mélancoliques : le Cancre, le Scorpion 8c les Poif¬ 
fons font froids , humides 8c aqueux : les lumeaux, 
la Balance 8c le Verfeau font chauds , humides êc 
aériens. 

II ne reftç maintenant qu’à fjauoir la fituation 
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des Signes fur la Main , pour tirer desconfequences 
raifonnables des marques qui y paroilTent. Il faut 
donc commencer cette circulation , au bas de la 
Main , Sc fuppofer que le Mouton eft fitué du co- 
fté de la reftrainte , proche le mont de Venus , au 
milieu duquel leTaure.au a fon affiette , &: les deux 
lumeauxont la leur pardefllis au mont du doigt in¬ 
dice. Les trois Signes fuiuans ont leur fîtuation fur 
tout cedoigt : le CancrefuiTa premièreiointure, le 
Lion fur la fécondé , 8ç la Vierge deffus la troi- 
fiefme. 

Ces fîx Aftresdans leur afcendant font la premiè¬ 
re Partiede l’année; 8 c parvn mefme rapport, nous 
leur donnons la prééminence delTus la partie fupe- 
rieure d.e la Main i de mefme que les fîx enfuiuans 
qui règlent l’annéo en fa dernier e Partie, auront cy- 
apres leur fiege deflus la Main inferieure. 

Il faut pa&r de l’indice , au doi^t annulaire : où 
nous lîippofons pareillement que la Balance efldef- 
fusla troilîefme iointure de ce. doigtée Scorpion fur 
la fécondé le Sagittaire fur la première. Les trois 
derniers Signesfont placez plusbas,en lapartiefuf- 
dite qui comprend en defcendant, tout cét efpace 
qui fe trouue depuis la racine de l’annulaire,iufqu’à la 
rellrainte. Le Chevreuil eft deffus le mont du Soleil, 
le Vcrfeur d’eau fur cette eminenee du mont de la 
Lune,qui eftaudelToiisdc laMenfale,&: les Poiflbns 
fur le bas de la mefme montagne , tout contre la 
fufdite reftrainte. 

Examinons maintenant la correfpondance que 
tontes ces parties ont auec les âges de fhomme. Le 
premier âge eil'ioyeux , gay,plaifant 8c plein de de- 
kces, comme nous monftrerons dans le liure fui- 
uant, Bc çeü ce qui le rend correfpondant Venus 

qui 
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qui preficle au lieu , où nous pofons les pretniers Si¬ 
gnes. Au fécond âge on s’adonne à l’accumulation 
des richefles ; c’eft pourquoy nous trouuons lupiter 
au mefme endroit où nous eftablifîbns les autres Si¬ 
gnes , qui fe rapportent-^ cette fécondé faifon de la 
vie humaine : au troifiefme âge , on encre dans les 
hautes dignitez; le Soleil domineauflî fur le doigü, 
où nousauons'mis les Signes du troifiefme ordre : 5c 
quant à la vieillefle toute foible 8C catareufé qu’elle 
à, elle s’établit au mont de la Lune, où nQusfaifons 
pareillement dominer les derniers Aftres, qui termi.. 
nentles Saîfons de l’année. Cette digreffion me fem- 
ble d’autant plus neceflaire, quelle eftvtilepdurfça- 
uoirles mois, aufquels les euenemens que les lignes 
de la Main nous figurent, doiuent aduenir. Car par 
exemple s’ilfe rencontre des lignes au mont de l’in¬ 
dice, leurcuenement auiendra en May, à caufeque 
jes lumeaux y dominent: à la première ioiirnée en 
juin, à caufe du Cancre ; &c ainfi des autres. 
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CHAPITRE SIXIESME. 

De U dijlmfîion des Jges ^ du tour de la naîjjance, 
reconnu aux lignes de la Main. 

O us ferons icy tout vn Chapitre de ladiftin-* 



X ftion des Ages, que nous montrerons, par la 
diuilîon de la ligne de vie ; & du temps de la natiuicc 
d’vn chacun, qui fe peut connoiftrefur la ligne natu¬ 
relle. Nous fuppofonsauec les Mathématiciens, que 
le cercle parfait fe diuife toujours en trois cens foi- 
xante parties égales, qui correfpondent bonnement 
aux ioursque le Soleil employé à parcourir tout fon 
Zodiaque. Suiuant cçtte réglé nous formons vnc 
quatriefme partie de ce cercle fur la Main, qui com¬ 
prend nonante parties égales : &: c’eft la plus iufte 
diuilion que nous fçaurions faire de la ligne vitale , 
qui contient tout le'cours de la vie'humaine, &: par 
confequent toutes nos années, lefquelles vont bien 
rarement au delà de nonante. 

Cette diuilion fe commence au commencement 
de cette ligne de vie 5 c’eft à dire entre l’indice &le 
poulce : chaque diuilion comprend dix points, qui 
correfpondent à dix années i de forte que la conti¬ 
nuation d’icelle eftant faite iufqu’au bas de la vitale? 
il fe trouuera qiie la neufiefme diuilion, qui fera la 
derniere reprefenteranoftre dernier âge. Car la pre- 
auiiere comprend les dix ans où s’écoule noftre en¬ 
fance : la fécondé, les dix de puérilité: la troilîefmq/ 
les dix d’adolefcence : la quatriefme, les dix premiers 
-de l’âge viril : la cinquiefme, les dix de virilité parfai¬ 
te , qui vont iufqu’a la cinquiefme année de ifoftre 
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vie: la rixiefmc diuifion correjfpond aux premiers 
dix ans du déclin de noftre âge : la feptiefme aux au. 
tresdixde vicillefle, &: lesdeux dernieres aux vingt 
ans , que dure ordinairement l’âge décrépit : ce qui 
fait en tout quatre-vingt dix années,aufqitelles la vie 
humaine paruient ratemeni, &fembleeflre totale¬ 
ment terminée. 

Il eft important defe relTouuenir de toutes les fuf- 
dites diuilîons , afin que nous fçachions en quel 
temps , Sc en quel âge précifément les euenemcnS 
qui font marquez en la ligne de vie, &: en toutes les 
parties de la Main qui luy correfpondent, doiuenr 
arriuer: leme fers-de cét exemple,pour en faciliter 
l’experience. Si la vitale eft entre-coupée à la pre¬ 
mière diuifion , que nous auons dénotée ; c’eft figne 
de maladie au premier âge : au fécond, fi l’entre-cou- 
pure eft à la fécondé , Se ainfi des autres. Qi^nt 
aux autres parties de la Main , on peut faire la mef- 
me conicélure, félon la mefme diuifion que nous re- 
prefenterons plus m,anifeftement dans la figure fui- 
uante: Mais examinons premièrement des diuifions 
delà naturelle, afin que par ce moyen nouspuiflîons 
connoiftreje iour &: les mois delà naiftance de cha¬ 
que perfonne. 

Il fiiut icy noter , que pour connoiftre fi la per¬ 
fonne eft née de iour , il faut voir fi la Main droite a 
toutes fes lignes mieux ft^rmées, & plus claires que 
Tautre ; car en ce cas la perfonne reftémble au Pere , 
eftantnée de ceiour : ce quifeprouueaflez par expé¬ 
rience, fi la gauche lésa mieux formées, &c plusap- 
pasentes encoulair, & en tout, la perfonne reftem- 
ble à la Mere , eft née de nuit : Se nous deuons en 
toutes rencontres.faite pluftoft nos conjeélures fur 
celle qui a fes lignes les miaix formées, quoy qu’il 
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faiile tbujoutsexaminer furies deux Mains, la vita¬ 
le , 1 a naturelle , celle dufoyé,SciaMenfale. Et cccy 
foit dît à propos de la naifTance du iour,ou de la 
nuit. 

Il y a plus de difficulté pour connoiftre précifc- 
ment le iour Scie mois. Pour cét effet, ie préfup- 
pofeque lesfept Planettesprefîdent aux douzemois 
de l’année : c efl à fçauoir la Lune, en lanuier feu¬ 
lement ; lupiter en Février Se en Nouembre ; Mars 
au mois de Mars & d’Oétobre ; Venus en Avril Sc 
Septembre : Mercure au mois de May ôc d’Aouft : 
Saturne en luinSc Décembre,Scie Soleil feulement 
en luillet. 11 faut auffi remarqu’er , que l’on fait deux 
Claffes des mois fufdits > on met dans la premiè¬ 
re , Février , Mars , Avril, May , luillet 8c Dé¬ 
cembre : on met dans la fécondé , lanuier , luin, 
AoUlï, Septembre, Oélobre Sc Nouembre. De for¬ 
te qu’apres auoir découuert, auquel femeftre nous 
fommesnez , il ne reliera qu’à trouuer le mois , Si 
par ce mefme moyen le iour fe trouuera fans donner 
beaucoup de peine , comme nous allons dçnion- 
flrcr. 

Mais pour fçauoir en quel femeftre nous fommes 
nez , il faut voir fi la nafcrelle eft bien formée, im¬ 
primée entie-re, 8c non liuide, car c’eft fans doute 
qu’en ce cas la Natiuité fe trouue en quelqu’vn des 
mois de la première Claffe : mais quant au refpeéldes 
autres lignes, elle eft mal formée, pâle 8c beaucoup 
effacée,ou mal apparente, c’eft aumoisdclafeconde 
Claffi que l’on fera né : 5 c pour cét effet il faut tou¬ 
jours examiner la Main, où les lignes y font les plus 
belles, tout ainft qu’aux autres conjeélures generallps, 
que nous délirerons faire. 

Il relie maintenant de defcouurir le mois de la 
C iij 
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îiaifTance , ce qui fe fait en la maniéré qui s’enfeîtV 
Si la naturelle eft diuifée en Ibn commencement, 
c’eft a dire vers le mont de Jupiter, & que la poin¬ 
te de la ligne diuifée, aille vers le mefme mont, c’eft 
au mois dfe Février , fi la naturelle eft belle s ou au 
mois de Nouembre , Ci elle eft mal formée. Jupiter 
dénote le leudy. La fimpledîuîfton aénote le pre¬ 
mier leudy ; vne ligne qui diuife, dénote le fécond: 
deux lignes, le troiliefmei Sc trois lignes, le quatrief- 
me : ce quife doit pareillement entendre des autres 
îoLirs, que les autres Planettés nous reprefentent, 
comme nous aùons expofé manifeftement en cette 
Table. 

La naturelle dénote la naiflànce , quana elle eft 
belle. défeélueufe. 



Mars vn Mardy en. Mars ....* en .. Octobre. 

Mercurevn Mercredy en .... May.en .. Aouft. 

lupiter vn leudy en Février.. O V .. en , Nouembre. 
Venus vn Merçredy en... Aunl...en.. ScpCcnibre. 
Saturne vn Samedy en ... Décembre.... en ., luin. 
r La Lunevn Lundy en lanuicr. 

L Soleil vn Dimanche en luillet. 


■Remarquez , qu’il n’eft pas de befoin que la na¬ 
turelle foit diuifée au mont de la Lune pourcon- 
noiftre fi F on eft né en lanuier. II fuffit qu’elle s’y 
termine à fon ordinaire , fans eftrc ailleurs coupée 
ny diuifée , car infailliblement la naiflànce fera du 
mois de lanuier , le premier, fécond, outroifiefme 
Lundy : félon la pluralité des lignes , qui la diuife- 
ront fur cette montagke. Ces lignes fe doiuent toû- 
jours examiner : cene font que des petits rameaux, 
®u filets , qui defeendent de chaque Montagne , 
dans cette ligne, comme il paroift en la figure fui- 
uante. 
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A la ligne de vieaiiec la diuifion des âges iufqu’a 
po- ans. 

B. Les points qui eorrefpondent à toutes les lignes 
de chaque âge. 

^ C. La ligne naturelle dénote les iours&lesmoisde 
lanailTance quand elle fe diuife, ou porte des lignes 
à quelques vnes des montagnes, où font les Plaaet- 
tes. 

D. Les lignes qui entre-coupent les racines des 
doigts dénotent places à l’endroit où les Planettes 
dominent, comme Ton verra en noftre fécondé Par¬ 
tie. 

E. Deux lignes qui vont de la naturelle au mont 
de Venus , dénote la naiflance vn troifiefme Ven- 
dredy d’Avril, ou de Septembre. 

F. Trois lignes de la naturelleau mont de Saturne 
là dénotent vn 4 . Samedy de luin , ou de Décem¬ 
bre, ôcç. 


CHAPITRE SEPTIESME. 

Ohfemationsgenerales ^our bien rétif ir en cét Art. 

P Onr bien examiner toutes les lignes delà Main, 
il faut qu’elle foit nette , fans tumeur, fans gâle, 
&C. non altérée du trauail ; que la perfonne foit bon¬ 
nement à jeun, de forte que huit Sc neuf heures de 
matin font tres-commodes pour en connoiftre : il 
faut qu’elle foit fans émotion, &, que le lieu où l’on 
fera , (bit clair fans eftre neantmoins expofé à vne 
clarté trop grande, qui pourroit facilement ébloüir 
la veuë, Sc par confequent ofterle moyen aux fens 
d’operer, 6 c de connoiftre ny l’effet, ny la caii|fe. 
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Qiiând il s’agit de la fantc , il faut regarder à la 
îdain droite principalement ; & à la gauche pour ce 
igui touche la bonne, ou lamauuaifefortune : obfer- 
uant toujours les quatre lignes principales aux deux 
Mains, & attribuant l’effet des paffions à celle, qui 
femme nous auons dit , fe trouuera la mieux for¬ 
mée. 

Il ne faut iamais faire de iugemens téméraires, ny 
drec des confequences fur vne feule ligne : on doit 
prelTentir ia vérité , par la correfpondànce dé plu- 
deurs marques. Eftant au refîe trop certain , que fi 
les yeux des hommes fe trompent fur les objets ve- 
riubles ; ils fe peuucnt bien plus aifément tromper 
fur de fimplcsprobabilitez. 

Cela préfuppofé, ie dis qu’il eft important de con- 
ddercr fi l’homme a les lignes de la Main bien, ou 
mal formées : c’eft à dire legerement, ou parfaite¬ 
ment imprimées i carceluy qui lesabelles, bien tra¬ 
cées, fans entre-coudurc, 6c feparation , fera d’vne 
bonnecomplexion,fortùné, & viuraen repos. Cc- 
luy qui lésa mal apparentes eft efféminé ; les femmes 
ayant toujours les lignes des Mains mal imprimées 
écplus pâles, ce qui prouicntde leur froide tempéra¬ 
ture, & delicateffe ; lesdiuifions , entre-coupures, 
Sc confufions de lignes, menacent de maladies, de 
trauerfes, 8c d’inquietndes. 

-On examine pareillement la couleur de chaque 
ligne : & c’eft par là que l’on connoift le temperam- 
ment d’vn chacun. Cpr les lignes qui font rouges 
•reprefentent ie fanguin i qui eft le plus beau tem- 
peramment, rendant fhomme ioyeux , paifible 6c 
amoureux, les lignes qui font jaufflaftrés reprefen- 
«ent le bilieux : c’eft l’humeur des colériques , ils 
l^t vigilants, prompts vindicatifs ^ pleins d’ar- 
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•rcganfcc. Les Ugnies pâles reprefententfaüflt les pi¬ 
tuiteux ; <^11! eft rhumeur flegmatique ; ceux-là 
font pefants, parefleux & flupides. Les lignes noi¬ 
râtres reprefenrent enfin les mélancoliques, ils font 
fuiets à'beaucoup de manie ; font graues, malins, tri¬ 
lles ingénieux & fages , quand cette humeur eft ’ 
temperée, . . 

l’ay voulu adioufter icy le ràpport des, principa¬ 
les lignes, aux fept Planettes, afin que Ion en con- 
noilTe mieux la vertu. La- ligne de vie fe rapporte au 
Soleil , .8c fl cette ligne eft très belle entre toutes 
les autres, c’efl: fîgneque Thommeefl: debonnacu-r 
rei, fage, liberal, aymé des Princes &Souuerainsi 
doüé d’efprit, mais fa fortune efl toufîours moindre 
que. fon m-erite. La ligne naturelle fê rapporte à la 
Lune : c’efl: lors qu’elle efl: pâle,8c qu’ellene paroift 
prefque pas, de forte que l’homme fera en ce cas 
d’huirieur changeante , peu iudicieux , infortuné, 8£ 
dilTipera envnefaifen, ce qu’il amaflèraen l’autrei 
La ligne menfale fe rapporte à lupker , e’efl.îors 
qu’elle fera bien formée, allant auant fur lé mont 
de l’indiceque ; cette Planette fera dominante ; 
l’homme en eft fage , fortuné 8c voluptueux. La 
jignedu foye fe rapporte à Mercure : eétre ligne eft 
pâle, 8c monte bien auant dans la concauité de là 
Main, fous la domination de la ftifditë Planette, qui 
rend.rhoinme volage, larron/impudique, menteur, 
iriconftant 8c tëmerairef il efl pourtant fecrer, fubi- 
tii, cloquent 8c curieux. La ligne de la ceinture de 
Venus , fe rapporte à Venus , qui fé trouue domis. 
nante, quand .elle eft vnique 8c bien formée :: elle 
rend l’hoipnieheureux, mais négligent, 8c. porte 
aux delices , aux jeux , aux pafle-temps, à l’amour. 
La ligne de Saturne fe rapporte à; Saturne , quand-. 
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cilê -cft pâle SC monte fans difcontinuatîon iufqu au 
doigt mitoy en i ccâ jfigne qu’il prefide : il rend les 
hommes timides, diflîmulez & glorieux, leurinfor- 
time eft celle^u’ils font déshéritez bien fouuent par 
leurs propres enfans, en cela fembJables à ce premier 
Dieu de la Fable. Quand la Reftrainte , qui fé rap¬ 
porte à Mars, eft vnique & bien imprimée entre les 
autres lignes : elle dàriote la domination de cette Pla- 
Bctte qui rend les hommes hardis, courageux, mais 
inconftans, impies &: fornicateurs. 


CHAPITRE HVITIESME. 

De laproportion légitimé de la Main & des doîgtsi 

O N remarque ordinairement que la Main cf* 
tant bien formée , le corps eft pareillement 
bien compofé : comme fi la main en eftoit le com¬ 
pas de proportion , &c que ce fuft elle qui deuft fer- 
uir de reigle pour mefurer toutes les- autres parties 
corporelles. Il en faut donc connoiftre les fingula- 
ritez, à caufe des belles confequences qui s’en in¬ 
fèrent. 

Auicenne nous apprend que la Main longue eft 
me marque delà grandeur du foye : mais quoy qu’il 
en foir, les Mains exceffiuement grandes à propor¬ 
tion du corps , dénotent vn larron &: vn mefchanc, 
& fur tout la Main longue & menue reprefente vn 
tyran. Quànd la paulmedela Main eft bien propor¬ 
tionnée auec les doigts , c’eft ligne de probité ôc 
d’efprit : furquoy Axiftotô afleure que ceux qui ont 
les lignes de la Main grandes, & bien formées, fans 
tucune epnfufion, font magnanime^ & yiuent long- 
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temps : a quoy i’adioufteque la Main charnue pro¬ 
met pareillement longue vie :,quoy quelle dénote 
moinsde vertu & de prudence.’ 

Ceux qui ont la Main jneuuë &: courte,font gour¬ 
mands &: jafeurs: ceux qui l’ont petite , font rufez j 
efpailTe, mefchants : ceux qui l’ont noüée & nerveu- 
fe , font forts , courageux & brutaux : mais quand 
elle ell totalement ronde , courte , & les doigts 
ronds &: courts, leur naturel eft encore plus brutal, 
&: plus farouche. , 

Les femmes qui ont la paulme de la Main extrê¬ 
mement longue, conçoiuent malaifémcnt, &c celles 
qui ont la paulme extraordinairement courte , en¬ 
fantent auec grande douleur. Propter correjponden- 
tiam Jm membri pudendi , eaiftshngitudo d^ualù ejt 
diJîantiAi à radicemedif digiti'y ad rafcettam. 

Les Mains coxirbées , & qui n’ont point de pro¬ 
portion au corps, font les marques d’vn maLauifé, 
d’vn mocqueur, & d’vn impudent. Ceux qui por¬ 
tent les Mains clofes en marchant font timides 8c 
auares j eftenduë , liberaux 5 pendantes, parelTeuxf 
branlantes , foucieux ; 8c ceux qui les portent à la 
bouche 8c au vifage trop fréquemment, font pen- 
lifs. 

Les doigts extrêmement petits à proportion de la 
Main, dénotent folie, enuieSc legereté d’efprit, teî- 
lesperfonnes ont vnbabil continuel, vnelegerecro¬ 
yance , 8c par vne niaife humeur fe rendent méprifa- 
blés à tout le monde. 

Ceux qui ont les doigts menus, grefles 8c longs ; 
d’vneexcefilue longueur, font fourbes, lâches , lar¬ 
rons, 8C leur faineantifé les réduit par fois à la befa- 
ce. Les doigts qui font grolîîers fur lenœLtd , 8c me¬ 
nus ailleurs, dénotent efprit 5 mais plein de malic® 
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& âe fraude, d^enuie, de prefomption, & de témé¬ 
rité. 

Q^nd les doigts fontcourbe2 en dehors ,c cft fi- 
gnede prodigalité , &: que Ton diflipe en vn temps, 
ce que Ton amalTe en l’autre. Les doigts groflîers Sc 
courts dénotent cruauté : mais quand ils font camus 
tout à fait, ils dénotent inclination au larcin ; &: 
lorsqu’ils font pointus en cette extrémité, iis ligni¬ 
fient legereté d’efprit, vanité , &c bonne opinion de 
foy-mefme. 

Remarquez que cciuyqui ferre fon poulce dans la 
Main, quand il boit ou mange , eft auare, &c n’a d’at¬ 
tache qu’aux biens : nous deuons conieéturer auffi 
que celuy-làeltbaftard, dont le petit doigt n’atteint 
pas la derniereiointure du doigt qui le touche,, quoy 
que la coniedure foit bien foible. 

Remarquez au fil que ceux qui battent des doigts , 
auec vne legereté d’efprit inconliderée, font rêveurs, 
extrauagants, inquiets, Sc pleins de fantaifîes : tout 
ainfique ceux qui battent des Mains en parlant, font 
prompts , violents & coleres : &c ceux qui les ont 
tremblantes, font imbecilles, ou coupablesde quel¬ 
que crime. 


CHAPITRE NEVFIESME. 

De U couleur de la Main^ du poil d'icelle, 
fp) des ongles. 

N ous commençons ce Chapitre par la déclara¬ 
tion de ce que "les couleurs nous indiquent, 8 c 
quoy que nous ayons defifein d’én parler plus am¬ 
plement ailleurs , nous ne lailferons pas d’en donner 
D iij 
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icy quelque legere connoiffance. l’auouëquela coiî» 
lairny les lignes des Mains, qui font expofées à mil¬ 
le injures , particulisrement aux voyageurs , aux 
gens de guerre,&: aux gens de trauail, ne nous p :uc 
pas beaucoup feruir de reigle pour en faire,de bon¬ 
nes conjeâiures.Neantmoins elle nous fert d’indice 
fuffifant pour eonnqiftre l’humeur des Dames, Sc de 
ceux qui les conferuentle plus foigneufement. 

Nous tenons pour maxime, que la couleur eft vne 
marque de temperamment ; ceux qui ont la Main 
chargée d’vne rougeur extrême,font fanguins;d’vne 
couleur fafranée Sc jaunâtre; biiieux,brune,ou noirâ¬ 
tre, melaneoliques ; Scpâle pituiteux : où,il faut re- 
m.arquer , que la couleur qui tire fur le rouge Sc fur 
le brun eft préférable à la pâle , qui eft vn indice 
d’effeminé. Mais le doux vermeil eft le plus aima¬ 
bles les lânguins ont cette couleur, Scie bon naturel 
qui l’accompagne : on ne fçaurolt bonnement dire 
lequel eft le meilleur des autres temperamens : car 
les bilieux font coleres, les mélancoliques triftes. 
Scies pituiteux, fuiets ,à folie : de forte que nous de¬ 
vons mieux iuger de la couleur vermeille que des 
autres. 

La fécondé partie de ce Chapitre feruira pour 
examiner la lignification du poil, qui croift aux 
Mains Sc aux doigts. La Main velue en fon dos mar¬ 
que inconftance : Sc quand elle eft fans aucun poil, 
c’eft figne de folie , prefomption,Sc raefchanceté: 
ceux qui en ont médiocrement font prudents, mais 
duxurieux : de forte que c’eft vn aulfi grand vice à 
la femme d’auoir du poil à la main , qu’à l’homme 
de n’en auoir point du tout, car elle eft luxurieufe 
Sc cruelle, voire brutale quand la quantité en eft 
ivotable. 


Partie fremiere] 

- Ceux qui ont vn peu de poil fur le poulce , font 
ingénieux -, ceux qui en ont fur k première iointure 
des autres doigts , font auffî d vn louable naturel : 
ceux qui en ont de longs & noirs fur les autres ioin- 
tures , font coleres , gcceux qui n’en ont fur aucu¬ 
ne iointure , font effeminez Sc lafehes : la raifon- 
nable quantité eJftant loufiours , &: par tout necef- 
faire. 

îlrefte d'examiner les ongles en cét endroit, afin 
déterminer ce Chapitre. Il faut remarquer que leur 
fignification, égale leur diuerfité. Albert au t. liu. de 
1’Ame,dit que 1 es ongles blanch-esjpolies,molles, fub- 
tiles,rougeafi:res & luifantes, démonftrent vn bon ef- 
prit î les rondes, afpres &c rudes, démonftrent la per¬ 
forine fuiette à l’amour s les ongles courtes, pâles S>C 
noires, la démonftrent maligne : Sz. les ongles tom^ 
bant fans caufe manifefte, marquent ladrerie. 

Mais nous difons plus clairement que les ongles 
longues &: courbées marquentrhumeirrfauuage, les 
courtes, &: pâles dénotent le mentèur Sc ruféjSc quand 
ellesfontnoiresy le traiftrejles courbées 5c eftroites 
dénotent l’impudent, le larron & l’impofteur i les 
largesse blaires marquent tout au contraire, bon¬ 
nes mœurs 1!^Ies rondes marquent la perfonne fu- 
ietee àfon plaifir, 8c voluptueufe ; les minces mar¬ 
quent fubtilité d’efprit , maisc’eft toufiours vnindice 
de conftitution foible. 

Qiwnt aux points qui paroifTent fur ïe.s ongles^ 
il faut noter que les vns font blancs , Se les autres 
font noirs, les blancs promettent bon-heur , les noirs 
promettent mal-heur , 8c de cette diuerfiré de bon¬ 
heur ou de mal-heur, fuit la différence de leur fi~ 
tuation , 5c voicy les remarques que nous en poll¬ 
uons faire* 
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Les points blàncs pu noirs {ont formez de trois fa¬ 
çons, iis font ou comme vne gouteictte d’eau épan- 
due , ou comme de petits rayons , ou comme vn 
point rond : les premiers ne fignifient aucun efièt, 
quoy qu’on en ait eu la penfée î les féconds dénotent 
vn vain attachement à la chofe ,& les derniers pro¬ 
mettent l’effeâ: : de forteque les points ou marques 
blanches, qui font bien formées aupoulce dénotent 
aymer Sc eftre ayméi les rayons y marquent amour 
fans profit, Scies gouttes répandues ,y démonftrent 
légereamitié : les taches noires menacent du crime 
de rapt 8c de femblables. Ainfî difons nous que la tâ¬ 
che du doigt indice promet gain,quand elle eft blâchc 
8c bien formée; 8c que quand elle eft noire, elle me- 
nacedepertej lata'chcdu mitoyen blanche;promet 
trafic, voyages 8c gain ; la noire au contraire mena¬ 
ce de perce: celle de l’ongle de l’annulaire promet 
augmentation de biens 8c d’honneur j fi elle n’cftny 
defeftueufe ny noire : ce qui dénoteroit infamie Sc 
bafeffe : au petit doigt les taches blanchesde l’ongle 
lignifient fidelité au fecret reuelé, 8c profit aux oc¬ 
cupations, oùlaperfonnc s’exerce, letoutfuiuant la 
qualité des Planectes qui dominent à chacun de ces 
doigts. Mais il eft temps déterminer cette premier© 
Partie,pour venir à la fécondé, que nous commence¬ 
rons par la lignification des Lettres Sacrées , 6c de 
leurs connexicczauec les Planectes. 
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Des Lettres Sacrées 


O V s commençons cette fécondé Par¬ 
tie , par ces differentes marques qui 
ou lettres , ou hierogliphes, ou 
carafteres , ce que les Philofophes 
ont toûjours appellé en la Main Let¬ 
tres Sacrées j lefquelles fuiuent com¬ 
munément la force des Planettes , qui dominent, 
aux lieux de leur fîtuation. 

Celles qui fe trouuent le plus fréquemment au 
mont de Saturne, font celles-cy* 

Elles fignifient toutes auarkes en cét endroit ; la 
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troifîefme promet riche^es, apres de longs tfaùauxî 
laqtiatriefme dénote peine perdue, &; lafixiefme pé¬ 
ril de mort, dans la recherche d’icelles. Les vnss Sc 
les autres font de tres-mauuais augure au mont du 
■, Soleil J &: pires encore en la plaine de Mars, où la li- 
xiefme menace de mort violente,les premières font 
plus heureufes. 

Les fuiuantes Lettres font le plus fouuent au mont 
de lupiter. 

^.XA. û. mXÆ.# 

Les trois premières promettent bonne fortune ; la 
feptiefmedignitezEccleiîaftiques j la huitiefme cra- 
uerfes, 8c la derniere mauuaifeiffuëen toute entre- 
prife;raais la cinquiefme 8c la lixiefuie dénotent dif- 
lîpation de bien à caufe des femmes, quand elles fe 
rencontrent au mont de Vehiis : 8c il n’y en a pas 
vne qui ne dénote infortune en guerre ; fi elles font à 
la plaine de Mars ; neantmoins le a promet ad- 
Aa uantage, ^ 

le AJ* 8c le A. font indifférentes. 

Mars reçoit dans fon triangle les marques fui¬ 
uantes , comme les plus conuenafeles à l’humeur 

.arùale. J. X (P 

Quoy que ces lettres lignifient les diuers hazards, 
8c difputes, où les braues s’engagent tous les ioursj 
elles promettent pourtant beaucoup de bon-heur 
8c de gloire aux armes, ^ 

fauorablesimais elles font de mauuaife li¬ 

gnification ailleurs j car en Venus j elles mena, 
cent dépérir pour des querelles d’amour i au mont 
du Soleil pour le point d’honneur; 8c au mont de 
lupiter, c’ell ligne que l’iromme fé doitmeÜer, à 
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fon dommage de manier l’efpée , 8c en eiftant Inca» 
pablc il y périt. 

Les marques qui le voyent fréquemment au mont 
du Soleil, font les fuiuanres. 


^Olcll y Iv/iiL les 1L1 II.IaX1lCS i 

x.6.”^.x.cd^r 


Ceionc généralement parlant des marques d’am¬ 
bition ; la féconde lignifie honneur 8c progrez ; la 
cinquiefme n’eftpas moins fauorable j & quant aux 
autres elles reprefentent vne humeur qui n’eft iamais 
contente, foit dans fon ambition, ou dans fon aua- 
ricc ; la troifiefme dénote inutile pourfuite, deeeque 
l’on fouhaitte; 8c la derniere défiance 8c infidélité. 
Enfin le meilleur eft d’auoir peu de lignes en ce Ta¬ 
bernacle } car excepté la folaire & fa fœur, elles n'y 
lignifient que des defauts 8c des trauerfes. 

Venusa cHles-cy fur fa montagne. 


S', vr 


Elles ne dénotent 
• ny grand bien, ny 


grand mal à l’homme } mais quant à la femme la der¬ 
niere eft tenue pour indice deperte d’honneur s les 
autres dénotent vne paflîon d’amour bien plus ré¬ 
glée, quoy que ie n’efiime pas la troifiefme moîiv 
ignominieufe que la derniere. 

Qiiant au mont de Mercure, on y trouue commu¬ 
nément fes fiAnantes. 


Œn.ê^. 


Lapremiere lignifie peines ; la troifiefme folies d’a¬ 
mour J dont on fe repentira ; la fécondé, la cinquief¬ 
me , 8c la fixiefmematoiferie , rufe de bonne con¬ 
duite , 8c toutes généralement font foupçonner de 
fourbe 8c de tromperie. 

Il relie maintenant d’examiner le mont de la Lune, 
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oiinôus voyons par fois les marques fuiuantes. 



Ces figures nous indiquent Tabfolu domaine, de la 
Lune fur lesperfonnes, qui les ont fur leurs Mains 
tracées. La première , & lacinquiefme dénotent fo¬ 
lie; la fécondé, mauuaife conduite en toutes chofes ; 
la troifiefme,trauerfes, &c des-honneur, n’y ayant que 
la quatriefme &c la derniere qui reprefentent l’hu- 
meur douce, & débonnaire. 

Il fe trouLie par fois que les premières lettres de 
l’AIphabetfont formées fur la Main. Nousauonsicy 
oppolîe vne table, où il eft facile à vn chacun de fça- 
noir leur fignification, félon qu’elles fe trouueront fi- 
tuées.Les lettres font marquées à collé, & ont leur li¬ 
gnification dans leur ligne direétc : les montagnes ou 
lieux de leur fituation, font marquez au deflus , Sc 
montrent en defeendant leur vertu firiguliere. 
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TABLE DES LEtTRSS SJCRE'ESy 
de leur fgnif cation. 

Les lettres dénotent au mont de 

r 

AAmydesgrâds.Bonnefort.Studieux.Infidelleii Inique. Imprudent^ 

B- Fortuné. Honneurs. Heur. Richeflcs. Puiflaace. Pieté. 

C. Inimitiez. Querelles. Catiofité.Ineefte. Prudenec. Malignité. 

D. Impudique. RauilTeur, Science. Volage, Meurtriers.Expert en 

f tout 

E. Richeflès. Lurure, Infamie. Deshôneiir.Miferes. Volage. 

F. Bonté. Sçauoir. Rufe. Voyageur, Menteur. Fol. 

G. Luxurieux. Fortuné. Riche. Amoureux. Fol. lauory des 

[Grands.. 


CHAPITRE SECOND. 

Des lignes, particulièrement de la ligne de vie,. 
Cÿ* de fesfignifications. 

N Ous commençons en ce Chapitre l’examen 
particulier des lignes , que nous continuerons / 
dans les fuiuans , afin que nous puiffions plus aifé- 
menc & auec moins de confufion examiner toutes 
les autres parties de la Main , comme nous efpe- i 
E iij t 
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4' rons faire dans le refte de cette derniere partie de 
Chy romance. 

Il faut préfuppofer que les lignes de la Main, dé¬ 
notent la complexion dVn chacun : car les lignes 
généralement parlant, longues 8c larges , marquent 
la complexion chaude , 8c humide ; les lignes lon¬ 
gues Sc fubtiles , marquent la complexion chaude Sc 
feiche; les lignesgrolfes 8c courtes, marquent mau- 
iiaifes hunieurs, 8c la complexion froide ; les lignes 
déliées 8c feparées , marquent la complexion froide 
8C feiche. 

Remarquez que la forme des lignes ne dénote 
feulement pas la complexion des perfonnes ; les 
couleurs nous les indiquent auffi. C’efî: pourquoy 
nous difons que les lignes de la Main qui font rou¬ 
ges , reprefentent le fanguin,qui font les perfonnes 
de la meilleure humeur, gays, ioyeux, plaifans, 8c 
honneftes. Ces lignes fafranées ou jaunâtres, dé¬ 
montrent l’homme colere ; cette humeur a beau¬ 
coup de malignité ; 8c nous les eftimons , furieux, 
ambitieux, prompts, 8c impudiques ; les lignes pâ¬ 
les 8c mal colorées , font des marques de l’humeur 
phlegmatique. Ceux qui font de cette complexion, 
ont vne humeur changeante 8c volage ; s’irritent 8c 
s’appaifent aifément ; ils font liberaux, amateurs 
des nouueaucez , pitoyables 8c lunatiques. Les lignes 
noirâtres, liuides ou plombines dénotent les mélan¬ 
coliques , ils font d’vne eftrange humeur , affables 
pourtant, mais luxurieux , fuperbes, hautains, trom¬ 
peurs, vindicatifs 8c enclins à mal faire , 8c voila ce 
qui fe peut dire en general de la forme 8c couleur 
des lignes. 

_L Quant à la ligne de vie , elle eft vne dés plus 

I conliderables ; car en icelle on examine la fanté, 
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la fortune , SC tout ce qui nous touche : lors que- ~L 

_L, cette ligne eft longue 8c bien colorée, c’eft ligne de 
longue Scpailible vie : la courte 8c mal colorée dé- 
note tout le contraire. Si ladite ligne eft inclinée à 
la lin , Sç qu’elle tourne fon extrémité vers le mont 
de la Main, cela promet encore longue vie : li elle 
cil fourchue vers la naturelle ^ c’eft vne marque de 
. fidelité Sc de lincerité. S’il y a des lignes qui mon¬ 
tent de la vitale, à trauers du triangle de Mars, iuf- 
qu’à la naturelle, elles dénotent blelTures. Sila mef- 
me vitale eft fourchue en bas , elle indique autant 
de voyages , que l’on y contera de rameaux ; dont 
. la groftcur , la longueur. Se l’entre-coupure repre- 
fente la peine, réloignement, 8c les dommages qui 
en prOuiendront, ou qui en feront prouenus. Re¬ 
marquez que les lignes effacées dénotent par tout le 
pafféjfes apparentes, le futur ; les bien colorées, le 
f prefent. 

"fcy Lots qu’au bas de la vitale , il fie trouue vne ligne 
' qui la coftoye, 8c la trauerfe, c’eft figne de fichef- 
fes que l’on doit acquérir en fes voyages. Si la vita¬ 
le eft tres-groffeen fon rniMeu , c’eft vn indice d’ef- 
prit lourd : fl elle eff tres-longue , 8c la naturelle tres.i 
courte, elle promet vne prolongation de vie -, mais 
^ peu de fagéffe , de bonne conduite. Toute forte 
:ds' difcOntinüation en la vitalo , ’dénote péril dè 
. mort : fi la feparation des deux parties de la vitale 
diuifée , eft notable ,, 8c qu’il n’y ait point de ra¬ 
meau qui la reüniffe, ny de foeur de vitale qui fup- 
plée au defaut, c’eft fignç que l’on rnourra au temps 
■ qiie ladite feparatioji fera marquée Voyez- la figu¬ 
re du Chapitré cihquiefme de noftre première par¬ 
tie , pour faire la diftinétion de l’âge auquel la per- 
s|. fonne en .^ menacée, par cette feparation de ligne. ^ 
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-f- La fimple entre-coupure dénote maladies j mais 
quand il s’en fait vne diuifîon , 8c que les deux ra-- 
meaux difioints fe reüniflent ou fe portent l’vn fur 
l’autre, c’ed: marque d’vneperilleufe maladie, de la¬ 
quelle on réehapera apres de longs trauaux , Scde 
grandes peines; 

Quand il fe troiiuedes rameaux au delà de la na¬ 
turelle , vers le dos de la Main, qui terminent à l’en¬ 
droit de cette ligne vitale , c’eft vne marque d’ef- 
prit volage, fantafque Sa curieux : mais remarquez 
encore que les lignes qui vont de la vitale à l’enfei- 
gneur dénotent perfecutions; 8c que celles qui def- 
cendent du mont fufdit, 8c coupent la vitale, ligni¬ 
fient des chûtes Sedes dommages/ 

1 Lors qu’il fe rencontre quelques petits points , en 
|toute la ligne de vie, ils dénotent vnenoire mélan¬ 
colie. Il eft bien probable, qu’eftant fur le bord d’i¬ 
celle , du collé du mont de Vernis, ce font des déplai-. 
firs d’amour ; vne elpecé de lozangey dénoteles ina- 
lles ,fur tout fur vne pareille figure fe rencontre à la 
fin delamenfale. 

S’il fe voit de petits rameaux, qui defeendent dans 
la vitale, ils promettent des richelTes. Une faut pas 
qu’ils foient confus ny entre-coiipez, ny qu’ils tou¬ 
chent iufqu’à la naturelle : il fuffit qu’ils viennent 
comme petits filets du haut de la Main dans cette 
ligne: en ce cas, ils promettent fortune , richelTes, 
8c bonne auanture. Si de pareils rameaux fortent de 
la vitale, 8c tombent en bas, ils lignifient des pertes 
de biens Sc de fortune. 

Remarquez qu’il fe forme bien fouuent des fuf- 
dites lignes certains triangles, quifont de très mau- 
uais augure. Car s’il s’en rencontre deux à collé de 
* la vitale, dans la plaine de Mars, c’eil yn indice de 

mort 
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mort caufée par le fer j ce qui fe voit pat expcrîen- -j- 
ce aux dueliftes. La figure cette 

ligne la perte d’vn ceil. Les eftoilles y déno¬ 

tent la calomniejles croix y dénotent les trauerfesjSc 
les demy cercles y reprefentent les tromperies des 
ennemis; Sc les lignes qui viennent du mont du 
poulce & entre-coupent la virale, démonftrent à 
chacun fa femme j,ou fa concubine. Le temps qu’on 
les prendra en fa compagnie, fe eonnoiftfî elles font 
au commencement qui dénote ieuneffe^ ou à la fin 
quifignifie la vieillelTe. 

La fœur de la vitale, qui eft à cofté d’elle fur le 
mont de Venus, eft vne marque de forte conftitu- 
tion J quand elle eft double , ou quand elle eft Am¬ 
ple, elle témoigne toûjours labrutalepaffionda- 
mour: mais elle promet quand elle eft belle, prolon¬ 
gation de vie , fanté, repos & accumulation de Siens ^ 
êc de richelTes. T 


CHAPITRE TROISIESME. 

De U ligne naturelle. 

L a ligne naturelle , qui s'appelle autrement 
moyenne,eft très- confiderable, d’autant qu’elle 
ïe rapporte au chef. Elle a de bonnes qualitez, quand 
clic eft iointe à la vitale, formant vn Angle, aigu Se 
defeendant delà danslapaulme de la Main iufqu’au 
mont de la Lune, bien colorée, honneftementlar¬ 
ge 8c longue î car en ce cas elle promet bonté d’ef- 
prit, 8c dénote vn cerueau bien timbré. 

La naturelle eft parfois feparée de la vitale : ft 
dansTelpace de cate feparatiqn, il lcrcncontre vne 
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croix j.c’eft à dire qu’entre la vitale &: la naturelle, 
à rendtoit de leur difionftionil fe forme vne croix, 
elledénote dilTention aucc fes parents, mauiiaife àc 
inalicieufe conduite en fes affaires ■: quelques-vns^ 
yeuleutque la fimple feparation de ces deux l’gnes 
dénote desbauche , &c prodigalité : maisTexperien- 
ce fait voir que telles perfonnes ont vne malignité 
naturelle , aufîîbien quela prodigale humeur jdonc 
onle^foupçonne. , . . 

Quand ladite ligne naturelle eft mal formée r Sc. 
difîointe , elle menace de coliques , de gouttes. 
Quand elle eft mal apparente &c diflîpée à fa fin , qui 
efi: au mont de la Lune, ellefignifiemiferes Se ma¬ 
ladies. Si elle eft entre-coupée d’autres lignes, prin¬ 
cipalement en fon milieu , ce font des marques de 
malignité d’efprit : ces perfonnes-là font ordinai¬ 
rement fourbes, faux-monnoyeurs , fauffaires, &: 
portez à toute forte d’iniquité. 

La naturelle eft par fois fourchue en fes extremi- 
tez ; quand elle eft fourchue des deux coftez, c’eft 
marque de bonne fortune : Sc ceux qui les ont telles 
font officieux 8r pleins de libéralité , quoy que les ra¬ 
meaux de la fin dénotent toûjours fineffe, rufe, dif- 
fimulation, hypocrifie: neantmoins quanddeux li¬ 
gnes feules qui la rendent fourchue, la termineiîc 
au mont de la Main, c’eft figne de mauuaife conduite, 
de foiblcffe de cerueau,&: de folie. Les rameauxdir 
commencement n’indiquent i.amais rien de mau- 
uais I car ce font des indices d’équité, de bon-heur 
& de prudence. Quand 1^ même ligne finit par les 
deux bouts fans rameau , & qu’elle fe trouue ex¬ 
traordinairement grolîîere, c’eft figne de groffier 
efprit. 

(Toute fojtç de croix en la naturelle promettent 
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des richeffes, les points y fignifient délire : Vo fi~ 
crum menace de perte de vie , par violence quandil 
eft au milieu, ou par maladie, s'ileftà cofté. Quand 
cette ligne eft nette & bien colorée, & que les angles 
ou triangles fe forment des lignes qui fe ioignent à 
icelle, ce font des marques d’vn cœur martial, qui 
ne paroifîènt iamais qu’aux ara es genefeufes ; & ra^ 
remenc en verra-t’on fur la Main d’vn ignoble ou 
d’vn homme lâche. Remarquez que h au deifousde 
la mefme ligne,ilr1^ forme quantité de petits demy- 
cercles à la plaine de Mars, ce font des marques de 
tout autant de meurtres; Les lignes droites, qui 
defeendent de cette ligne .dans le concaue de la 
Main, lignifient richeffes acquifes par generofité Sc 
par mérité, & promettent plufieurs maris à la 
femme. 

Quand la naturelle eft en fon commencement 
iointe à la Menfale, ce qui arriue rarement, c’eft vn 
figne d’extrauagance, & de folie'"; quand elles font 
iointes toutes deux du coftédela pereuftion, c’eft vn 
indice d’impieté, de mépris de la Religion,& de 
toutes les bonnes St loüables chofes. Quand lâfuf- 
dite naturelle eft courbée vers le mont de la Main , 
c’eft tout au contraire marque de probité, mais 
quand elle eft fi longue qu’elle trauerfe tout le mont 
de la Lune, c’eft vne véritable marque d’extraua¬ 
gance ,' St de brutalité. 

Examinons maintenant les particularkez du qua- 
drangle de la Main, qui eft au defliis delà naturel¬ 
le, St au delTous delà Menfale. S’il eft égal St par¬ 
faitement carré, il fignifie équité, heur,St mérité. 
S’il eft plus eftroit au milieu qu’aux extremitez, c’eft 
figne d’auarice j St s’il eft plus large à la fin qu’au 
commencement, e’efi a dire plus ouuert du cofté du 
F ij 
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mont de Mercure , que du cofté de Saturne, il dé¬ 
note que la perfonne a bien commencé Sc mal fî- 
ny j auare en faieunefle,St prodigue en fa vieillefTe, 
tout au contraire eftroit à la fin dénote amelio¬ 
ration deyie, & réparation du bien Sedu temps per- 


Remarquer: que fi par fiazard la virale fait ce 
quadrangle auec la Menfale, la perfonne court rif- 
que de mourir dVne mort ignominieufe. Si la Sa¬ 
turnienne y forme vn rameau , qui aille au deffous- 
de la ligne du Soleil, c’eft figne que la perfonne par- 
uiendra à hoùneur par fa vigilance ; ou qu’apresvne 
notable accumulation de deniers , elle s’ouuriralar 
porte desdignitez & des grandeurs. Deuxlignesqui 
'dans vne notable feparation l’vne de rautre , par¬ 
tent de la naturelle , 8c fevont ioindreaumémequa- 
drangle, promettent bonne fortune ; dignitez Ec- 
clefîaftiques , ou bien-faits de ceux qui y font con- 
ftituez, mais todtès’îortes d’entre-coupeures, en 
oftent l’efTet. "" 

Toutes les lignes qui font couefiées au delfus de la 
naturelle démonftrent l’homme fage,&: bien tem¬ 
péré; mais rarement en trOuuera-t’on là d’autres que 
la fœurde la naturelle, qui fignifie toujours bon gé¬ 
nie , 8c vigueur d’efprit. Les lignes du quadrangle 
qui tendent vers l’enfeigneur , démonftrent aufli 
prudence 8c louable maniéré de viure : celles qui 
montent vers le gratte oreille dénotent fidelité aux 
hommes telle que les Princes l’ayant éprouuée, lèur 
fieront leursfecrets, 8c en'feront desfauoris 8cdes 
çonfidens infaillibles. 

Les croix menacent de banniflement, quand el¬ 
les font bien formées én ce quadrangle. Vne mar¬ 
que en forme de la lettre ayant la queue re- 
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croquillée y dénote meurtre, Scia punition qui en fe¬ 
ra faite. LecroiiTanty menace pareillement de quel¬ 
que accident 5 Sei’eftime, qu’il dénote la perte de 
l’œil- Enfin quantité de lignes, qui font là entre- cou¬ 
pées , ou fur la ligne naturelle, font des indices de 
maux, de calamitez, 8 e de trauerfês. 


CHAPITRE Q.VATRIESME. 

De la ligne Menfale. 

L a Menfale eft ainfi appellée à caufe du rapport 
qu’elle a aucerueau fîegedelaraifon : quelques-* 
vns ont voulu croire qu’on l’appelle ainfi àxaufe que 
l’on n’appuye la Main fur la table que iufqu’à cét 
endroit, comme fi du mot Latin menfa^ on l’appel- 
loit fimplement Menfale. La beauté de cette ligne 
confifte en plufieurs rameaux, &nous en deuons tou¬ 
jours bien penfer, quand nous la voyons defcendre 
du mont indice* defibus les montagnes du Soleil &: 
de Mercure, ouellefetermine,auecles petites lignes 
qu’elle y forme en façon d’épis, qui dénotent vne 
bonne conftitution naturelle, Sc louable procréation 
d’enfans. 

Cette ligne efiant belle, large, &c fans interru- 
■ ption, promet ioye , contentement, Sc bonne con¬ 
duite en toutes fortes d’affaires : au lîeu que quand 
elle efi: double , difiointe Sc interrompue dansffon 
milieu, c’eft vn indice d’efpritbroüiilon, qui entre¬ 
prend tout mal à propos, Sc manque ordinairement 
de bonne conduite. Lès lignes qui tombent du 
mont indice dans la Menfale font àduantageufes en 
tout, Sc fignifient augmentations dé biens, Mais 
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celles, qui partent de la.mefme ligne, & vont au 
mont de Satufne : ou feruent de diuifîon àl’indice 
8c au mitoyen, elles menacent de trauaux ,d’inquie- 
tudes-K de pertes notables. li en faut iuger toutau^. 
creraentdes rameaux qui font à l’autre bout de cett 
ligne; car de quelque nature qu’ils puifleiw; eflre, 
ils lignifient toujours libéralité, courtoifie,&; bon¬ 
ne fortune. 

Si c’eft viîe perfection à cette ligne d’auoir des 
rameaux à fes extremitez, c’eftaulîi vn vice nota-, 
ble de n’en auoir point du tout. Car on foupçonne 
de Iterilité, ceux qui n’en ont pas au deÔbus du 
mont de Mercure : 8c ceux qui l’ont toute nue vers 
l’indiee, font menacez de pauureté. Maisccn’ell 
pas vn moindre defaut, quand ellefe trouuetortue; 
telles perfonnes tombent ordinairement en de 
grands périls ; quand elle eft entre-coupée au def- 
fous de l’annulaire, c’eft vne marque de perte de 
biens, 8c delà vie; fi c’eft à cofté du mont de Mercu¬ 
re, foit en fiiite de larcin, &: de quelqu’autre délit, 
dont il fera fait recherche. 

Les croix qui fe rencontrent en cette ligne,font 
très fauorables : elles promettent desdignitezSc des 
biens Ecclefiaftiques, principalement quand elles 
nailTent au mont de lupiter, ou du Soleil, 8c qu’el¬ 
les font fichées dans la menfale. Les eftoilîes tout an 
contraire ne dénotent icy que maLheur; au deflbus 
du mont de lupiter , perte de biens ; au deflbus de 
celuy de Saturne, maladies; au deflbus de celuy du 
Soleil, infamie ; 8c fous celuy de Mercure, inca¬ 
pacité à,toute forte d’art liberal, ou mechanique. 
L’Y dénoté blefllires , en quelque lieu qu’il foie. 
La figure Oop dénote ^ les playes honnora- 
bles 8c fauo- râbles que l’on reçoit en guerre. 
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. Les plus probables coniedures que l’on puilFé fai¬ 
re fur cette ligne , doiuent eftre touchant le s Arts, 
é5c les Sciences : car nous tenons que ceux qui 
n’ont aucuns rameaux en la Menfale font incapa¬ 
bles des lettres 8c des Arts-: Sc que ceux qui ont 
quantité de lignes qui naiffent dans lé quadrangle, 
Sc fe iettent dans celle-cy , font capables d’autant 
de Sciences, qu’il y aura de lignes. Notez que la plu¬ 
ralité démonftre vn efprit curieux, 8c qui en em- 
bralTetrop, pour eftre parfaiteri toutes. ’ Telles per- 
fonnes veulent tout fçauoir, Sc pour auoir vne trop 
legeire attache, ils n’en prennent que de legeres tein¬ 
tures. 

On doit remarquer âuftl que plufîeurs foftet- , 
tes , où poinfts notables fous le mont du petit 
doigt, lignifient en cette ligne douleurs de reins. 
Mais lors qu’il s’y rencontre vne lozahge ou figu¬ 
re carrée, c’eft vne marqued’adultere Sc d’incefte. 
Quand la fufdite Menfale eft enfre-coiipéé au défi, 
fus de l’annulaire, c’eft vn indice- de tribulations. 
Et quand elle a vne ligne courbée au delfus d’elle, 
ou qu’elle en aquélqu’vne qui defcend au mont de la 
Main , c’eft marque de meurtres , celles perfonnes 
ont legeresd’efpritJ Scfe laiflent facilement empbr- 
fterà leurs fougueS;d’où s’enfuit qu’elles font fuietes 
à commettre tels délits, comme il fe voit par ex¬ 
périence. ' 

Une refte ky qu’à confiderer que la fœur de la li¬ 
gne Menfale, eft vne marque de bonne conftitutioni 
quelques-Vns ont crû qu’elle dénote l’amour lafcif, 
prenant le cercle de Venus pouf elle : mais ils fé 
font trompez, car elle eft toûjoursplusvoifine de 
cette' Menfale. Neantmoins quand toutes deux 
font profondes Sc larges, depuis l’annulaire iufqu’à 
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l’enfeigneur ,c eftvne indice d’audace Sc de brutali¬ 
té : Sc ceux qui les ont telles, mènent vne vie fenfuel- 
le 5c pleine de vice. 


CHAPITRE CINQVIESME. 

De la ligne du fejye, 0 " de la ligne de Saturne, 

L a ligne du foyc ell ainfi appellée , à caufe du 
rapport qii’ellea à la, partie hépatique : de forte 
qu’elle dénote la bonne ou mauuaife temperie ; carie 
foy e quelle reprefente forme le fang,dont les veines 
fetrouuent fournies,Scfon vice eft toûjours mortel; 
d’où s’enfuit que la connojflTance de cette partie, 
nous apprend les plus notables defauts de l’homme. 

Quand la ligne du foye eft belle, de grandeur 
competente, c’eft à dire,qu’elle foit nettement eften- 
due du bas de la vitale, dans la paulmedela Main 
iufquesaumont delà Lune ; elle dénote l’eftomach 
bon, la conftitution faine , 8c le temperamment 
louable. Quand elle eft défaillante, la perfonne eft 
mal faine,&: fa vie eft très courte: ce qu’il faut bien re¬ 
marquer,principalement fl la ligne de vie eft courte 
8c défaillante. 

La fufdite ligne du foye eft vne de celles qui for¬ 
ment le triangle de Mars ; de forte qu’elle monte or¬ 
dinairement iufqu’à la naturelle, qu’elle entre-cou¬ 
pe fur la fin , 8c en ce cas c’eft vne marque de 
force 8c de generofité. Mais quand elle eft defioin- 
te, feparée, ou interrompue , e’eft vne marquè4’in- 
difpofition corporelle, 8c d’vne humeur bigearrc 
8c chagrine. Si elle eft fourchue des deux coftez, 
elle menace de mort violente > ou de blejOTure, fi elle 

eft' 
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rariiéufe du codé de la reftrainte : Si: fi c’eft du co- 
fté d’enhaut , qu’elle fe trouue fourchue , c’efi: fi¬ 
gue de richefles, acquifes au péril de fa propre 
vie. 

Remarquez que la figure fe Tencontrant fiif 

la ligne dufoye , promet richefles , que la 

viuacité d’efprit fait acquérir auec honneur & gloi¬ 
re : & ce font ordinairement des marques du bien¬ 
fait , que les lettres & les nobles exercices procu¬ 
rent à l’homme. le fuppofe toufiours que cette li¬ 
gne foit iointe a celle de vie ; car elle dénote quand 
elle en eft feparée, folie, 8c prodigalité v & telles per- 
fonnes s’amufent le plusfouuem à desieux d’enfant, 
croyent deleger, & ne font pas moins extrauagants 
en leurs aétions qu’en leurs paroles. ; 

Il arriue par fois que la ligne du foyé eft très lorigüeî 
elle trauerfe la Menfale, 8c va iufqu’au doigt mitoyen, 
ce qui dénote phtifie : mais quand elle va iufqu’au 
grate-oreille, elle dénote fimplemcnt vne humeur 
volage. Il en faut iuger tout autrement, quand elle 
forme vn.angle droit, en partant de la vitalej Sc 
qu’elle ne monte pas au delàdu quadrangle ; c’eft li¬ 
gne que l’homme eft fecret, 8c fidelle : maisquand elle 
fe retourne courber vers la Rafcetté, ou dans le mont 
de la Main ; c’eft vn indice de rufe Sç de trahifons : Sc 
telles perfonnes pour vn-ainy, trahiflent facilement 
vn autre. 

Nous deuons encore remarquer, que quand cette 
ligne commence au triangle deMars,Sc qu’elle cou¬ 
pe la vitale , c’eft ligne d’homme vaillant 8c belli¬ 
queux , & qui nonobftant les périls de là guerre aura 
longue vie : mais quand elle eft entre-coupée d’aütres 
lignes , de quelque façon quelle finifle ou qu’elle 
commence, c’eft vn indice de timidité 8c de maladies: 

G 
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8c de courie vic, fi elle ne pafTe pas la concauité de 
la Main. , ., 

La fœur delaligne dufoye, eft à collé d’icelle; elle 
promet bonne conllitucion 5 mais elle dénote vne 
ayidité de biens, in-fa^iable. Leur ambition ell fans 
pareille J éé par toure forte de voyes légitimés,ou il- 
. îegitimes, .cenx qui l’ont bien formée,accumulent les 
ricbelTes; 8c commettent des aétions ellranges pour 
fouler leur auidité, fi elle ayde à former le triangle 
.de Mat^ ; cequi eft tres-notable. 

La ligne de Saturne ell voifine dans fon origine 
de la ligne du foye, elle commence à la Rafcette, 8c 
monte vers le doigt mitoyen : 8c quand elle a fa 
.longueur lofiable, 8c qu’elle ell large, nette 8c bien 
formée, elle fatisfait an defaut de la vitale, ou de fa 
fœur, 8c promet repos longue vie. Mais elle ne li¬ 
gnifie que trauaux quand ellemonte iufqu’à la racine 
de ce doigt mitoyen , 8C qu’elle en entre - coupe la 
première iointure : quand elle fe termine dans la 
Menfaie,,c’efl lignedebîgeare humeur ; d'e forteque 
c’efi le mieux qu’elle fijÿlfe entre la Menfale ^ la na- 
rurelle. 

Lors que la Saturnienne a des rameaux en fon extre-. 
mité, elle menace de maladie : voire de perte d’efprit'. 
quand ellefe finit en pointes d’épéeS : 8c rarement 
monte-t’elle aU mont de Saturnecauec cesrameaux, 
qu’il n’y ait en la perfonne des fautes d’imprudence, 
accompagnée d’accidens j fuiuis d’emprifonnemens, 
d’iniures;,. ^defemblàbles'defplaili,rsjque l’on reçoit 
parla fautçy . i . 

Remarquez, que: ç’ell; toufiours bon figne -, que 
la Saturnienne foit doublecar,, elle dénote , fage 
conduite. Sicile ell tortue, c’efi. ligne de querelles; 
fi elle.; eft entre,.<Qüp.ée, c’eft figne de trau.erfçs 
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•de defplaifirSjfî elle defaut, e’eft vne marque defoi^ 
blelTe d’efpric. De forte, que c’eft toufiours, ,1e 
mieux , quelle foit proportionnée fans.defaut;S 
car en ce , cas elle promet; d’alTez-,bonnes iaduan- 
Cures. t -, , .‘:w, . 


CHAPITRE; ,SIXIESME. ■> 

De la ligne du Soîeily de Venus y & des Lactées, . 

L a ligne du Soleai eft très - confîderable , qupy^ 
qu’elle ibit ,tres-pet;i;te.. Elle prend fon eopimqn’', 
cernent dans la Menfale,^Semonceà trauers du ipont 
du Soleil, iufqu’àla racine , ou iufqu’à la première 
iointure dû doigt annulaire ; elle eft par fois double 
,3ç par fois vniqne,;Sç yçicy tout ce. que -l’on en conie^ 
dure. . . r . ,,• 

,Q^nd lafufdiceligne eft'bienformée, fans entre-r 
coupure ou difeontinuation, elle promet la faueur des 
Princes, Se des Rois, l’abondance des ricbelfes, Sç des 
bonn^eijrs , & de grandes fortunes. iSi elle eft' 
entre-Goupée'j ce.fonpdes obftacles , mais lijelle çQiar; 
tinuëil^’font peu nuiftbles : enfin fi elle eft-.dqqbljq,, 
elle promet gloire Sc vidoire fur tout ce qui uons, 
peut eftre contraire. Neantmoins fi cette ligne du 
Soleil eft trauerfée par celle.de Venus , ce.fonjt. des 
infortunes que caufent les femmey, foit par noftpe 
propre defaut , on par leur malice. , ; : 

;, Notez que fi cette ligne.Solaire neparoift.du tout 
point à la Main, c’eft vn indice de peu d’efprit, de 
ftolidité i de peu de fageflq, de peu de bonté,. de con¬ 
duite & de fortune. ^ 

La ceinture de Venns bien formée , fansinterru, 
G ij 
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’J pdon,&: faifantfon demy-cercle à l’entour du mont 
du Soleil, & du mont de Saturne eft vne marque de 
bonne confticütion naturelle , & dénote force & fan- 
té-: mais elle dénote au/Iî tant en l’homme qu’en la 
femme, lafciueté & incontinence. Remarquez que fi 
elle eft interrompue, ou entrecoupée, d’vne autreli- 
gne,elle a moindre fuffifance : comme aufîî pour 
auoir fa vertm entière , il faut qü’felle foit empreim 
te aux deqx rpains. On remarque qu’il n’y a point 
de plus grand' ligne d’impureté, que quand lacein- 
ture de Venus paroift double aux deux Mains. Elle 
dénote- lubricité ', fodomie Se beftialité , voicy ce 
que lès Anefens nous en difeht. Si appareatinho-‘ 
rninihtts cïiigtdum Venerli horninem ■ falacem , lihidi- 
nofum , infigniter frurientem , fordidum praterea in 
congreffït venereo & abominabilem dénotât. Ce qui 
fe doit prinéipalement entendre, de la double ceintu¬ 
re de Venus, quoy queles Anciens n’en ayent point 
fait de différence. - • ' 

* On remarque aufll que fi ladite ceinture eft cou., 
pée net, par vne feule ligne, greffe &i bien apparen¬ 
te, la péi’fonne qui' a telle' marque eft menacée de 
mort , à caufe defon dèîift com¬ 

mis für elle, du par la recherche , que la juftice fera, 
de fonedmej cequiarriueordinîiirement, quand la¬ 
dite ligne eft entre-coupée au mont dy Soleil : car 
l’adultere que cette ligne dénoté , traifne apres foy 
tant d’accidehi , queplufîeurs malheureux y periffent 
d’vne façon ou d’autre. 

La voye' laStëe fera celle qiie nous examinerons 
apres la ligne de Venus ; quoy qu’elles foient 
tres^differentes' en leur nature , 8c en leurs fignifi- 
cations, elles font neantmoins affez voifihes dans 
ièur origine, pour eftre cbnfiderées immédiatement 
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l’vne apres l’autre. Cette ligne, que nous appelions 
voye la£tée, defcend du mont de Mercure, &c va def- 
fus la ligne du foye ou àcofté, fe terminant par fois 
entre icelle &c la Saturnienne. 

Quand la voye la£tie ne paroift point, c’eft ligne 
de ftupidité : *quand elle eft double , &: que toutes 
les deux branches font nettes,bienformées,&:non 
interrompues, c’eft Vn indice de bonne conftitution, 
de fagefle , d’efprit &c d’eloquence. Elle eft par fois 
tortue'dans la concauité de la Main, ce qui dénote 
rufe &: finefle,î par fois elle eft inégale , incife, mal 
apparente en vn endroit, Sc bien formée en l’autre, 
ce qui lignifie inconftance, legereté, peu de con¬ 
duite. 

Remarquez quelescftoilesaumontde Mercure, fur 
la voye laéfée, promettent richelî'es. Si la mcfme 
ligne laétée aboutit au mont de Venus, c’eft ligne de 
lafciueté ; qui peut s’oppofer à tout le bonheur quel¬ 
le promet à l’homme. 


CHAPITRE SEPTIESME. 

De U Kafcette de U Ce^halique. 

A Rafcette, ou reftraintc, eft vne ligne qui fepaw 



1 .. re le bras de la paulmè de la Main, comme nous 
auonsdit en noftre fécond 8 c troifiefme Chapitre de 
la première Partie. Il arriue par fois que la Rafcette 
eft double, ce qui dénote force, 8c fanté, quand elle 
n’eft pas interrompue, ny diuifée. Elle eft par fois 
confufe 8c pleine de mille autres petités lignes,'eref- 
peluës 8c ridées, fce qui dénote vne fafcheufe coni- 
plexion, 8c'débilitéde corps 8c d’esprit. ; 


G ii) 
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Q-und la Rafcette eft coitrce , ou entre-coupée 
c’eft vne marque de fafcherie , d’intempérie &c de 
maladies; lî;elle eft croiféepar vneligne tortue,elle 
menace de fièvre ; quelques-vns veulent que c’efi: à 
caille que le Lyon luy domine , que l’on tire cette 
conieéturc ; mais quoy que c’en foitj^’experiencel’a 
fait trouuer alTez véritable. Si la Rafcette forme vn 
triangle,de fes diuerlès lignes, on court rifque d’a- 
uoir de fiinefles rencontres en voyage. Mais fi le 
triangle eft net, on fe défera de celuy dont on fera 
attaqué; Se filé triangle eft coupé d’vne ligne, on 
court rifque d’y perdre 1,a vie- La pluralité de pareils 
triangles y dénote la diuerfité des périls, des inimi- 
tiez &: des fafcKeriés , dont la perfonite eft mena^- 
cée. 

Lors que la mefme rafcette a quelques petites li¬ 
gnes, qui regardent de leur pointe vers, le mont de 
Saturne , elles font des indices de menteries , &: de 
Vanité : fi leur pointe fe tourne vers celuy de. lupiter, 
elles indiquent des richeftes ; mais elles lignifient 
toLifiours mal, quand elles fe tournent vers celuy de la 
Lune, où el4es nous lignifient les voyages de l’enfant 
prodigue. 

Les croix promettent repos, quand elles font bien 
formées fur la rafcette : les eftoiles tout au contraire 
font des marques de tribulations , &C de fafeberies, 
quan4 elles paroilTent en cet endroit ; quelques-vns 
veulent qu’elles menairentde.des-bonneur,&: que la 
femmequiles a là bien figurées, eft impudique. . 

Remarquez que fi deux ou plufieurs lignes par¬ 
tent afîez eftoignées entr’elles, & vont de la re- 
ftrainte au mont de la ;Main , où elles s’approchent 
l’vnede l’autre fans s’y joindre ; ç’eft figne que l’on 
<îoit habiter ftesPaïs lointains. Si elles font beaucoup 
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efloignées par le bas, c’eftfigne que le Voyage fe fera 

loing : fi elles font tres-efloignées par le haut, c’eflvn 

figne qu’il feralong i &: que Ion n’enreuiendrapas,fi 
l’vne d’icelles fe termine dans la ligne de vie; Se fi l’au¬ 
tre fe termine au mont de la Lune, elle dénote que l’on 
périra en voyageant fur mer. ' . 

Si les deux lignes precedentes font toufiours efgale- 
ment eüoignées, & fi elles montent auec la mefmc 
efgalité & proportion dans la plaine de Mars , elles li¬ 
gnifient des voyages périlleux, mais profitables.Vne 
ou plufieurs qui montent vers le mont de Mercure 
promettent des ricliefles , non efperées, & des biens 
inopinez. Mais s’il s’en rencontre vne feule, tortue & 
imalformée, quidefcendebonnement dans la mefme 
reftraintej partant du mont de la Main, elle menace 
de perpétuelles querelles, Sc dedebtes dont on nefor- 
tira iamais. 

Ilnous refte d’examiner en particulier, la ligne Cé¬ 
phalique, quieftaudefiLisdelarefi;rainte,aflez voifi- 
ne delà Saturnienne qui la coftoye, d’où s’enfiiit que 
plufieurs n’en ont point fait de diftindtibn ny de dif¬ 
férence: mais fans luy donner nom de fieur delà Sa¬ 
turnienne, comme quelques autres ont fait, nous en 
traitterons à part, à caufe de fa differente fituation, 

&: de fes conditions fingulieres. Elle commence toû- 
Jours à la vitale, monte à la plaine -de Mars, & fe ter¬ 
mine àlanatürelle ou'à l’hepatique. 

' Quand elle efl: bien formée, &c qu’elle fait vn trian¬ 
gle fans confufion auec la ligne du fcye Sc la vitale, 
elle dénote l’homme heureux, & prudent, honnefie, 
courageux &pleind’audace : mais elle ne dénote que * 
folies Sc infortunes quand elle efl: interrompue. S’il 
fe rencontre des eftoiles en toute l’eflienduê’de cette 
ligne i ce font des querelles & des brôüilleries,qu’ci- 



S'enfuit la figure des marques principales de la Main ^ 
aticc les annotations particulières. 
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les dcmonftrent. Si elle eft fourcfiiië au bout, proche 
de la Menfale , c’eft ligne de richelTes : ceux qui ont" 
ces marques font pourtant tousreraplisderule,de fi- 
nelTe, de tromperie & de mauuaife foy. 

La figure Oçp fur cette ligne, Sc fur tout en la 
plaine de Marspromet que Ton profpe- 

xera par armes. Les lettres a. c. 1. y promettent bon¬ 
ne fortune. Mais f. g. nedénotent qu’infortune,tant 
au trafic,qu’aux armes, 8>c auxautres exercices,que 
l’on peut prendre. 


5 - Figure 
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I. La ligne de vielongue Se belle , dénote fanté, 
félicité/longue vie. 

X. Courbée vers le mont de la Main , force Se vi- 
gueur. 

3. Fourchue vers la naturelle, fidelité. 

4. Fourchue au dos de la Main, efprit volage. 

(C) Les lignés qui de la plaine de Mars defeendent 
^nsla vitale , dénotent richefies. 

6 . Les lignes qui defeendent de la vitale vers la raf- 
cette , dénotent perte de bien. 

V triangles à collé de la vitale , péril 

CQ mort, duels funelles. 

, 8. Les elloiles, y lignifient infamie. 

^5. Les croix, opprobre. 

10. La ligne naturelle médiocrement longue, dé¬ 
note vie prolongée. Et quand elleell vnie à la vita¬ 
le, loüable vie. 

11. Rameufe à la fin , finelTe, rameufe au com¬ 
mencement, bonne fortune , 6c fans nul rameau, 
efprit grolîier. 

12. Vne ou plulleurs croix promettent richelTes. 
Les points dénotent folie. 

13. - Le quadrangle entre la naturelle Scia Menfalev 
îiber^ité. 

14. Cette figure ^ mort infâme. 


15. La figure 


U 


perte des yeux. 


1(5. La.Menfale, belle 8c ratoeure en fes extrcnii- 
tez, lignifie ioyeSefané. 

Les lignes qui defeendent du mont indice dans 
icelle, richelïès. 

Les croix, dignitez Ecclelîalliques. 
îS- Les rameaux qui montent delaconcauité de la 
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Main en cettè ligne , dénotentdiiiers arts 8C fcience. 

zo. La ligne du foyc belle, dénote fancé, feparéc 
en bas de la vitale, folie. 

2,1. Cette figure y promet richefTes. 

zz- Lafœurdelalignedu foye , fîgnifîe ambition.' ^ 

23- La ligne de Saturne belle, Sc continuée iufqu’à la 
Menfale , démonftre la vie paifible *, allant iufqu au 
doigt mitoyen, triftelTe. 

.'"24, Rameufe à la fin, èc fur la iointure du mitoyen, 
peines 8c mifcres. 

La ligne du Soleil ben formée , dénote faneur 
4 es Princes î tr^ierfée, obftacles. ^iZ*u ' ' . , . ^ 

z6. Quand elle eft double , elle promet richelTes. 

27. La Rafcette bien formée fans entre-coupure, 
dénote félicité. 

Deux ou plufieurs lignes en triangle, oa autre- ^ 

ment, voyages.. ,, : j.-v O'j r 

•'"z^ La Céphalique, fans interruption, faifant vn 
triangle au bas de la vitale, fignifie prudence: in¬ 
terrompue , folie. * 

Seconde annotation fur les autres fgures des lignes 
de la Main. ^ . ; 
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i jLaligne vie mal formée, entre-conpée , 8c 
<Iifcontinuée, fignifie maladies, péril do more. 

V a. Les lignes quîlatrauerfent au bas du triangle de 
l^ars, blelTures. 

J , 3. Fourchue à la rafeette, voyages. 

4. Les lignes qui la trauerfent proche de la rafeette, 
dénotent aufli voyages profitables. 

■ 5.) Les points, lignifient noire mélancolie. 
i Les figures en forme de lozange entre le monr 
delupiter&de Venus, dénotent incefte. 

V 7.;* La figure /Vÿ* dénote perte de l’œiL 

S) La fœur de la vitale , lignifie bonne 

complexion, longue vie, luxure. 

V P,*' La ligne naturelle feparée delavitale, auec vne 
croix entre deux , dénote prodigalité, diuorces. 

10. Mal formée 8c difiointe, goûtes 8c coliques, 

11. Trauerfante aumontde la Lune , ftupidité, SC 
njal formées, à la fin miferes. 

12. L’O , péril de la vie. 

13: Les triangles, meurtres. 

14. Si la naturelle fait vn angle auec la Menfale;. 
impiété. 

15. La foeur de la naturelle , dénote bonté 8c pru¬ 
dence. 

i5. La Menfale difiointe 8c mal formée , lignifie; 
intempérie. 

17. Les lignes qui vont de la Menfale au mont de 
Saturne, dénotent trauaux. 

18. Les efloiles,mal-heur. 

IC). Vne lozange furlafin d’icelle, incefte. 

2.0. La ligne du foye mal Formée , fignifie raala-r 
dies, tortue, infidélité. 

21. Fourchue , mort violente , ou blelïlires. 
zi. Finiftàntàla concaqité delaMain, courtevici 

H hj 
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3,3. La ligne de Saturne finiflant dans la Menfale ^ 
dénote mélancolie. 

Qiiand elieeft tortue & interrompue } c’eft fi- 
gne de querelles , Sc de pertes. j 1 : / :• ■■ , 

(zÿ Le cercle de Venus bien formé, lignifie lafci- 
uéte. 

z 6 . La voye laftée double 8 c belle, dénote éloquen¬ 
ce , mal formée, Sc non apparente , flupidité; 
zy. La Rafcette mal formée, fignifie extrauagance; 
entre-coupée, fafeheries. 

28. Lesl'igncs qui vont de là rafeette au mont delà 
Main, dénotent voyages fur mer. 

29. Vne ligne qui l’entre-coupe ,, defeendant du , 
montde la Main , dénote çalamitez 8 c miferes. 

30. Vne ligne qui efi bien eftenduë au defibus du 
pouice, promet des bien-faits. 


. CHAPITRE HVITIESME. 

Des doigts indice ^ mitoyen , annulaire & aurtcU" 
Uire , de leurs Tubercules attribue:^ à 

N Ous allons en noftre première partie parlé en ge¬ 
neral de la condition des doigts de la Main ; Sc 
Von y peut remarquer que les doigts longs font indice 
d’efprit tardif, les courts 8 c carrius, d’vn larron ; 8 c que 
ceux qui ont les nœuds Scles iointures groflîeres l'e- 
prefentent les gens de probité : mais nous confide- 
irons îcy, ce qui appartient à chacun en particulier. 
Lors que l’indice a certaines lignes à fa troifiefmç 
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loînmre qui rentourent à demy,c’efl: iigne de foiblef- 
fe : fi les tnefmes lignes vont iufqu’à l’ongls d’vn collé 
ou d’autre,elles dénotent des playes à la telle .Vn qua- 
drangleà la fécondéiointurè, menaceles femmes de 
trauaux en l’enfantement ; 8 c l’homme dé faiblelTe. 
Toutes les lignes qui montent de la racine <le ce 
doigta la première, leconde, ou troifiefme iointure^ 
promettent rîchelfes. Trois demy-cercles à la pre^i 
miere jiointure dénoncent infamie ^ la femme , 8 c 
perte de biens 8 c d’honneur à l’homme ; enfin cd 
font des marques décoléré Scd’irriprudence. 

La montagne qui ell au delîbus du doigt indice, 
s’appelle mont de lupiter, 8 c fes lignes dénotent ri- 
chelfes Sc grandeur, quand elles font fauorables; ou 
priuarion d’icelles , quand elles font mauuaifes : 8 c 
voicy la différence des vnes& des autres. Les lignes 
qui defeendent de la racine de l’indice droit delfus 
le mont de Jupiter, lignifient bonne fortune ; à pro¬ 
portion qu’ellesfont grandes, pourueu qu’elles n’oii- 
trepalfent le mont fufdit, car il s’en trouue par fois, 
quidefçendent iufqu’à la Rafcette , lefqu,elles déno¬ 
tent emprifonnement, pertes 8 c dommages, tant aux 
biens, qu’à la pêrfonne. 

Les croix bien formées, Sepetites fur la fufdite 
montagne, promettent des dignitez Ecciefialliques. 
îy^ais fi ce ne font que dés lignes qui fe trauerfçnt 
conflifément î elles dénotent les folles prétentions 
d’aucuns, qui prennent des peines inutiles à la re¬ 
cherche des grandeurs qu’ils n’attrapent iamafs. Les 
elloiles y menacent de perte de bien, d’infortune, 8 C 
dégradation de fa charge. Plufieurs lignes qui vont 
de laracine de l’indice fur le mont de Saturne, me¬ 
nacent de fièvres ôc de maladies t 8 c nous deuoijKS 
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obférûer que toutes les lignes qui entre-coiipent îx 
racine des doigts font marquez de blefllires : &:pour 
cét effet, il faut examiner ce qui efl: dénoté à la rar 
cine des doigts de la Main, fuiuant noftre fécondé fi¬ 
gure de la première partie de ce liure. Car les li¬ 
gnes qui entre-coupent la racine de l’enfeigneur, fi- 
gnifient les blefllires de la telle : celles qui entre¬ 
coupent la racine du mitoyen, dénotent les blefllires 
de la poitrine : celle de l’annulaire , la dénotent au 
brasjdugratte-oreilleaux jambes j 8c celles dii^poulce 
aux reins 8 c à l’ellomac. Lefquelles lignes font toû- 
jours formées, comme deux ou trois petits filets, qui 
defcendent fur les monts voifins, comme nous les a- 
iions tracez en la fufdite figure. Ce que nous auons 
dit en general, pour en euiter la répétition frequente 
aux fuiuans paragraphes. 

Reuenons maintenant au mont de Jupiter j lors 
qu’il s’y rencontre quantité de lignes, en forme d’é- 
pics,elles menacent d’apoplexie ; 8 c lorsqu’il y en 
a de feparées de la Mcnfale qui vont au mont fufdit, 
elles menacent aufll de mort fubite. Mais fi lefdites 
lignes , qui prouiennent de la menfale , n’enfo nt 
point féparées, c’efl ligne de courage , de grandeur, 
Çcde fortune. Notez qu’vne confufion de lignes en¬ 
cre-coupées en la montagne de l’enfeigneur , déno¬ 
tent proflitution à la femme, 8c libertinage à l’hom¬ 
me. Le triangle bien formé, y fignifie l’efprit gentil 
&loüable. 

Le doigt mitoyen , a peu de lignes en fa premiè¬ 
re ioi.nture : celles qui s’y trouuent dénotent péril 
d’eau i fl elles vont à collé du doigt, iufqu’à l’ongle, 
c’cll ligne qu’il y aura danger de fubmerfîon , vne 
cftoile menace d’ellre aflalTmé. Vne croix à collé 

de 
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ce doigt, principalement à la fécondé iointiire, dé¬ 
note que la perfonne mourra pour la querelle de la 
Religion, ou pour quelque innocente 8c iufte caufc. 
Les lignes qui font en forme de cercles fur cette fé¬ 
condé iointure , menacent de maléfice , de foufFrir 
fortilege ou poifon : celles qui font en longueur 
menacent J’homme ôc la femme de mal-heur, 8c d’in¬ 
famie. Celles qui font à la première iointure , en 
longueur 8c fans entre-coupure , dénotent auarice, 
$£ accumulation de biens j les lignes tortues, y li¬ 
gnifient aduerfité , Sc s’il y en a vne longue , qui 
defcende de la première iointure, Sofoit entre-cou¬ 
pée de plufîeurs autres, c’eft ligne de captiuité , vn 
triangle fur cette première iointure menace d’infor¬ 
tune. 

Le mont de Saturne eft au delTous de ce doigt mi¬ 
toyen , quand il eft plein , vny, 8c fans entre-cou¬ 
pures , c’eft ligne de capacité, Sc de conduite œco- 
nomique. Les lignes qui partent de la Menfale, 8c 
montent fur cette montagne , menacent de grands 
trauaux , foucis 8c inquiétudes. Toute forte d’autres 
lignes qui le trauerfent , lignifient pareillement in¬ 
quiétudes. Vne croix à la racine du doigt dénote 
foiblefle à l’homme ; 8c fterilité à la femme , deux 
lignes qui viennent de la mclme racine tout en biai- 
fantfur ce Tubercule, menacent de perfecutions: vn 
Amas de lignes eonfufes, 8c entre-ccupées, font des li¬ 
gnes dé colique, Sc de gouttes, quand elles touchent 
à la Menfale. 

Remarquez qu’vne,ou plulieurs grolfes 8c cour¬ 
tes lignes , dénotent la vie obfcure ; 8c miferes en 
icelle, quand elles font croifées. Les lignes qui vien¬ 
nent du mont annulaire fur celuy-cy, menacent de 
âevres : plulieurs petites lignes menuês, êc met- 
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. lées i démôriftrent l’homme pareffeux, &c négligent. 
; Mais vne feule ligne , qui monte droit de la Men- 
fale fur ce Tubercule, dénote vigilance 8 c richelTes 
. acquifes par traiiaux. Vne ligne qui fepare le mont 
de Saturne 8 c de lupiter , menace de perfécutionsî 
quelques-yns difent de blelTures. Notez queparfois 
. la Menfalefait icy des rameaux qui montent par ef- 
chelons du mont mitoyen à celuy de l'indice -, ce qui 
, lignifie que la perfonne paruiendra en honneurs de 
. degré en degré. Ceux qui fe diuifent fur l’vne 8 c 
l’autre montagne , promettent adtiantagc fur les en¬ 
nemis, 8 c entoure forte d’éntreprifés viâoire&:bon¬ 
ne ilTuè'. . 

Le doigt annulaire, a par fois des lignes en lon¬ 
gueur fur la troiliefme iointure , qui dénotent pru¬ 
dence : mais quand elles tournent à cofté du doigt, 
-c’eft ligne que l’on acquerra grande réputation , 8 c 
eftime, 8 c peu de richelTes : i^ne croix y ,dénote ri- 
chelTes paternelles, mais qui doiuent eftre bien-toit 
dilîipées : 8C des lignes àdemy-cercle y dénotentim- 
prudence. Les lignes de la fécondé iointure ^qui def- 
cendent droitiufqu’à ta première, lignifient magna¬ 
nimité : deux demy-cercles l’vn dans l’autre menav 
cent de morfure de chien,ou de quelqu’autre belle, 
. 8 c les lignes qui font vne ceinture, en cette iointurej 
Scfur la iLiiuante menacent de perte, 8 c d’infortune. 
-Enfin toutes les lignes qui dcfcendent dans lapremie- 
re iointure, promettent heur, fagelTe 8 c félicité. Si 
elles font entre-coupées , c’ell vn indice que l’on 
fera trauerfé dans fa bonne fortune : li ces lignes 
font crochues &; courbées,c’eft vne marque de liher- 
.tinage & des-honneurà l’homme 8 c à la femme: 
:il faut encore remarquer que les lignes qui vont de 
cette iointure au mont du Soleil, lignifient à la ve* 
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rké bonne fortune J mais beaucoup de babil &c. d’ar¬ 
rogance. 

Le mont du .Soleil cft au defliis du doigt annulai¬ 
re. -Ce Tubercule doit eftrc vny & peu coupé de 
lignes ; fi ce n’eft de la Solaire, oit de fa fceur, ce qui 
' dénote honnefteté , confiance , libéralité &: for¬ 
tune. Cette vnique ligne , qui defcend de la racine 
de l’annulaire, dans la Menfale ; qui efila véritable 
Solaire, dénote entendement, acquifition de ri- 
cbefles , 8c grandeurs , comme nous auons demon- 
firé en parlant de cette ligne. Si elle efi entre-cou¬ 
pée dVne ligne , qui vienne du mont de Saturne, 
c’eftfigneque la pauureté nuira à la perfonne : fi 
elle vient du mont de Mercure ; fa propre incon¬ 
fiance luy fera nuifible. Les croix fignifient richef- 
fès mal acquifes : les efioiles y promettent augmen¬ 
tations de biens par la faneur 8c ayde des amis. 
Vne ligne qui fort du cercle de Venus du cofié de 
l’auriculaire , 8c fe termine en pluficurs petits Ra¬ 
meaux fur le mont du Soleil, menace de maux vc-' 
neriens : 8c fur Icmefme Tubercule, Vne foflette 
qui fait des lignes en forme de racine de pourceaux, 
menace d’efire fubmergé. Deux lignes qui font 
vnies , à la racine de ce doigt, 8c difiointes fur le 
mont, menacent de cbeute ; vn croiflant dénote le 
parricide î la /rv perte de l’œil ; & les lignes qui 
font à cofié y/ du doigt, fignifient félon quel- 
ques-vns, mariages. 

Le doigt annulaire a plus de lignes que les au- 
ttes, & déplus fignificatiües. Vne feule qui defcend 
par toutes les iointures du droit, fignifie innocence 
&probité : vne croix àla troifiefme iointure, dénote 
pauureté : deux lignés en cette- iointure , qui vont 
en biâifant iufqu’à cofié de l’ongle j dénotent 
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fubjmerfiôh j vnè feule , reprefçnte le péril de I*eatt 
Plufîeurs lignes en la fécondé jointure de ce doigt, 
demonftrent la perfonne curieufe , &c qui cherche 
ks vaines fciences : trois groffes lignes , qui font 
efloignées en bas l’vne de l’autre, dénotent l’hom- 
me luxurieux j &: la femme proftituée. Vne plurali¬ 
té de lignes entre - coupées lignifie le mefme : deux 
fignes en forme de la lettre V. dénotent blelTure à 
la jambe. Vn croilTant, reprefçnte le larron aulfi 
bien que l’X. &: les lignes tortues & courbées, en 
quelque iointure , qu elles puifient eftre. Les croix 
à la fécondé iointure , dénotent à chaque perfonne 
le Cloiftre Sc la vie Monacale. A la première ioin¬ 
ture , les croix dénotent le célibat &; le Sacerdoce. 
Quant aux longues lignes &: dirèétes , qui fe ren¬ 
contrent en cette première iointure du petit doigt# 
elles dénotent les enfans > les droites fignifient les 
malles, les courbées ou qui panchent vers les coftez, 
dénotent les femelles } Sc quand elles font entre¬ 
coupées d’autres lignes , ce ne font que des auor- 
tons, ou des enfans qui ne viennent iamais parfaite¬ 
ment en âge. 

Le mont de Mercure cft au deffous du doigt an¬ 
nulaire } quand il eft vny , fans rides Sc coloré, il 
dénote l’homme confiant : quand fes lignes defcen- 
dent iufqu’à la Menfale , il reprefente l’homme li¬ 
beral J Sc. s’il a quantité de lignes inefgales , il de- 
monfire le fourbe Sc le menteur. Vne feule ligne 
droite au mont de Mercure, fîgnifie continence SC 
pudeur 5 tant en l’homme , qu’en la femme. Plu- 
fieurspetites lignes à l’entour de ce mont, dénotent 
vn babillard, jafeur Sc conteur de bourdes. Si plu- 
fieurs petites lignes mal apparentes traucrfent le 
fofdit mont i elles demonfirenc vn larron, vn trai- 
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fixe & vn fauffâire : vne feul^qui biaife dé cette (ou ■ 
te là, ne reprcfente que le larron. Les points nota¬ 
blement gros à la racine dudit grate-oreille, mena¬ 
cent la femme de des-honneur, vne efpccc de lo- 

zange y dénote incefte, &:fur tout au fufdit mont de 
Mercure, aufll bien qu’en la Menfale. Le G. & Y. 
dénotent fortilege , &: mort infâme : vne. confuüon 
notable de lignes,qui s’entre-coupent,dénote la vie 
du bordel, 6cl’infamie,qui l’accompagne. Vne ligne 
tortue, qui defcend de la raetnerdu doigt fur ledit 
mont,dénote lafciueté : mais les lignes qui font fur 
la partie inferieure de la Main > vers la percu/fion, 
entre la ligne Menfale &: la fufdite racine dudit gra¬ 
te-oreille, fignifient les mariages légitimés, quand 
elles font grolTes 6c claire, fans entre-coupure î tra- 
uerfant du dos de la Main, iufqu’au fufdit mont ; 8c 
leur pluralité monftre la quantité des mariages : les 
lignes qui les trauerfent y dénotent les empefche- 
mens, de forte que pour en faire vne véritable con- 
ïeéfuredl faut examiner celles qui décendent du mont 
de Venus dans la ligne de vie ; lefquelles nous allons 
déduire au Chapitre fuiuant. 


CHAPITRE NEVFIESME. 

Du doigt du pouîce , du mont de Ventu , de la 
plaine de Mars y ^ du mont de U Lune. 

L e doigt du poulce , n’a que deux iointures : 8C 
voicy les marques qui fe rencontrent ordinaire¬ 
ment fur la fécondé , qui en eft l’extréme partie. 
Plulîeurs lignes à collé du doigt, montant vers l’on-* 
gle, dénotent le fidelle Amant. Si elles font entre-: 
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coupéeselles IPeprefenicnt vhe amitié roîiipu^,' Les' 
lignes <jui ttaoerfenï lé doigt, promettent richelTes 
à la première iointure , aulTi bien qu’à la féconde. 
Les lignes droites au deffus de la racine , qui mon-' 
tent iufqu’au milieu de la première ioihture, repre- 
fentent les fèmmds que l’onaymera, ou les hommes 
que doit aymer la femme ; & fi telles lignes vont 
droit de la racine iufqu’à la fécondé iointure , c’eft 
ligne que l’on fera recherche , &: que l’on poflede- 
ra fes propres parentes ; quelques-Vns veulent, que 
l’on cont-taélerà: mariage auèc elles. Cette figure 
■dénote' ificeifte; 5 c la pluralité des lignes, 
qui fc' trâuerfent , brutale amour. Le 
Grec menace de dommage , inféré par lesfem- 
Vf/ mes:Quant à la ligne,quifait vn cercle parfait à 
l’entoùr du poulce, fur le noeud, & au dedans de fa fe-' 
code iointure, elle dénote le gibet; 5 c nous deuons en 
cela adhérer aü fentiment de tous les bons Autheurs 
qui s’y accordent-Trois lignes qui fe terniinent en 
pointe d’vn collé, 5 c qui font terminées par vndemy 
cercle ; de l’autre, fîgnifîent en cét endroit, le 

mefrne fupplice : eécy fe doit entendre, lors 

que la pointe fe forme en dedans : car ellant en de¬ 
hors, cette figure in^açe feulement de la prifon, ou 
d’vnelegerepeine.' 

Remarquez J qu’à la première iointure» le double 
déhionftre l’ho'mme ioiieur : vnëTemme 
aXNj qui-aura dës 'lignes .à cofté du poulce en¬ 
tre-coupées par vne ou deux autres lignes, fera vo¬ 
lage, Sc^peu loigneufedéfa renommée. Si les lignes 
qui nailfent à la raçine'du poulce , montent vers le 
dos, elles menacerit de fübmerfion : s’il y a des 
eftoiles en la prerhiere iointure, elles promett'end 
que l’on fera enriehy par les femmes. Les croix ÿ. 
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îîgnifientapoplexie, & catharres. Mais conlîderons 
maintenant le mont de Venus qui eft au deflous du 
poulce. 

Le mont de Venus, comprend tout cét efpace, qui 
eft au deflous du poulce, depuis la ligne vitale, iufqu.’à 
la partie fuperieure de la Main. C’eft de là principale¬ 
ment que l’on conieélure de lapaflîon d’amour. Car fl 
cette eminence efl: vnie, nette, coupée de peu de lir 
gnes,&: colorée de rouge, c’efl; ligne de conflitütîon 
amoureufe : Sc lors que la vitaleentoure ce mont ; c’efl: 
encore vh plus grand indice d’amour , principale¬ 
ment Il la motte d’ieeluy efl efpailTe , ferme &c en¬ 
flée. • i 

Remarquez i que toutes des lignes qui defeendenc 
fans interruption de la Eacihe du poulce, trauerfent 
le moiit de Venus, &c fé terminent à la vitale, & la 
trauerfant, dénotent: les femmes que l’on aura , ou 
les concubines que l’on gardera en fa .compagniej 
les autres lignes imparfaites jiefpanduës fur tout ce 
mont, lignifient Amplement les amies, qui dans vn 
feul moment s’oublient i &c fe changent. Les lignes 
qui entre - coupent les vnes &: les autres, démon-r 
ftrent les diuorces qui furuiennent5c les ohflaeles 
qui fe prefentent à l’amour, rMais fi toutes ces ;-. 11 *. 
gnes font entre-coupées en plufîeurs jendroits.,. el? 
les reprefentent vne humeur volage , vn cceur -in? 
confiant & leger , qui fe trouue infortuné en toutes 
fes recherches ; 5 c qui court rifquede ne fe mariejt 
iamais. Vne ligne qui defeend, de la racine du>pouJl- 
ce,. 5 c defeend du cofic de i’indiee, formant vers la 
vitale plufieurs branches 5 c râmemx dfîgniflej paiL- 
lardife. Trois ou quatre grofle? lignes, qpi s’arre^ 
fient au milieu de ce Tubercule , flgnifient ingrati^ 
tude. Trois ou quatre lignes, qui fe trouuent cour 
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chées au deflbus du poulce à l’entour de cette mon- 
fagne , promettent fuccefllons , & biens inefperez. 
Elles en dénotent l’euenement d’autant plus 
prompt , qu’elles fe rencontrent voifines de la 
racine. Si vne ligne va droit de la Rafcette iuf- 
qu’à la fufdite racine, c’eft ligne que l’on fera trom¬ 
pé par fes parens *. mais fi elle eft interrompue* > 
ou difeontinuée au milieu de ce mont, elle en li¬ 
gnifie l’effed interrompu par la magnanimité de la 
perfonne,'qui l’a telle. Vne ligne penchante au bas 
de la vitale, reprefente vn homme lafehe Se craintif: 
qui appréhendé toulioursdu mal, Sc n’efpere iatnais 
le bien. 

Remarquez cpfinquele croilTantau mont de Ve¬ 
nus dénote l’homme infidelle à fa femme ; la femme 
infidelle à fonmary. Le triangle y lignifie domma¬ 
ges &c priuation de dignitez : quatre lignes entre¬ 
coupées en quarré, menacent de cheute : vne croix 
proche de la vitale, menace aulîî de dommages .de 
pertes Sc d’accidens-, quand elle ell du codé de la 
Rafcette, elle eft moins defauantageufe. Les eftoi- 
les y dénotent vne vie impudique ; &c pleine de tur¬ 
pitudes : i’O, menace de la perte des yeux : & la 
figure de makdies.La figure qui eft formée 

de trois llgnes,quifetrauerfentàla,fin,déno- 

tepérilde.feu ; plufieurs lignes croifées au basde cet¬ 
te montagne lignifient ialoulle Se iniquité ; s’^il y en 
a de courbées, &C qui trauerfent la vitale, elles déno¬ 
tent des pîayésmortelles.Toutes les lignes clieueluës» 
ou fourchues , lignifient icy paillardife : & les fem¬ 
mes, qui ont la confulion de plulîeurs' lignes entre¬ 
coupées, fontfuiettes de mener vne vie diiroluë,aulît 
!bi«n que les hommes, qui ont cette marque. 
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**11 fautpre&àtementdifcourii'deîa concàuité dela. 
Main, où le triangle de Mars fe forme: eftant la par¬ 
tie la plus voifine du mont de Venus, que nous venons 
de deferire. La vitale, la naturelle, la Saturnienne, 
ou la ligne du foye, compofent ordinairement le 
triangle de Mars. Quand il ell bien formé, il lignifie 
vaieiir ; quand il cfi: imparfait, il dénote lâcheté. S’il 
eft aigu & eftroit par le haut, c’efl: ligne d’auaricc, 
s’il ’eft trop large , de prodigalité. Si fes angles font 
égaux, il lignifie bonne conllitution ; fi fa forme 
triangulaire eft difforme, il dénote vn homme lourd, 
grollier &: coüard. Quand l’angle droit eft mal 
formé , Si qu’il s’applanit au lieu de paracheuer le 
triangle, il lignifie vn traiftre : fi l’angle feneftre eft 
mal formé, c’eft ligne de finelTe & de tromperie: 
Si fi le triangle defaut tout à fait, on eft menacé 
de maladies. Si de courte vie. 

Remarquez que l’angle fupréme eftant inégal au 
refpeét des autres deux , lignifie prudence , accom¬ 
pagnée de timidité : mais s’il ne fe fait qu’vn angle 
de la naturelle Si de la vitale, fans que la Saturnien¬ 
ne ny autre pour elle , paracheuent le triangle ft/r la 
partie inferieure, cela dénote malignité, malicenoi- 
re, Si l’homme traiftre, impofteur Si déloyal. Vnc 
ligne qui va de la vitale à l’angle feneftre, eftant four¬ 
chue à la fin , menace de blelTure mortelle : vn ou 
ylufieurs triangles en celuy de Mars,ou au deffous, 
iignifient humeurmartialle Si fanguinaire. Si fuiette à 
faire meurtres. Deux croilTants fortans l’vn de l’autre, 

a n dénotent le meurtrier :vne figure de 

beca re, fignifie diflîpation de biens î vne 
'éftoile y promet des richeffes ; Si les croix , Si les 
«cfoiffants , héritages j ces-derniers lignifient qu’ils 
-font acquis à la pointe de l’efpée. Vne figure de 
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quatre lignes, qui s’entrecoupent efgaîement, & font 
vn qiiadrangle, dénotent que la femme grolTe fera 
vn auorton. Les croix, qui font en confufion fur 
l’angle feneftre , lignifient que la femme trompera 
fon mary, Sc vendra peut-eftre fa vie , pour fatisfaire 
à fa brutale palTion, ôc à fon amour aueuglé. Lequa- 
drangle formé au lieu du triangle, menace demort in¬ 
fâme, &c d’eftre rompu ou pendu. 

Il ne relie maintenant qu’à traitter du mont de la 
Lune, qui ell au delà du triangle de la Main. On l’ap¬ 
pelle mont de la Main, comprenant cét efpacequi ell 
au delTous de la perculîîon, vers la naturelle, iufqu’à 
la Rafcette, ellant ordinairement feparé de la plaine 
de Mars par la ligne de Saturne, ou par leslaârées.Lors 
que le mont fufdit ell net, fans rides, &fuffilàmmenc 
vny, il dénote fagefle. Qi^and il ell inefgal ; c’ell à 
dire eminent en la partie inferieure, abbailTé en la 
fuperieure, il dénote malice & imprudence. Plufieurs 
lignes femées confufément fur iceluy , lignifient in- 
conllance Se folie. Vne ligne qui monte de la Raf¬ 
cette à trauers de ce mont, démonllre vn murmura- 
teur Se criard. Plufieurs lignes, qui defeendent de la 
naturelle fur cette montagne, promettent bien-faits 
des Prélats- Celles qui defeendent de la Menfale, 
menacent dégouttes Se de coliques. S’il s’en rencori- 
tre.deux entre la pérculîlon Se le mont de la Lune^ 
qui foient vnies à la pointe, elles menacent de mort- 
fubite. Qiielques-vnes qui vont vers la naturelle, & 
font grolTes au bout, dénotent l’homme inique, impiit 
dique Se déloyal. ^ 

Remarquez, que toute forte de lignes , ^ui vîen-’ 
nent de haut en bas fur la pêrcufiîon , ou à collé du 
mont fuldit, vers lé dos de la Main reprefentent las 
ennemis que l’on doit ftuoir en toute fit yie. Lfs li-. 
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gîtes J qui font à. cofté du dos de la Main, ou qui trauer- 
lent le raefme mont, dénotent les vrais amis. Ç^and 
elles ne font pas entre-coupées , elles fignifienrdes 
amis inuiolables ; quand elles font courbées : elles dé¬ 
notent ceux, quid’amis fe rendront ennemis : Scies 
tortues &; fourchues dénotent les faux amis. Les eftoi- 
les fur ce mont, dénotent l’homme fcelerat, malin, 
fol, Scoutrecuidé. L’O/acrum y dénote quelque grand 
dommage arriué par eau. Deux lignes, au milieu def. 
quelles deux autres forment vn quadrangle, mena'* 
cent d’eftre tué : quantité de lignesentre-coupées^ ou 
trois ou quatre lignes tortues, menacent de fubmer- 
lion. Deux ou trois lignes, qui font vn angle fur le 
mont de la Main, menacent de cheiite, vndemy-cer- 
cle en dehors, dénote que Ton cfpanchera lefang de 
fes proches : s’il tourne en dedans, il menace de mort 
fubite. L’X au mefmc endroit promet richefles. Vnc 
petite foflette en forme d’vn cceur, dénote concubi¬ 
nage i &c generalement toute forte de lignes groffes, 
bien auant imprimées, & courtes dénotent extraua- 
gance, & folie. 

s'enfuit U figure des lignes qui féreijjent aux doigts^ 
é‘ fur leurs Tubercules. 
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Les lignes âdemy-cercïe en la troiflefme ioin- . 
turcderinaice,fignifientfoibleire. jjicw. • ^ 

Les lignes <jLiimomentà latroiÏÏefme iointure , ri- 
. chefîes. - /■ ^’.j 

3. Au mont de lupiter, les croix $c ks eiloiles déno¬ 
tent dignitez. 

4. Les lignes droites quidefcendent de la racine dii 
doigt deflus ce mont, faneur des Princes. 

5. Les rameaux de la naturelle, qui montent fur le^r 
dit mont, richelTes. 

Le triangle, dénote gentil efprit. 

^ Les lignes qui defcendent fur les îointures du 
doigt mitoyen, fignifient richelTes 8c auarice.. 

—8. Celles qui font en trauers fur la féconde iointurei, 
menacent de maléfices. ; », : ■ / ' ' ' ' / /’ 

5>. Le mont de Saturne bien Vny, dénote fimplicité,- 
,,10^ Deuxouplufîeurslignesdefcendantes delà raci¬ 
ne , peines, trauaux. ■ ' / c • < ' " y ; <-> - A'f, 

11. Vne ligne qui defcend àla concauité, prifons. 

12. Vne ligne qui fepare le mont de ^ 

blefllires. 

13. Au doigt annulaire, les lignes qui font droites,, / 
fur iâ I* iointure dénotent prudence. ; - ' ; ^ • ' ' 

14. Les lignes qui defcendent de la féconde iointure ai 
la racine i magnanimité. 1 

ky. Celles qui trauerfent la mefme racine, richelTes.. . 

16. Vne ou plufieurs lignes qui defcendent de ce- 
mont fur la Menfale, faueur des Princes. 

17. Vne eftoile, biens. 

18. Le pertedeTcciL 

19. Vne feule ligne à la i. iointure du petit doigt» dç-^ 
note bonté. 

. K. üjj 
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^2,0.) Les lignes droite en cette jointure, dénotent ^ 
fils} les courbées dénotienr les filles. />- f ; . ^ 3 

21. Les lignes, qui tràuerfent le mont de Mercure,li¬ 
béralité , vne feule continence. 

Les lignes .âa ' dos de èe mont, lignifient 

23. Plulteurs lignés droites rfur la 2. iointure du 
poulce, lignifient fidelité.: : . 

24. Trois lignes qni vvont en pointe au dedans, ter¬ 

minées dVn demy-cercle au dehors mort ignomi- 
nieule. ,"v: rc/uL ' , , 

25. Lesefioiles,biens. - ' ]> i - r r : . : " 

2jS. Les lignes terminéés en rameaux,luxure. 

27. Vne lignequimontedejareftrainteàla iointure, 
déception par fes proches. ■ ? : - / ^ 

^8i Les elloiles, infamie. 

29. Le triangle de Mars bien formé, dénote courage. 

30. Vn quadrangle ou becare à l’angle feneftre diiîi- 
pation de biens. 

yj 31. lignes barrées à l’angle droit en la Main 

d’vnefbi^e lignifientauortcment. 

32- Les croix confufes en l’angle fuprérhe,’perfecu- 
tions. . ■ 

33. Les croix bien formées à l’angle droitjbonté.Plir- 
ficurs triangles, cruauté, 

34. Le quadrangle,mort ignominieufe. 

—3^. Les lignes qui viennent delà Menfale au moîît dç 
la Main, menacent de gouttes, 

35. £’t?74crflw, péril d’eau. r 

37. Les efioiles, homme fcelerat, i.: 

38. L’X. richelTes. •. - 

39. Vne folTette en forme de coeur,anâour impudi-.' 
que : & la figure ^ / proftitutipn en la Main 

jla femme. 
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I. Les lignes , <^ui defccndent de la racine de l’in- 
rdice J dénotent playes. 

Le quadrangle en la 2. iointure , péril en l’enfan¬ 
tement , quant à la femme : foiblelTe, quant à l’hom¬ 
me. 

Les lignes en demy-cercle à la i. iointure, infa¬ 
mie. , VtH ' 

-L Les rameaux, qui defcendent de l’indice au mi- 
' toyen, fièvres. 

-U 6- Les rameaux qui vont feparez de la naturelle fur 
' l’indice, apoplexie. 

Plufieurs lignes entre-coupées, dénotent la pail¬ 
larde. ■ 

8. Les lignes qui vont de la 3. iointure du doigt mi¬ 
toyen , à l’ongle d’iceluy, dénotent péril d’eau. 

Le triangle à la I. ou Z. iointure, infortune.. 

.4^ Vne croix au mont de Saturne, ftèrilité. r 

11. Plufieurs lignes trauerfantes, pareffe. 

12. Vn rameau ou ligne qui va du mont de Sa*:urne 
à l’indice, auantage fur fes ennemis. 

13. Les I ignés courbées fur la 3. iointure du doigt an¬ 
nulaire, dénotent folie. 

14. Deux demy-cercles à la 2. iointure, morfurc. 
"P/Km Vne ligne courbée, deshonncuràla femme./' ' 

Vne ligne qui defcendau cercle de Venus,maux 
vénériens. 

17^ Le croifiant, meurtre. 

,18.) L’angle aigu, cheute. 

ZH»/ Plufieurs grofles lignes angulaires au petit doigt, 
lignifient luxure. 

;2o. Vn demy-cercle, larron. 

;2i. Les li gnes croifées ; le tmiftre, le perfide. 

<:^ 2 . Plufîpurs poinéis à la racine de l’auriculaire, des- 
itunaeur, . > / 

, 23. Les 


7f- 
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Les lignes entre - coupées, maux auenus ’pârpaiL 
lardife. 

a4._ Les lignes qui trauerfent ledoigt du poulce.fî- 
gnifienc, riciielTes. 

z^Ji Le cercle parfait auee vn zéro fur le nœud du 
pdulce,menace du gibet, 

3,'^.} Le double dénote le ioüeur. 

^ 27. La fœurdela vitale . amour impudique. 

^-28. Les lignesquivontdelaracinedupoulceà la vita¬ 
le , mariage, ou concubinages. 

\f'-rz9) Vne infinité de lignes entre-coupées, fignifient 
à rhomme lubricité & à la femme qu’elle s’aban¬ 
donnera fans honte, /ft.? /'' ^ - . / >, 6 ,., 4 

30. Le triangle de Mars aigu &c petit , .auarice , laf^ 
-eheté. ■'. >r.- 

31. Vne ligne fourcheuc â l’angle gauche , péril de 
mort par bleffure. 

32. Double triangle, meurtrier 5 deux croilTants en- 
trelaffez dénotent de mefme. 

33. Vne ligne dentelée qui va de la Rafcette au mont 
de la Lune, murmurateur. 

,34} Plufieurs lignes qui defcendent de là naturelle 
fur iceluy , bien-faits de Prélats. 

35.: Deux lignes croifées, mort fubite. 

; 36^. Les lignes qui font au dos de la Main fur ledit 
mont dénotent les amis ; courbées ou fourchues, les 
faux amis. 

C37V Plufieurs lignes entre-coupées, fubmerfion.. 

^3^. Le demy-cercle, efFufion de fang. 


L 
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CHAPITRE DERNIER. 

Reflexion generale fur U Chyromance. 

Ï L fefa bien facile à ceux qui auront eu rafllduité 
de lire ce Traité , de connoiftre la nature des li¬ 
gnes, leurs fîgnificatiqns, &; les coniedures , que la 
Main nous permet dé faire. Enfin i’obferuation de 
toutes les réglés , que nous tirons de cét art, rend 
î.. connoifTance de toutes ces dluerfes lignes, moins 
confufe } &c tant toit peu d’eftude acquiert vne faci¬ 
lité, incroyable, pour acquérir la pratiquede la Cfiy- 
romance. 

l’ay crû que pour faciliter la memoîre dVn cha¬ 
cun , vne petite récapitulation des principales ob- 
feruations , ne feroit pas Icy mal rereuë Donc les 
Mains gralTes &: pottelées leprefentent l’homme ef¬ 
féminé : les nerveufes conuiennent feulement à 
l’homme. La ligne de vie belle &: continuée, pro¬ 
met longue vie : la difcontinuée , menace de mort; 
au temps qu’elle fe trouue feparée ; car le^ diuifions 
fimples, dénotent les maladies. Les ceixlekou petits 
triangles au deflb is de la naturelle , figni^nt les 
meurtres ; 8c la pluralité des triangles à la plaine de 
Mars, dénionftrentie fangainaire, 

La- ligne Menfale, qui reçoit des lignes de là 
,plaine de la Main , porte les marques du ftudieux Sc 
du fçâuant ; a^ fli bien que les lignes laétées , bien 
formées au concaue de la Main : 8c quand cette 
menfale eft fourchue, c’eft fîgne de bon-heur en fes 
affaires. La ligne du foye dériote bonté de l’efto- 
maefa, quand elle eft nette -, la Saturnienne, encie* 
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& belle, figriifie prudence ; sc toutes les principales 
lignés, qui fe rencontrent fourchues, dénotent dupli-», 
cité d’efprit & Sc diflîmulation. 

Les montagnes qui fon c inefgales, lignifient trom-' 

, perie, inconftance & malice. Si les Tubercules em- 
pierent les vus fur les autres; par exemple, celuy de 
lupiter fur Saturne, c’efi: vne marqued’inconftance 8 c 
de changement de vie: quand le mont de Saturne def- 
£end auantfur l’annulaire, il menace demiferes, dans 
lefquelles on fe trouuera toufioursplongé,fans auoir 
la force d’en fortir iamais. Si celuy de Mercure & du 
Soleil font confus, c’efi: vn indice i que la fimplicité de 
telle perfonne, l’empefche de faire aucuns progrez 
en fa vie. 

On peut facilement connoiftre l’alfridarie des 
Planettes par le moyen des lignes de la Main : cét 
alfridarie efi la domination des Planettes : car elles 
dominent tour à tour, depuis le iour delà nailTance 
iufqu’à la mort. Le Soleil domine à la ligne de vie, 
& pour connoifire fon alfridarie , il faut obferuer fi 
la vitale efi belle 8 c vermeille , ce qui efi manife- 
fiement vn indice qu’il domine. La Menfale dépend 
de Saturne , Sc quand il efi en fon alfridarie , elle fe 
perd prefque toute : mais elle reuient quand Ju¬ 
piter prend l’afcendant, 8 c lors elle fe rend claire: 
l’homme doit en ce temps faire recherche des biens 
& des dignitez , car il y paruiendra plus aifément 
qu’en aucune autre faifon. La naturelle fe perd en 
l’alfridarie de Mercure, 8 c reuient en celle de la 
Lune. La ligne du foye fe perd aux années folaires, 

& reprend fa forme & fa couleur, quand Mars vient 
en fon afcendant. La refiftance a fes lignes pref¬ 
que effacées fous Saturne , ce qui dénote courre 
L ij 
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vie ; & ksfS la maladie eft mortelle, mais elles renaif- 
fenc aux années de Venus. Et voila tout ce que i’ay 
crû necefTaire d’expofer à la fin de noftre Chyroman- 
ee, pour en rendre la conclufion tout autant vtiica 
, qu agréable. 


Fin du Lim de U C^jromance. 
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LE LIVRE 


DELA 

PHYSIONOMIE 

PARTIE PREMIERE. 


CHAPITRE PREMIER. 
De l'excellence de la Ph^fonomie. 



A beauté des Sciences s’emprunte de 
leurs objetSjSc iem’afllirejque puis que 
riiomme,eli: celuy delà Pbyfîonomie? 
perfonne ne doutera de fon excellen¬ 
ce. le ne me fers point de l’autborité 
des Philofophes des jfîecles palTez, ny 
de nos contemporains , pourla rendre recommanda¬ 
ble, 8 c fuffit de dire que nous empruntons fes règles des 
plus grands hommes, qui ay ent vefeu de nos iours ou 
cy-deuant. Car Ariftote, Galien, HippocratePli¬ 
ne , Rafis, Porta, Peucer, & les autres Naturaliftes 
nous en donnent d’alTez dignes recommandations^ 
L iij - 
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8c rendent fon vtilité alTez connue. 

Ariftoteeftceluy qui nous apprend, qu’elle elî vnë 
Science, qui nous deicouurc les pafllons humaines.par 
les apparences extérieures, iugeant de l’intérieur de. 
l’homms par l’extérieur mefirie. Mais c’efl principa- 
lementfurlaface,qu’eliefaitfes conie£lures ; confor¬ 
mément à ce que dit la SagefTe au Paralipomene, In 
fade prudentà Lucet ftpien. ’a : n’y ayant point de 
doute 5 que les pafllons ne peuuent pas loger long¬ 
temps dans le cœur, fans paroiftre fur la face, fuiuant la 
mefme Sagefle,qui nous dit, que la face fuit les momie- 
mens du cœur. Enfin, c’efl; par elle, que l’on connoifl: 
les conditions de l’homme ; fon tempérament &c fes. 
bonnes oumauuaifes qualitez ; fon humeur &c fes incli-, 
nations ; fes pafllons, fes vertus 8c fes vices. ' 

La Phyfionomie examine aufll les proportions ou 
difproportiens des parties corporelles, les traits, la 
couleur 8c les mouuemens, ne tirant fes confequences 
que des fuppofts des fens, 8c de leurs inclinations par¬ 
ticulières. Cette recherche qui n’efl: pas moins vtile 
que légitimé, a toufiours reçeti fon approbation des 
Cenfeurs Ecclefîaftiques , qui reiettent toutes les' 
Sciences, où ils voyent tant foit peu de vanité ; Sc c’efl: 
ainfi qu’ils en parlent. Phyjîognomia conftjlens intra 
cancellas Phitofophu naturalü lidta €jl^ & habet ali- 
quidprobabilitatû. Mais voicy furquoy les Philofo- 
phes fe fondent. 

L’homme efl: véritablement pourueu d’vne ame 
immortelle Sc raifonnable , difent-ils, laquelle efl: 
au defTus des fens ; mais elle iympathife tellement 
auec eux , qu’elle panche Idplus fouuent de leur 
cofté , 6c quelque effort que puiffe faire la raifon, 
elle a tant de foibleffe 8c de complaifance , qu’elle 
fe laiffe ordinairement emporter à leur inclination. 
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delà prouîent que les Philofcphesontdefcouuert le 
naturel de l’homme, par le moyen de fon propre tera~ 
perament, 6c par les idées extérieures que les fens leur 
foiirniflent. 

l’adiiouë que la SagelTe humaine , 8c la conduite 
de la raifon , peuuent rendre toutes les conieâ:ures 
delà Phyfîonomie , vaines 6c trompeufes, puis que 
l’homme peut lî bien dominer à fes fens qu’il efuite* 
raies défauts , oii ils le portent, 8c embraffera lef 
vertus qui leur font ennemies. De là prouientquc 
Phylemon eftima Hyfocrate vicieux , quoy qu’ij 
fût tres-honnefte ; 8c que Zopirus voulut cenfurer 
la vie de Socrate le plus foge JiommedeGrece. L’vn 
6c l’autre fondoit fon fentiment fuf la feule appa¬ 
rence, 8c fur les marques extérieures : mais ces deux 
grands perfonnages ayant corrigé leurs humeurs, 8C 
leurs inclinations mauuaifes, trompèrent leurs con- 
ieélures. 

Ceux qui règlent leurspaflîons fuiuant la raîfon font 
neantmoins fi rares,que les Phyfionomiftes ne fe trom¬ 
peront pas fouuent, û cette feule caufe s’oppofe , à 
l’art, qu’ils pratiquent. Il n’eft que trop vray , que 
l’homme eft à fa confufîon tellement enfeuely dans 
les fens, qu’il les conf.dteplus foigneufement que la 
raîfon, laquelle il a flToi p't totalement pour leur com- 
p’a're. LesCabaliftes ont pour cette caufe voulu que 
l’homme ait trois âmes , l’vne qui efeoute la raîfon ; 
l’a !tre qui efeoute la raifon Sc les fens -, 8c la troifî efme 
qui n’efeout^ que les fens,laquelle eft laplus balTejCom- 
muneaux hommes8c auxbeftes. 

Cette confideration a fait dire plus fagement à 
Albert le Grand , que les hommes qui ne corrigent 
pas leur humeur, communiquent pleinement a ; na¬ 
turel des animaux, dont ils ont le plus ide relTem- 
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blance. Car ileftvray, que nous auons plufleurs ràpw 
ports aux vns ou aux autres ; & plufieurs conditions 
jîous rendent aucunement femMables j de forte que 
iS les fens nous oftcnt la raifon, nous aurons bien peu 
d’aduantage au deffus de leur nature f sc il femble 
que l’on ait voulu gratifier la noftre de dire que rbom- 
me efl fort comme le Lyon , &c ruzé comme le Re¬ 
nard. Mais on peut bien iuger encore fi noftre con¬ 
dition ne feroitpas pire, fi eftans fujets aux mefmes in- 
firmitez , cette incomparable raifon , ne nous rele- 
iioit pas de tant de balTefle : Puis que ce qu’on dit de 
l’homme J quant à cette allégorie, efl: d’ailleurs tres- 
veritable. Lahorat quant'ana , 'vt leo j allopetia^vt vul- 
pes ; hxuria , vt cerum ; & rahie, vt canü : Cependant 
nous apprenons- par ces mefmes' infirmitez, que fi 
nous conndilTons l’.infiinft des animaux , auquel 
l’homme refiemble- dauantage, nous pourrons pa¬ 
reillement coniefturer de fes inclinations ; &• c’efice 
qui a feruy de folide fondement aiix réglés delà Phy- 
fionqmie, 


chapitre second. 

Du tempérament de l'homme. 

I L efl: impolTible de bien connoiftre. le naturel de 
l’homme, fi l’on n’en fçait le tempérament. C’eft 
ce qui me fait icy parlerdel’vn,pourd’efcouurirplus 
ayfément les conditions de l’autre î d’où l’art de la 
Phyfionomie defpend fi abfolument, que fans cet¬ 
te connoilTance , il ne nous peut donner aucunes re- 

gles- , 

Le tempérament efl yn accord de toutes le^ hyr 

meurs \ 
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humeurs qui font en l’homme ; de là dépend le 
bon, ou le mauuais naturel d’vn chacun : car les mef- 
mes malignitez qui en prouiennent pour affliger 
le corps, y dominentauffi pour troubler lame dans 
fes fondions les plus légitimés. Enfin II par leur bon¬ 
té la fanté nous eft fomentée, par leur doux accord 
la vertu eft efgalement foulagée,& rinclination que 
nous allons au bien & aux belles chofes , femble to¬ 
talement en dépendre. 

Mais difons que cét accord de tant d’humeurs dif¬ 
ferentes , n’eft qu’vne température des quatre elè- 
mens : de forte qu’il faut apprendre leurs quatre qua- 
litez , pour apprendre celles de noftre nature. Les 
elemens font les quatre corps fimples , le feu, l’eau, 
l’air , & la terre ; qui concourent tous quatre à la, 
compofitîon des mixtes, lefquels dans leur refolution 
retournent à leurs natures élémentaires j dont les 
qualitez font le chaud, le froid, l’humide , & le fec. 
Le feu a la chaleur naturelle , laquelle il ne peut 
quitter fans fe détruire. Et comme il eft plus leger 
que le»'autres trois , il a fa Sphere au delfus de l’air, 
où noùs voyons qu’il s’éleue à proportion , qu’il fc 
détaché d,e la matière. L’air qui confflrue naturelle¬ 
ment l’hiimiditéj eft moins leger que le feu, ce qui 
caufe qu’il eftàu delTous. L’eau, froide de fa nature, 
eft infirment plus pefante q;ue l’air, fous lequel elle 
faitvné agréable ceinture à l’entour de laterre ; la¬ 
quelle nonobftant fa feicherefle eft tres-pelànte , 8c - 
pour cette caufe elle eft au deftbus du feu , de l’air, 
& de leau, qui l’engloutiflent j l’agitent 8ç la confü- 
ment ; quand ilS luy font ennemis , ou rarroufent, 
i’humeélent 8c la fomentent, quand ils luy fontfa- 
tiorables. 

Le mefme repos qui a-rriue.àia terre j quand les 
M 
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autres elemens s’accordent auec elle , eft le mefîne 
que nous Tentons, quand leurs qualitez fimpatifènt à 
cette matière terreftre & grolîlere qui eft en nous, & 
autour de laquelle les mefmes qualitez fubftftcnt, iuf- 
qu’â ce qu’elles fe traittent en ennemies les vnes& les 
autres : Sc c’eft lors que par leur defordre, ce beau 
tout Gompofé de tant de ftijets difFerens, eft abfolu- 
ment détruit, & changé de nature. 

Enfin ce tempérament, ou complexion, n’eft pas^ 
feulement rne confufion du chaud, du froid, du fec, 
Sc de l’humide > mais vne agréable harmonie des qua¬ 
tre qualitez élémentaires , qui ne peut-eftre inter' 
rompue fans la deftruétion du corps qui la compofe» 
Elle eft formée feulement par leur agréable acCord, 
& conferuée par leur eftroite vnion ; apres que les 
quatre elemens ont fait entr’eux ce merueilleux mé- 
mélange.- 

Cette harmonie fait fubfifter ce que nous appel- 
fbns forme , quant aux animaux î & retient vny à 
noftre corps, cé que nous appelions ame, qui eft pur 
, eljprit en l’homme. A caufe que les beftes ont vn fen- 
timent qui les porte , ou les eftoigne de ce qui leur 
nuit, ou à ce qui fait fubfifter leur nature ; nous di- 
fons qu’ils ont vne amefenfitiue , tout ainfi que nous 
en admettons vne vegetatiue aux plantes, à caufe de 
cette faculté qu’elles ont d’attirer à elles l’humeur & 
la matière voifine,qui leur, fert à former le fuc,,dont 
elles empruntent, leur nourriture & leur- accroif- 
fement. Cependant il faut confîderer quant à Tame 
raifonnable, que les mefmes qualitez qui la retien- 
]qent vnie à la matière , 1 a foûmettenràmilîe défàutSy 
& de là prouient qu’elle obéît aux fens , .com* 
me nous auons dit en noftre precedent Chapitre, 
ce qui a donné lieu ^ijx Philofophes d’examiner le 
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-temperam .eii; :les ht fri'eiirs -«liÉrercntes defhcin- 
ane peur dekouuiir Tes indirations 8 c fes pafllons 
particulières. 


CHAPITRE TROfsiESME. 

Des humeurSy^ U mejen d'enccmcijire la différence, 

Î L eft certain que nos corps ne fubfiftem que par le 
rnoyen de quatre differentes Eumeurs 5'qui repre- 
fentent les quatre elexnens, 5 c font les mefoies ope¬ 
rations au Microcofine , que ceux- là font au grand 
Jdonde. S’il efioit poffible que toittesquatre fuffent 
toufiours dans vne égale cemperaturejrboxr mequi fe- 
ïoit immortel feroit toufiours exempt dë^aflîbn: de 
forte que leur difeorde caufe tous les defordres qui 
nous arriuent. Mais il les faut contempler plufioft 
que leurs effets j Sc confiderer leur nature, quant leur 
excellence. , 

“Çes quatre hiimâirs,qui font, lelans^ë phle^me, 
la coIere, 5c la mélancolie, correfpondent à Pair , à 
l’eap» au feu, 8 c àla terre. Car le fang eft de la na¬ 
ture de l’air, chaud, humide & temperé : fa tempéra¬ 
ture eft de n’eftre ny trop clair, ny trop épais ; rouge 
en couleur, 8 c doux en faueur . Le phlegme, ou pi¬ 
tuite , eft de la nature de l’eau, froid 5 c humide : il faut 
qu’ilfoit fluxilejde couleurbIanche,dVn gouft fade. 
La colere eft de la nature du feu , chaude Sc feichér 
elle doit eftr&fubtile , d’vne j.aune ou pafle couleiîr, 
êc d’vn gouft amer. La mélancolie eftànt de la natui* 
re delà terre, a le froid Scie fec: elle eft graffejépaif- 
fe Sc limoneufe, noire en fa.couie,ur ;.& acide, ou poi- u 
gnante en faueur^ 

M ij 
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Nous auons veû la nature & la difFerence des 
humeurs , il n eft pas difficile, maintenant d’en con- 
Voiftré les Signes. Car le fang qui eft fait de la par¬ 
tie la plus benigne du Chyle , rend ceux où il domi¬ 
ne rouges, colorez, aymables. & ioyeux. Le phleg- 
me qqt prouient des aliments froids, rend l’homme 
endormy Sc gras. La colere dont celle qui excede 
cft enuoyée au fiel, l’autre eft portccaux veinesauec 
le fang , fe fait de viandes acres 8 c ameres , & rend 
l’homme maigre & prompt. Lffiumeur mélanco¬ 
lique dont vne quantité fedette dans la ratte pour la 
nourrir , 8 c dont l’autre eft portée auec le fang aux 
parties les. plus terreftres du corps, aufquelles elle 
fournit l’aliment., fe fait du plus gros fuc des vian¬ 
des , 8 c les, fafeheries contribuent beaucoup à cette 
humeur , qui rend les hommes triftes ,fafcheux 8 c tb 
rnides. 

Les Naturaliftes ont voulu , que ces quatre diffe¬ 
rentes humeurs ayent vne fînguliere dépendance de 
cliaqueTaifon -, à fçauoir le fang de la primauere , la 
colere de l’Efté , 1 e phlegme de l’Automne, 8 c la mé¬ 
lancolie de l’Hyuer. Les Médecins ont auffi remar¬ 
qué que ces mçfmes humeurs efmeuuent alternatiue- 
ment à certaines heures du iour. Le fang domine 
âpres minuit, depuis trois heures iufqu’à neuf du ma- 
tih. La colere depuis neuf, iufqu’à trois heures du 
foir. La mélancolie depuis trois iufqu’à neuf heures 
de nuit, SC le phlegme ou la pituitte depuis neuf, 
iufqu’à trois heures apres minuit : ce que l’experien- 
ce fait tous les iours connoiftre aux crifes des lon¬ 
gues maladies. 
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CHAPITRE QVATRIESME. 

Dft naturel d'\>n chacun : ^ la facilité de le 


connoijlre. 


E s réglés du Chapitre precedent ne font pasfuf- 



L v fifantes. pour nous montrer totalementle natu¬ 
rel dVn chacun : ce que nous elperons faire plus ai- 
fément en celuy-cy, où pour cét effet nous obferue- 
rons les remarques fuiuantes. La pcrlonne fanguine 
a la coulem: belle 8 c vermeille ,meflée de blanc SC 
de rouge : de blanc à caufe du cuir , partie fpermati- 
que 8 c blanche , de rouge à raifon du fang , qui eff 
audeffous : 8 c d’autant que le fang engendre lachair, 
il s’enfuit qu’vn homme charnu Sciriiifculeux eft fan- 
guin. Celuy-là a lepoulx grand , Scfaitquantitéd’v- 
rine. Ses mœurs font paliibles 8 c ioyeufes : il ejft li¬ 
beral, courtois, riant 8 c amoureux des Dames. Cet¬ 
te humeur domine toufîours moins en la femme, à 
caufe qu’elle a trop d’humidité , pour auoir tout à 
fait vne température fanguine. 

Les colériques ont la couleur iaunaftre, le corps 
maigre , les arteres , 8 c les veines groffes, le poulx 
frequent Scia peau velue. Ils font doüez d’ent^de- 
ment, vigilants, prompts, 8 c audacieux , 8 c conuoi- 
teux de vaine gloire,vindicatifs, &; par fois prodigues. 
Leur dormir eft leger ,ils fongentdes chofes brûlan¬ 
tes, &furieufes, ils fontfujets aux fièvres tierces,'aux 
refueries,&:alienations d’efprit ; car toufiours le fang 
boult d’ardeur en eux : 8 c c’eft ce qui les porte fi fou- v/ 
uent à commettre dés actions violentes. 

M iij 
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Ceiix qui font d’humeur phîegmatique, Ont la face 
i^blançhe, Sc pr fois plombine &: houfie : -lamafle du 
■ CO rpsgrafféjtnolaffeSf froide au toucher. Ils font fu¬ 
mets au rhumes, ontrefprit fourd Seftupide : fontpa- 
reffeux, 8 c dorment profondement. Ils fongent à la 
neige, aux bains 8 c à fe noyer ; ils font fujets à la co¬ 
lique , à caufe que de telle matière humide 8 ç pituh 
teufe , par vne chaleur imbecille , telle qu’eft celle 
des hommes phlegmatiques, s’efleuent ayfémcntdes 
vençudfitez , qui eflant portées ça 8 c là , enflent les 
inteftins, 8 ( ,ct”.ufent du t)ruit 8 c de la douleur , en 
-cherchant^ leur ifllië. 

Les i^elaneoliques font eflimez les pires , quant 
à leur humeur , en voicy les Signes. Iis ont la face 
noirâtré 8c brune , le regard inconftant Setrifte, les 
yeines eflroites 8 c par fois enflées d’vne fubftance 
flacueufe. Leur corps eft froid 8 c dur à toucher, ils 
font fujets à la gratelle , roigne 8 c vleeres , aux fiè¬ 
vres cartes & continué’;^. Leûr fommeil eft plein 
d’inquietudes, leurs fonges font efpouuentables ,‘car, 
* ils fe reprefentent des.SerpensjdesfepulchresScdea 
diables : lefquelles imprelflons fe font aux fens, à: 
caufe des vapeurs fuligineufes de Thiuneur mélan¬ 
colique , qui monte au cerueau, Lors que cette hu-, 
meur a excedé fon degré, ils deuiennent furieux, 5c 
ont de la manie à caufe de fa pourriture , qui altéré 
le fiege de la raifon à tel point que par fois dans le 
déliré, pouflez de leur propre fureur, ils fe tuent. Les 
mélancoliques font ordinairement graues, malins, 
frauduleux, trompeurs, tardifs à payer leurs debres,:. 
&c à terminerleurs affaires, craintifs,,triftes, penfifs,. 
foupGonncux, fermes en leurs opinions, cruels ccine- 
^ ÿorables. 

— Mais chacun peut çorriger fpn humeur 8 C quoy. 
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que fuîuant leProuerbe,on ne puijOTe point ofter les dé- 
fauts de nature, on en peut neantmoins adoucir la 
-malignité. De là s’enfuit que les fufdites humeurs 
eftahi: corrigées, l’homme en fera moins vicieux, Sc 
plus doüé de vertu : &c les mélancoliques fuffiroienc 
pour nousenferuir de preuue; car s’ils.fe corrigent, 
ils deuiennent ingénieux & prudens, honneftes&; fa- 
ges. Ainfi chacun ayant droit de modérer fon hu¬ 
meur , fc peut exempter des défauts ordinaires, dont 
leur malignité les menace. 


CHAPITRE CINQJIESME.. 

Des caajès Ÿ^rticulieres des differentes humeurs. 

A Près auoîr contemplé les elemens & les tem- 
peramens, où fe fondent les plus belles con- 
ieclures, il refte d’examiner les caufes particulières 
des differentes humeurs. C’efl: pourquoy nous parle¬ 
rons icy fuccintement du fexe, de l’âge, du temps,, de 
la vacation, Se. de la maniéré de viure j referuant le 
traittéde l’humeur des nations, pour le Chapitre fui- 
uant. 

Le fexe eft vne différence du malle &: de la fe¬ 
melle ; celuy-cy a plus de chaleur que l’autre i il eft 
plus fec 8 e moins humide ; plus nerveux , plus fort 
& moins pottelu : car la femme par le moyen de 
fon humidité furabondante, conferue mieux fon en- 
bon point que l’homme , dont la chaleur 8 e le tra- 
uail difïîpent l’humeur fuperfiuë. Mais ce n’eft pas 
là l’entiere caufe de leur différence : car la fem¬ 
me a quelques parties bien differentes, 8 e fcicuéèi 
ailleurs que l’homme : &c leurs temperamens ne ^ 
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font pas moins differens que leur fexè. Votcy ce 
que nous remarquons ordinairement die IVn &c de 
l’autre. 

Les hommes gracieux 8c bien-faits, font tempé¬ 
rez de chaud (^d’humide : ceux qui font fecS 8c laids, 
font prédominez par la chaleur , qui caufe lès rides 
du vifage , 8c en détruit les plus beaux traits. Les 
hommes maigres SC nerveux font chauds 8c fecs au 
troifîefme degré, n’y ayant que ceux qui font char¬ 
nus, Sc qui ont la chair molle 8c délicate qui foient 
humides. 

Les femmes blanches font froides 8c humides ; li 
elles font plombines, elles font folles d’amour : les 
brûnes 8c les noirâtres font moins hunjides que les 
premières': a'ufTi font elles plus rufées : mais quand 
elles font blanches 8c colorées, elles font d’vnmeil¬ 
leur tempérament : Sc les vermeilles font les plus 
loüables 8c de la meilleure humeur, prudentes Sc io- 
uiales. Et voicy comme Hyppcrate en parle dérou¬ 
tes, 1 . Z- §. 4. Les femmes, dit-il, qui font fort blani 
ches font humides 8C délicates , les noires font feiu 
ches 6c violentes, 8c les vermeilles tiennent le mi¬ 
lieu. 

On remarque que l’homme eft plus cemperé que 
la femme, il eft auffi plus modéré en fes paffions. Au 
relie il ell ordinairement plus generéux , plus pru¬ 
dent 8c plus équitable ; il ell aulTi moins loigneux, 
moins pieux, 8c moins charitable. Mais la femme ell 
plus foible que l’homme, plus timide, plus inconllan- 
tc, 8cplus cruelle. 

Q^nt à l’âge , vous remarquerez que l’enfcnce 
a le tempérament chaud 8c humide : car la con- 
llitution des enfans , qui ell de la femence 8c du 
^ng,i ell chaude 8c humide r aulTi conferuent- ils vne 

notable 
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notable chaleur extérieure auffi bien qu’intérieure,^ 
celle-cy fe connoift en les touchant , çét atttre par 
leur prompte digeftion. Mais l’humidité des membre» 
eÆ principalement dénotée, en ce qu’ils croifîent to¬ 
talement ;encét âge. L’homme eftlors timide, vola-: 
géj capable de toutes impreffions, ayant la mémoire 
Se prompte Se labile tout enfemble, 

La ieunelTe permet à l’homme de croiftre en tou¬ 
te fa force : c’eft. l’âge le plus vigoureux de tous: 
ayant infiniment plus de feicherelTe que le premier, 
& plus de feu que les autres. Aufli lefang tout boitil¬ 
lant dans les veines porte en cetcmps-là, l’homme a 
mille aétions violences St temeraires. C’eft lors que 
fila raifon nèleguide,fuiuant fon inclination il s’a¬ 
donne à l’amour, aux pafTe-temps, aux jeux, aux de- 
lices de la vie humaine. Mais quand il s’applique au 
bien, il excélle-aux arts, auxfciences, à tous les loua¬ 
bles exercices. ■ ■ • 

La virilité donne à l’îiomme toute la feicherefle qu’H 
doit auoir dans vntemperamment légitimé. Les feux 
de la ieunelTe font bonnement euaporez en cét âgefoù 
nosaétions deuiennent plus modérées, St nos paffions 
y commencent à s’apaifer. C'efi: lors que la railbn 
qui domine, rend l’homme capable de manier le tra¬ 
fic , de vaquer aux négoces, d’exercer les grandes 
charges, St defe rendre recommandable par fes tra- 
uaux Sc par fa bonne conduite. 

LavieillefTe eft plus fafch eu fe: car les hommes de.; 
uiennent froids 8c fecs, 8c l’humide radical prefque 
confumé, les parties folides du corps fe defTeichent, 8c 
c’eft ce qui caufàleur foibleffe. Enfin les viellards re- 
connoilfant que les forces naturelles leur défaillent, 
ils ne cherchent plus que le repos, ils fe rendent 
chagrins, ôc perdent Tenuie Sc l’vfage des délices. 

N 
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J Et cccy fuffic touchant lagc de l’homme. 

\ Les Saifons dont les temps font composez noui 
font parcourir cct âge : de forte que nous parlerons, 
prcfentement de celles-cy, apres auoir déduit, com¬ 
me nous auons fait, les particülaritez de l’autre- Les- 
Saifons nous donnent vifiblcment tout vn autre vi- 
fage, changent nos humeurs, & nous baillent toute 
autre conftitution qu’auparauant , quand elles chan¬ 
gent. Galien nous apprend que le Printemps qui 
eft entre le froid &C lé chaud , qui accompagnent 
FHyuer &c l’Efbé', fî trouue tout temperé du fec SC 
de l’humide ; il rend l’homme pliisfain Sc plus gay,. 
qu’il n’eftoit, comme s’il reprenoit au retour du So¬ 
leil, fes forces, que l’Hyuer auoit affoiblies. L’Efté 
efl: infiniment plus chaud qu’auame autre Saifon : il 
eft pareillement fec ; d’autant que lé chaud prédo¬ 
mine au froid, &c le fec à rhumide. Les fièvres vio¬ 
lentes accompagnent cette Saifon , & les corps font 
plus dans l’alteration,. Sc moins dans la bonne tem- 
perle. 

L’Automne qui confèruc encore le foc, eft pour-? 
tant inefg ilc, à caufo de la fraifcheur du foir Sc du ma-^ 
tin ,qui diuerfifi'ent les temperammens dansvnmef- 
mc ioar» efmeut toutes les humeurs, & caufo dé fre¬ 
quentes maladies. L’Hyuer eft humide&froid,&:fes, 
iniurieufes qualités chalTent leurs contraires auec 
tant de violence, qUe tes corps en patilfont : fos froi¬ 
deurs neantmoins diflîpent tes corruptions, que Pair 
peutauoir reçeude l’inéfgalc Automne 5: comme fi la 
Naturefe voulolt feruir d’vn fi rude remede, pour efo 
jurer les corps fimples Sc lés mixtes. 

Quant à l’art, ou lâ vacation & maniéré dé viurej, 
" il eft certain que l’vn & l’autre change le temperam- 
I ^eiit : Sc détériorant ou améliorant les organes déi 
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h raifon, rend l’efpric plus lourd ou plus fubtil, com¬ 
me il fe voit par expérience. De là prouienc que 
ceux qui font mal nourris font plus grofiîers 8c plus 
ftupides que les autres : delà prouient aufli que les 
Artizans , les Laboureurs , ceux qui trayaillent fur 
les métaux j font plus hebetez Scplus brutaux que les 
autr^hommes ; n’y-ayant que lart quin’eftny trop, 
ny trop peu pénible,qui conferue le corps dans fon 
meilleur temperamment, 8c lefprit dans vne pureté 
parfaite , eftant certain que fi le trop grand trauail 
confume IVn, l’extrême faineahtife corrompt pareil¬ 
lement l’autre J l’alToupit, 8c l’enfeuelit totalement 
dans la matière. 


CHAPITRE S I XI E SME. 

Des humeurs differentes dts Nations» 

S I nous voulions traitter pleinement de l’humeur 
des Nations , il nous en faudroit faire du moins 
autant de Chapitres , qu’il y a de diuers peuples au 
monde : mais ie me contenteray icy d’obferuer ce 
qui peut conuenir dauantage ànoftreTraittédc Phy- 
fionomie. 

Arillote parlant generaleraent de l’humeur des 
peuples , dit que les Nations qui font extremément 
trauaillées de froidure ou de chaleur font fieres 8e 
barbares. On s’eftonnera peut-eftre que deux cau- 
fes fi differentes produifént ce mefme effeéï, neant- 
snoins l’experience nous montre affez que ceux-cÿ 
ent vne arrogante audace, 8c ceux-là vne cautelfeu- 
fe malice, qui prouient de -leup naturel fec 8c mé¬ 
lancolique. Ce qui caufit que les allions des vn* 
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&c des autres font efgalement cruelles &c barbares. 

; Quant aux peuples Méridionaux, on tient que les 
Arabes, les Etiopiens, les Egyptiens, &c les Africains 
font ordinairement maigres , delFaits, de petite fta- 
ture &c de couleur bazanée & noire. Ils excellent en 
efprit ; d’où vient qu’ils ont It auant pénétré dans les 
fecrets de Nature , inucnté tant de fciences, fi bien 
obferuéles mouuemens celeftes, drelfé les Mathéma¬ 
tiques auec tant de démonllrations , ic érigé les 
premières Monarchies. . Ils font fobres , vigilants, 
3 c curieux ; ils font aufli coleres , lafcifs, Sc fuperfti- 
tieux. 

Les Septentrionnaux, qui font les Scythes, les Ruf- 
fiens &c les Tartares ont vn corps plus robufte que les 
Méridionaux. Ils font de grande ftature, replets, gras, 
7 & blancs.. Ils ont les cheucux blonds , &c ontl’efprit 

grofiler. Les Naxions qui font moins Septentrionales 
produifent des hommes plus ingénieux, 8c qui reiflïîf- 
fent aux Arts méchaniques : comme à trauailler fur 
les métaux , 8c aux autres ouurages. Aulfi tient-on 
que les Allemands font les véritables Autheurs de 
l’Imprimerie 8c des Canons, qui font les prodiges des 
Arts rnéchaniques. 

. Les peuples qui font encore plus au delTqus des 
Zones temperées font mieux compofez , 8c plus rair 
fonnables. Tels font les François, les Cpnftanti- 
nopolitains , 8ç ceux de la Natolie. IJs font beaux, 
agréables , les yeux brillants, la voix claire, l’efprit 
gentil, 8c les mœurs loüables. Les Hierofolimitains, 
les Grecs, les Italiens Sc ceux d’Elpagtie ont la cou- 
, leiu-vn peu plus brune , ils mefprifent les Arts mé¬ 
chaniques 8c négligent les Mathématiques ; gens 
rufez , polytîques , 8c qui s’adonnent totalement au 
. lucre, au trafic, 8c aux affaires d’Eftat. Tous ces 



Partie Première. ' joi 

peuples font doüez dVne corporelle diffifance poiïx 
rompre rimpetuofité de ceux du Septentrion ; 8 c 
d alTez bon confeil pour rompre les finelTes de ceux 
du Midy. 

Les Orientaux gens vigoureux 8 c fermes, ont 
l’efprit folide 8 c l’entendement puilTant , Sc font de 
nature Solaire. Les Occidentaux plus effeminez font 
volages, changeants , mois 8 c délicats. jCette partie 
du monde eft auffi du domaine de la Lune , qui fe 
trouue toufîours vers l’Occident entre les efpaces in- 
terlunaires. 

Les Anciens ontbiafmé les Peuples, à fçauoir les 
luifs, d’enuie-hles Perfes, de perfidie ; les Egyptiens, 
de rufe ; les Grecs, de tromperie ; les Sarrazins, de 
cruauté ; les Caldéens , de legereté ; les Egyptiens, 
d’inconftance ; les Gaulois , de gourmandiie j les 
Lombards, d’arrogance ; les Hongres de barbarie î 
les Suédois , d’impureté 5 les Allemands, d’inhuma¬ 
nité ; les Anglois, de fierté ; Jes Efpagnols d’yuro- 
gnerie, 8 c les Italiens de fourbe 8 c d’impureté. 

: Les mefnies Anciens loüoient aufll les Nations. 
Les Egyptiens, d’adreïTe 8 c d’efprit î les Grecs , de 
Sageflc ; les Romains ,de granité ; les Chaldéens,de 
fubtilité ; les Aflyriens, d’entendement ; les Gaulois, 
de fermeté ; les Efcoifois , de fidelité , ce qui s’en¬ 
tend dts Illes vdifiiies } les Efpagnols , de pruden¬ 
ce ; les peuples du Nort d’vnion 8 c d’intelligence î 
8 c les Afriquains , d’audace 8 ç de viuacité d’ef¬ 
prit. 

Mais cette différence de climats ne caufe pas feu¬ 
lement les diuerfes humçurs des peuples, plufieurs 
autres concurrences y contribuent ; 8 c c’eft ce qui 
caufe que dans vne mefme contrée on rencontre 
des pettples, totalement contraires en- leurs incli- 
N ii; 


loi. Le Lture de U Chyrontance ; 
nations particulières. Car les montaignards feront 
farouches &: durs au trauail ; Sc ceux qui habitent 
aux plaines 8c lieux marefcageux feront mois & laf. 
ches , quoy que les vns 8 c les autres habitent vne 
mefme Prouince. Ainfi voyons nous que ceux qui 
font expofez aux vents 8 c à la chaleur, nnt l’efprit 
impatient 8t turbulent, Sc.que dans la meüne con¬ 
trée , ceux qui habitent les terroirs infertiles font ac¬ 
cords , excitez au trauail, humbles 8 c dans Tobeif- 
feice. 


CHAPITRE SEPTIESME. 

I)e U domination des Jjlres ; ^ de l’influence des 
PUnettes. 

I ’Ay creu qu’il eftoit à propos, de traitter icy de 
cette matière , laquelle eft tres-importanee , pour 
bien conieflurer du naturel de l’homme. Apres auoir 
parlé des differentes caufes de nos humeurs jie ne 
içaurois mieux faire que de parler du domaine des 
Aftrcs fur nous mefmes, afin que nous connoilîîons 
aucunement mieux noftre temperamment, & noftrc 
eftre. 

Remarquez que chaque partie de la Tcfle ^ s’at¬ 
tribue à fa Planette, 8 c à fon Signe particulier, tout 
âinfîque celles du corps, comme nous déduirons am¬ 
plement .au prefent 8 c au fuiuant Chapitre. Le front 
«’attribuë à Mars îquant aux Planettes} Toeil droit au 
Soleil J le gauche à Venus , l’oreille droite, à lupiter, 
la gauche, à Saturne , le nez , à la Lune, 8c la bou¬ 
che à Mercure. Quant aux Signes, le Mouton pre- 
^d@ il’preilleî le Taureau, à laiouë j & les lumcau» 
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à Tceil du cofté gauche : le Cancre , au front ; le -vL 
Lyon, au fourcil j la Vierge, à la ioue 5 la Balance, à. 
roreille î &c le Sagittaire , à l’œil du cofté droit ; le 
Scorpion au nez y le Capricorne au menton ; le Ver- 
feau, à la bouche y & les deux PoilTons au fourcil fe- 
neftre. Nous verrons plus amplement au fuiuant 
Chapitre, leur domination fur les autres parties du 
corps humain, afin que nous ayons la liberté de de^ 
duire en celuy-cy , ce qui concerne les Planet-. 
tes. 

Il faut obferuer touchant ces Aftres, qui font ap¬ 
peliez eftoiles errantes, à caufe qu’elles changent par 

X îrualcs de fîtuation,que leur empire s’eftend fur 
s les fublunaires. Delà prbuient que la Lune fait 
le flux 8 c reflux de la Mer; 8 c que dans fa plénitude, les. 
os des animaux fe rempliflent de moèle, laquelle fb 
perd à fon déclin. Ainfi voyons nou.s les rôfes 8 c. IcS- 
autres fleurs s’efpanoüir au matin Scs’efclore au ïbir, 
à caufe des approches de l’efloignement du Soleil,, 
dont quelques- vnes obferuent fi regulierement le- 
cours, qu’elles fe tournent continuellement vers cét 
Aftre ce quÜes fait appeller fleurs du Soleil.. Les au¬ 
tres Planettesproduifent pareillement leurs effets, fur 
ces mefmes corps, quoy que d’vne maniéré moins per¬ 
ceptible. Mais nous n’exâminerons icy, que ce qu’el- 
îes contribuënr aubon,ou mauuaistemperamment dé- 
ïhomme. 

Nous difons cependant , que le Soleil prefide à la^ 
telle la Lune, au bras droit; Venus, au bras gauche^ 
ïupiter, à 1 eftomach î Mars, aux vifeeres ; Mercure,, 
au pied droit ; Saturne, au pied gauche. 

Les Naturaliftes obferuent qu’à caufe de la fufdi- 
te domination,, les hommes portent dés leur nailTah- 
ces les marques; de ces Aftres,imprimées au corpsi. -|- 
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Ceux qui font dans leur afcendant les leur irriprifflenc 
à la relie : les autres qui fe rencontrent lîmplemenc 
fur rHorizoïijIes impriment fur ks autres parties cor¬ 
porelles , Se nous iugeons que la^rfonne participe a 
îenr humeur J quand elle porte de leurs marques ; qui 
véritablement ne font pas inutiles, 6enous indiquent 
quelque chofe. 

,, Les quatre principales marques que nous obfer- 
uons en l’homme, font ordinairement celle delà Pla- 
nette dominante , celle du Soleil , celle du Signe af- 
cendant > Se celle du Signe qui domine. Notez .que 
la marque du Signe afcendant, eft touliours la plus 
haute ; celle du Soleil eft inferieure , celle de la Pla- 
nette, qui eft en fon apogée, eft encore au deftbus ; Se 
le Signe dominant, a touliours la ftenne la plus bafle. 
Mais il arriue par fois qu’on trouue plulieurs marques, 
6e par fois qu’on n’en apper çoit que deux- La plurali¬ 
té dénote la concurrence des Aftresà lamefme naif- 
fance ; Se s’il n’y en a que deux, c’eft ligne que le So¬ 
leil, qui prelidoitfeuldans fonMidy, n’eftoit accom¬ 
pagné que du Signe qu’il parcouroit : Se qui fe renr 
contre lors dans fon afcendant, Se qui domine. Mais 
voyons les dilFerentes humeurs qu’infpirent les Pla- 
nettes. 

Saturne eft le premier de ces beaux Aftres, il eft 
pourtant le moins parfait , n’ayant qu’vne couleur 
îiuide Se pâlie. Lors que Saturne domine , il impri¬ 
me fa marque en forme de lentille fur la jambe, ou 
fur le pied gauche. Ceux qui en dépendent, ont la 
face grande Se plombée ^-les yeux trilles, les nari¬ 
nes efpailfes, les cheueux noirs , Se rudes. Se peu de 
poil au menton. Ils ont le corps maigre Se tant 
foit peu voûté, les jambes menues, Se leur comple- 
^.ipn eû humide , Se froide. Ils font pefants, melan- 

choliqnes 


Partie Première^ I 05 

clioîlques , folitaires , lents, auares, troînpeurs, &c 
ialoux J ils pardonnent difficilement à leurs enne¬ 
mis, & font totalement incapables d'oublier les in¬ 
jures reçeuè's. Quand ils corrigent cette humeur, ils 
font prudents en leurs a6tions,& en leurs entrepriies, 
donnent bon confeil &c bon exemple, font mo- 
deftes 8c fages. 

lupiter, <jui eft à dire iuuans péter j eft la féconde 
Planette pleine de lumière 8c de force; laquellen’eft 
pas moins bien-faifante que puilTante, Sa marque 
eft en forme de verue fur reftomach , 'bu fur les ef-r 
paules. Lors <]ue lupiter domine , il infpire la plus 
beilehumeur, & le temperamment le plus incompa¬ 
rable : voicy l’idée de cette humeur iouiale , ou le 
crayon legerde ceux qui la poftedent. Leur fece eft 
vermeille êc grande , ils ont les yeux fendus ; le nez 
court ôc gros ; les dents inefgales 8c grandes au dé¬ 
liant J la bouche riante , la barbe crefpuë , les che- 
ueux efpais, longs & blondaftres: par fois ils deuien- 
nent chauues , eftant de complexion chaude 8c hu¬ 
mide; ce qui caufe qu’ils ne font ny trop maigres, ny 
crop gras ; eftant ordinairement ioyeux , modeftes, 
liberaux , bons 8c fideles. Ils fe rendent éloquents, 
Labiles, 8c protefteurs de la Religion, des Loix , 8c 
4e l’equké. Ils ont par fois des défauts qui combat¬ 
tent toutes CCS vertus; lors,ilsdeuiennent fujets à la 
vanité, à l’ambition, à la prefomption, Sc auxperni- 
cieufes voluptez. 

Mars le troiftefme des Planèttes eft tout de feu , il 
brille continuellement, 8c infpire le fang & le car¬ 
nage. Sa marque cftenforme de verue au petit, ven¬ 
tre , aux parties hqnteufes , 8c fur les reins. Ceüx-^ 
^uî Mars domine, ont le vifage rond 8c feuere , de 
font colorez d’vn rouge adufte. Us ont le nez gran4 
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Sc ouuert, les yeux petits , les cheueux rares Sc fn^ 
fez ; la barbe moins frizée que les cheueux , 8c par 
fois roulTe , les dents longues , le corps robufte St 
velu à r'eftomach , aux pieds Sc aux mains. Leur 
complexion eft chaude Sc feiche j ce qui les rend laf- 
cifs:on les blafme aulîi d-eftre impies , cruels, trom¬ 
peurs , inconftans, gourmands, îeditieux , SC capa^. 
blés de toute forte de crimes. Mais vne grande mo¬ 
dération les rend brauès , vaillans , infatigables, 
addonnez aux trauaux de guen^e ;■ conquérants, de- 
fenfeurs des peuples , 8c Tappuy des Eftats-, Sc des- 
Couronnes. Il fe trouue des femmes qui hmpatifent- 
à cette humeur , Sc et font des. Amazones 8c de fa¬ 
meux miracles de generofitc. 

Le Soleil qiii tient le milieu’ des Pranettes , effant 
le grand lliminalre', qui prefîde au iour, influe con¬ 
tinuellement des bôntez fur nous^ Sè quand il eft en 
fon afeendant il en donne encore'dauantage. C’eft 
lors qu’il imprime fa marque en: la partie fuperieure 
du vifage en- efpece de lentille , de. couleur de ci¬ 
tron, meflant de cecte citrine couleur le blanc qu’il 
donne à celuy , à:qui il domine; Ceux qui dépendent 
de ce Roy des Aftres, ont-la tefte aucunement gref¬ 
fe, la face ronde, les yeuït rouges, le nez camus, la 
bouche large , la barbe efpaiffe , les cheueux blondi 
Sc erefpus, les fourcils beaux, 8C le corps dans Vne 
agréable température de chaud 8c de fec. Au refteil 
donne â Fhomme des qualitez toutes Royales : caf 
les enfans d'n Soleil' font douez de noblelFe:, d’hbn- 
jiefteté, de libéralité, de fagefïe 8c de magftifleened: 
mais ils fe rendent par corruption d’humciir enflez 
d’orgueil i, 8c de fupefbe, fourbes mefclians-, Sü hy~- 
pocrites. ' ; 

Venus qui tient le ctnquiefme rang des Planettfes^, 
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5înpi-ime à l’homme , quand elle eft en fon afeen- 
<dant, vjic marque rouge fur le bras gauche : c’eft 
■vne efpece de cicer , chargé d’vn petit vermeil, qui 
ie décore. Veni|s humide 5c pahe , rend l’homme 
parfaitement beau , ayant le teint blanc, les yeux vn 
peu noirs,, les fourcils Sc les cheueux pareillement 
noirs , la face 5c les joues rondes , le nez tant fok 
peu courbé , le qorps d’honnehe hature 6c médiocre¬ 
ment graa,, la poiétrine éfiroite ; eftant au sfurplns 
d’vne humeur chaude 6c humide , 8c par confeqiienc 
luxurieux , n^ ayant rien de li lubrique au monde, 
que ceux qui font de ce temperamment. Ils font 
y urongnes 8c brutaux, félon leur humeur, gays, plai- 
fans 5c récréatifs , feion leur inclination,8c deuots, 
.quand ils fe corrigent. 

Mercure eû feituc au delTous de la cînquîefme 
Planette, il imprime au pied droit vne marque liui- 
de, en forme de lentille,quuand il eft en fon afeen- 
dant. Ilfait les hommes de ftature décente, ayant le 
front elleué ,1e vifage long, les yeux beaux , le nez 
longuet, les lèvres déliées, les dents obliques, le 
teint clair , brun , la barbe noire 8c claire, la voix 
grefle, 8c les doigts longs. Leur temperamment eft 
chaud 8c froid, leursmosurs font bonnes, 8c les Mer- 
curialiftesfont ordinairement fans perfidie. Aurefte 
ils font affables 8c débonnaires , ils font fociables, 
amis, 8c liberaux : mais ils font aufll changeants, 
menteurs , curieux, 8c pleins de fuperftîtîon. Ayant 
aufurplus l’e^rit fubtil, 8c capable de tous les Arts: 
caries Mercurialiftes,excéllentaux Arts mécaniques,' 
8c aux Arts liberaux ; à la Poëfte, à ,1a Mufîque, à la 
3?einture , à la Rhétorique, Sc aux Mathématiques. 
Ils font par fois fi bien yerfez en Part de coniefturcr 
qu’ils predifejÇit les phpfe^s futures : mais leur naturel 
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volage les rend fufceptibles de toute forte d’impref^ 
fions,de forte qu’ilsdeuiennentbonsaueeles bons,5c 
fe rendent mefehants auec les mefehants. 

La Lune eft la plus balTe de toutes les Planettes, c’eft 
pourquoy elle domine beaucoup delFus nos corps» Sa 
vertu fe déclare tres-grande fur noshumeursÿ& quand 
elle eft enfon afeendant, l’homme en eft marqué fur 
le bras droit en forme de poids? ayant la face ronde 5C 
blanche, auec quelques taches : les yeux troubles, 
& aucunement noirs , les fourcils ioints , les iouëS' 
comme enflées , eftant pareffeux, mconftant,vaga¬ 
bond , craintif, oublieux , diuulgant les fecrets, fe 
plaifant aux fables, aux fuperftitions Sc aux fortile- 
ges î ayant la mémoire auflî prompte, que labile,l’hu¬ 
meur phlegmatique -, fans hardiefle, fans libéralité, 
defdaignant les femmes , & les delices de la vie hu¬ 
maine; gens infortunez, 8c fujets aux déliré, au mal 
caduc , à la paralifle, aux catharres, 8c à mille fem- 
blables infirmitez, qui régnent en eux. Les autres 
Planettes remperent la malignité de la Lune, quand 
dlcs luy font coniointes,ce qui fe doit obferuer pa¬ 
reillement de toutes les conftelladons precedentes. 


CHAPITRE HVITIESME. 

De la domination particulière des Si^es , ^ 
l'art de connoifire lé temps de la naijjance 
d'vn chacun. 

O Vtre ce que nous auons dit au difeours prece¬ 
dent de la domination des Signes, 8c en quel- 
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îés parties de la telle ils prefident, nous voulons ■4-' 
defduire icy , les parties corporelles, qui leur font 
attribuées. On attribue donc la telle au ligne ap- 
pellé le Belier , ou le Mouton ; le col, au Taureau^ 
les bras, aux Jumeaux ; la poiétrine , au Cancre ; le 
cœur, au Lyon ; le ventre à Virgojlesreins, à la Ba¬ 
lance-, les vifcerés, au Scorpion ; les cuilTes au Sagit¬ 
taire 1 les genoux ,au Capricorne} les jambes, au Ver- 
feau ; 8c les pieds, aux PoilTons. Les Médecins ex- 
pers elliment cette domination des Signes fur lef- 
dites parties , fi confiderable , que pour guérir les 
playes, qui y furujennent, ils obferuent le temps de 
la conllellation pour cueillir les herbes, dont leurs 
medicamens fe compofent i par exemple , s’ils veu¬ 
lent faire vn onguent pour guérir les playes de là 
telle, ils obferuent quand le Mouton cfl: en fon af- 
cendant, 8c lors ils cueillent les herbes qui doiuent 
entrer dans la confeétion du remede, ce que i’ay bien 
voulu remarquer, afin que l’on voye que ce n’eftpas 
fans fujet, qu’on attribue ces diuerfes parties, à ces' 
Aftres. 

La fécondé raifon , qui nous fait çbferirer la dé¬ 
pendance qu’ont ces mefmes parties , de cette con- 
ftellation, efl: fondée fur differentes marques, qu’on 
y apperçoit , 8c qui nous reprefentent vn chacun des 
Signes : de là proiiient cette autre obferuation que 
l’on fait, ou fuiuant la fcituation de la marque du 
Signe, on coniefture du temps de la naifiance ,ain- 
fi que nous monftrerons amplement dans le relie de 
ce Chapitre , où nous voulons pareillement déduire 
ce que les Signes contribuent, quant à noûre tem¬ 
pérature. 

On remarque que chaque ligne fe diuife en deux Mars.’ 
ou trois parties, dont l’vne s’appelle la telle > l’autre 
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le cceuf yS^: îacfoiiîcrme eft dite U queueV Cecy ilîp- 
jjpfé nous difons que h tefte du Mouron eft vne 
conftellation qui domine fur la fin de Mars, 8c l’on 
connoift que l?i natiuité arriue Jors, quand on a vne . 
marque naturelle à la tefte , 8c hors du vifage^ la-/ 
quelle promet tonne .eonftirimen i ftifidiité' d’ef-, 
prit J mais yne fortune toute incertaine. Si cette 
marque eft au vifage , ç’eft au commencement d’A- 
•uril que l’on fera né fous la quçuë d’-*> ^ Elle 
dénote beauté naturelle, &: la perfonne a V d’or.-. 
dinai-re abondance de poil, le? dents blanches, SCi' 
les yeux colorez : ceux qui ont cette marque ontl’ef., 
prit, frauduleux , &: font enuieux 8c fafeheux i ils fe- 
roient propres au commerce s’ils n’eftoient ftiiets à la 
tromperie^. 

Arril. . LatcfteduTaureau,cGnftellatîoncelefte, domine, 
au milieu d’Avril / fa marque eft imprimée au col, 
O en forme d’vne tache rouge , dénotant la naiftance 
en cette faifon-là. Elle reprefente l’homme coura¬ 
geux ^ honnefte , & do,üé d’humeur loüablc : il eft. 
pourtant colere ëc lafeif, ayant bonne couleur , les 
chéuG’ux longseftant de petite ftature. Le cœur du 
Taureau prefide à la fin d’Avril . imprimant fa mar¬ 
que au deftbus du col , laquelle fignifie la natiuité à 
la fin du mefme mois d’Avril : ceux qui ont cette 
conftellation à leur naiflance , ont les yeux beaùx, 
8c la face ronde , 8c font querelleux 5c feueres, ro- 
buftes, bons amis , mais pourtant mal heureux. La 
queue du f > domine au commencement de May, 
auquel ^ temps n.àiftent ceux qui ont fa marque 
derrière le col : ils font blancs deface .-.gens fblît^ires, 
paifibks 8c prudens,mais impudiques ; de l’vn 5c dq 

May. î autre fexe. 

jEa tefte des "TT" domine vers le lo. dç. May 
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îtrf^u’a .11 ZO’ on en porte la marque au bras droit en 
forme d’vn poids, qui démonllre que la naiflancc ar- 
riue en ce mois-là : ceux quinaiflent lors^font grands 
de ftature , colère^, timides 8c craignans Dieu, {Im¬ 
pies 8c fortunez. Mais fi la mefme marque eft an 
bras gauche, elle dénote la natiuité à la fin de May, 
au cœur des ^ celuy-là doit eflrre noiraud, 

doux , luxu \ \ rieux, paifible, 8c heureux. La 
queue des Jumeaux domine au commencement de 
Juin, là marque eft à IVue ou à l’autre extrémité du 
bras, dénotant la naiffance au mefme commence¬ 
ment de Juin ; celuy qui a cette conftellation, eft 
fort, hardy , doüé d’efprit, acquérant par fon tra- 
uail §c induftrie de grands héritages , il eft pourtant 
fuiet à faire diuorce auec fa femme. Quant àla fem^ 
me qui naiftra fous ce Signe, elle.fera menteufe, de 
hfchcafc humeur, &; fans beauté, à caufc de fon ari¬ 
dité naturelle- 

Lateftc du Cancre domine enTuin , vers leimi- 
lieu dudit mois , fa marqüeeft .en forme de fleur , fur, 
la mammelle ; 8c lanailTancearriue en Juin, lors quel-: 
le y paroift bien formée- Cette conftellation rend les,» j 
hommes vains-, coleres , amateurs de nouueautez, 
gens de caquet, 8c qui ont le courage abbatu pan 
leur propre Ibiblefle , ils font vicieux , 8c glilTent in- 
fenfiblemént aux dérèglements/, r& ;à la débaucher, 
Qi^nd la marque eft/en forme de cerife deflous 
les inammelles ', c’eft vn ligne que l’on eft né à la 
fin de Juin, ou vers le commencement deluillet , car 
e’eft lors que la queue, du qui domine à xecçq 

partie4àjprefîde<Ge.Signc —^ rend leshomnaesrç; 
bulles 8c habilesrmais^ils font irreeoneiliabl|ss en leurç 
inimitiez rles¥emmes qui nailFënt lors, font bellçfr, 
prudentes, 8c generéufts ,hçnreufe .conftellation pour 
cites. 
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luillet. La fin du mois de luillet efl: toute fous la conftel. 
^ lation de la telle du Lyon : ceux qui naiflent en ce 

0 temps-là, ont vne marque en forme de veruëau co¬ 
llé droit, au delfus 4es flancs ou des reins. Ils font 
bien çompofez de corps, ayant les efpaules larges Si 
les oreilles grandes : ils font ordinairement luper. 
bes, ambitieux 8 cauares. Le cœur du ^ impri- 
/ me fa marque au dos. Il domine entre ô U la fin 
de luillet 8 c le commencement d’Aoull. Celuy à 
qui il preflde, alapoiélrine large, la face longue, les 
cuilfes menues : il a le cœur haut, il ell fuiet i l’en- 
uie, 8 c aux tribulations 5 fe faifant des ennemis, 
qu’il molelle , 8 c qui le molellent;. Mais quand la 
fufditemarque ell au collé gauche, vis à vis de l’en¬ 
droit où nous auons fcitué la première. C’ell ligne 
que l’on ell né au mois d’Aoull, àlaqueuë du ^ 
ceux à qui ces Aftres dominent font de O 
belle taille, de bonne conllitution , 8 c de gaye hu-^ 
frieur , ce qui les fait aymer de tout le monde. Ils 
ont (tant de vigueur d’efprit, qu’ils viennent aifé- 
ment à bout de çe qu^^ils entreprennent, 8 c empor¬ 
tent touflours le delfus fur leurs ennemis. Quant à 
la fille , elle doit çllre çurieufç, Sc courra rifque de ' 
fon honneur. 

Aouft. La telle de Virgo domine à la fin d’Aoull : 8 c ceux 
ffp qui naiflent lors, portent la marque à la poiélrine, ils 
iXC font bien faits 8 c de douce humeur, mais ils gardent 
leur rancune, 8 c font peu foigneiix de leurs affaires. 

La mefme marque au ventre dénote la naiflance au 
commencement de Septembre , auquel temps le 
cœur de domine. Ceux qui naiflent lors, font 

de bon 11 /C naturel, doux, pieux , équitables ; ils 
Croycnt pourtant de léger, 8 c font fuje'ts 'à encourir 
l’inimitié de leurs parens, mais ils ont touflours a& 

fex 
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(ez d’heur & de fortune. La mefme marque plus 
bas, dénote que l’on eftnéau milieu de Septembre, 
eu enuiron , fous la domination de la queue de 
■ŸŸV Signe rend l’homme de bonne comple- 
IIX. xion, très fortuné, & très puilTant. La fille 
cil pareillement fage 8c vertueufe. 

La telle de la Balance, domine au mois de Sep¬ 
tembre : elle imprime pour marque vne verrue en¬ 
uiron le nombril, ôc rend laperfonnej à lanaiflance 
de qui elle prefîde , de bonne conllitution, forte Sc 
robulle: mais ceux-là fe fiant à leur force perifient 
bien fouuentpar les embûches qu’on leur drefie, ou 
autrement : au relleils font arrogans, hardis, ioyeux, 
lafeifs 8c peu fortunez. La queue de la domi¬ 

ne au commencement d’0£lobre;eIle >——« impri¬ 
me fa marque au bas du ventre ; quand la nailTance 
arriue lors. La perfonne à qui elle prefide ell pru¬ 
dente , pleine de bonconfeil 8c de bonne conduite, 
capable de manier les Arts ,degouuerner mefme les 
affaires publiques, mais tout autanrquela faueur des 
Princes leur ell fauorable , tout autant leur ellfunelle 
leur difgrace ' : la fille ell pareillement loüable 8c 
heureufe. 

Le Scorpion commence à regner fur la fin d’O- 
flobre, ceux quinailfent à la telle de ce Signe, font 
marquez au deffus de la cüilfe droite. Ils ont les 
fourcils conioints, les ioucs graceletres, le nez mal 
fait ; ils font habiles , 8c aimez des femmes ; ce qui 
leur caufe des maladies 8c des miferes. Le cœur de 


m domine au commencement de Nouembre, 
formant fa marque à la cuiffe gauche : il rend 
les hommes qui nailfent fous luy de llature médio¬ 
cre , roulfeaiix, coleres, luxurieux, iniques & rem¬ 
plis de mefchanccté. La queue du qui domi- 
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ne plus auant au mois de Nouembre imprime 4 
marqueTiux fefles. Elle ne promet rien de bon , 1 
ceux qu’elle gouuerne , &: la naifTance qui arriue 
fous cette conftellation , menace l’homme d’eftrc 
violent , meurtrier, lafcif, volage &: fans crainte & 
fans refpeft diuin , ny humain. La femme eft por¬ 
tée aux voluptez , abandonne fon honneur, perdant 
la honte & la crainte ; il y en a qui fe corrigent Sc 
amalTentdes facultez ; ainfî l’impudique Laïs fe ren¬ 
dit riche. 

Sur la fin de Nouembre, la tefte du Sagitrairedo- 
mine -, on porte fa marque fur la cuiffe droite , & 
l’homme qui vient à naiftre fous icelle eft ordinai¬ 
rement beau, prudent , doüé d’elprit . & capable 
de tout : cette conftellation luy promet honneur Sc 
richelTes. La queue du j y domine au commen¬ 
cement de Décembre. ^ Ceux qui naiflènt 
lors , ont la marqué à la cuiffe gauche, elle rend les 
hommes rubiconds , ayant les yeux de chat, les four- 
cils abattis,eftantfoiblesde corps,&: peu folidesd’ef- 
prit. Ceux-là font volages, curieux &; infottunez. La 
fille doit eftre plus habile : mais il eft à craindre pour 
elle que le libertinage & l’impudicité luy feront at¬ 
tenter fur l’honneur &c fur la vie de fon mary , ce qui 
câufera fa totale perte. 

Le Capricorne régné fur la fin de Décembre i 
ceux qui naiflènt fous fa tefte , ont la marque au 
genou il droit î ils font d’vne médiocre cqnftitution , 
ayant la tefte petite, les yeux enfoncez , le menton 
court , les fourcils inégaux. Ce font de médiocres 
elprits , qui abondent en leur peu de fens, Sc ont 
mille fantaifies, qui n’aboutilfent qu’au defordre. La 
queue du régné au commencement de lan- 

vier , fa /O marque eft au genoüil gauches 
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la haîâ&ncearriue en ce temps-là} la perfon- 
ne eft aiTez accomplie , fuiette pourtant à l’amour 
des femmes , Sc au vin » 8£ fe laîfle infenfiblement 
emporter au vice. 

La telle du Verfeau dominé à la fin de lanuier. lanoier^ 
Ceux qui nailTent lors ont la marque à la jambe 
droite. Ils font doüez d’vne aflez bonne conllim- 
tion corporelle : mais leur inconllante humeur eft 
infupportable. Le cœur du régné au com¬ 

mencement de Février im —~ primant là mar¬ 
que à la jambe gauche , quand la nailTance arriue 
en ce temps-là. Ce Signe promet vne loüable con- 
ftitution'de corps Sc d’efprit, Sc bonne fortune hors 
de fa patrie. La queue du prefide plus auanc 

dans le mois de Février, Sc ceux qui nailTent 

lors ont vne marque au gras de la jambe, ils font de 
petiteftature, timides, gourmands, luxurieux,&: a- 
donnez à la volupté. Les femmes font infidèles. 

La telle des Poilfons prefide à la fin du mois deFérrîcr.’ 
Février, imprimant la marque au pied gauche. Ceux 
qui nailTent lors font beaux de corps,mais lâches Sc 
parelTcux , Tefprit pefant, lourd, Sc fans prudence. 

La queue des domine au commencement de 
Mars,donnant la marque au pied droit , 

rendant la perfonne à qui elle prefide en la natiuité, 
doüée de grâce, d’efprît , Sc de bonne conduite ; ca¬ 
pable des Arcs, Sc des Sciences : mais aucunement 
timide. C’ell icy la plus fauorable conllellation que 
l’on puilTe fouhaiter à la femme: la rendant pareille¬ 
ment bien conftituée de corps , Sc d’vne humeur 
loüable , Sc innocente, 

l’ay crû que Ton ne defaprouuera pas la table fui- 
uante , où Ton verra ponéluellement le temps au¬ 
quel lés Signes prefident ; car i’ay confideré que 

P 0 
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plufieurs perfonnes fçachant le temps de leur HaîA' 
fance, pourront aifément connoiftre par ce moyen 
la conftellation qu’ils ont eue , fans auoir d’autre re¬ 
cours aux marques naturelles, qui ont toulîours quel- 
qiie confulion &c quelque incertitude. 
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'Partie prmiere. it'l 

Vousobferuerez. qu en cette table , chaque molsa 
îdeux colomnes; dont la prémieré condent au delTus le 
nom des mois ; au defîbus defqu'ds fontles nombres 
des iours eferits en lettre d’Aritmetique : fur la fécon¬ 
dé eft figurée la marque du Signe , Sc les degrez font 
efetits au delTous îpar ce moyen chacun pourra con- 
noiftre aifément quelle partie du Signe domine à la 
îiaiflance : Sc quoy que la fufdite table , ne foit pas'fî 
reguliere que les Éphemerîdes , elle eû neantmoins 
fufiîfante : encore que certains Autheurs ayent vou¬ 
lu que la moindre partie d’vn degré, foitobferuée 
dans la conftellation , qui prefide à la naifiànee dç 
l’homme, mais cecy doit fuffire, quant ànoftre trai¬ 
té de Phyfionwnie j dontnous -apons commencer U 
ds conde partie. 



Q^ij 



LE LIVRE 


DELA 

PHYSIONOMIE- 

FAKTIE SECONDE. 


CHAPITRE PREMIER. 

jDc.Iii TVi?e- eîr des Che^veux. 


vy 





Ovsr allons bonnement traité en no"*' 
ftre première Partie de'tout ce que- 
nous délions obférüer eh’generaLpour 
conieftiirer- du naturel'de Tbomnie. 
Nous examinerons maintenant j tout 
ce que nous eftimons necelfaire d’e- 


Ere confideré en particulier ;■ &; pour cét effet nous; 
traitterons en cette fécondé partie des membres cor¬ 
porels ; afin que par les obferuations que nous y pour¬ 
rons faire , nous paruenions à vne plus grande coU'^ 
noiffance des defauts ou des perfections de la Natu¬ 
re humaine.; 




Le tîure de la fhyfion.Uu. fécond. it<y 

Kqüs commençons ce Chapitre par la plus no- 
fcle partie du corps humain, qui eft la tefte ; laquelle 
cft fouflenuë du col, &c en laquelle tous les fens fe 
xencontrent, la veuë , l’ouïe, l’odorat, le.gouft, &: 
l’attouchement. Mais elle ell encore bien plus nqtîle, 
d’ellrele hc,ge de la raifon : auCr les loüables, ou les- 
Xiiauuaifes conditions du bon naturel , ont vne fmgu- 
liere dépendance, de la belle forme de la telle, ou 
fa déformité. 

Les Phylîonomiftes font fous d’accord , qtie plus 
nous auons de XelTemblance à quelques animaux,plu» 
nous auonsde lair naturel : 85 lors q.ueno|î:re corps a 
fes proportions légitimés , fans auoir de particulier 
rapporta cel'uy des brutes, nousauons les conditions 
conuenables à nodre natures ce qiienous remarquons’ 
principalement à la telle. Car ceux quifont médiocre 
&: bien proportionnée,- ont bon fens, yertu, courage 
& mérité.'Ceux qui l’ont extrêmement grolTe , font, 
lourds Sc tout eftôurdis, tout ainli que les animaux 
aufquels ils relTemblent ; Galien ne îailTe pas de les^ 
eftimer bons Sc loUables-j. s’ils ont les yeux noirs, 85 
le nez camus. 

Rem^rqueX que certains vices, qui ne font aucune¬ 
ment communs auec les animaux, fc rencontrant en 
la telle , qaufent de notables defauts à la perfonne.-, 
Ainfi difons nous que ceux quil’ont terminée en poin ¬ 
te, font liebetez, à eaufe que les ventricules ferrées-ne- 
donnent pas toute b liberté neeelTaire au cerueau 
afin que les efpritsaycnr leur entier moutiement. Ain- 
fl quand elle efl totalement ronde, e’ell fi^gne de lege-; 
xeté d’efprit, d’inconllance 8c de peu de iiigemept e 
ainli ceux qui ont le fommet allon gé ^font lourds,,im- 
prudens Sc temerairés. 

On remarque aulfi que quand la telle a fa Ions*; 

Q_iij 
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gueiir excefliuei quoy qu’elle ne foit ny fointu'è', 
ny alongée : mais toutd’vn trait eftenduë dans cet- 
îe vicicufe longueur ; la perfonne qui l’a telle, eft 
effrontée , impudique, Sc non fans folie. Ceux-là, 
dis-je, deuiennent imprudents i&c vicieux, leur cf- 
prit n’ayant qu’vn peude viuacitéquife paffe prêt- 
que À vingt ans , ^ nous ne voyons rien de fifot, 
que le refie de leur âge.. Ceux qui ont la telle peti¬ 
te font eflimez indociles, mutins, broüillpnsj infen- 
fez’’, &: incapables de reüflîr en aucune affaire, n’ayanî; 
que bien peu de raifon & de conduite: il fetrouue 
dès efprits jeres-fubtUs , qui l’onf aucunement 
petite. 

.11 faut obferuer que fi le derrière de la teffeeff 
reletié, c’efl figne debonnemémoire , &: tout au con¬ 
traire, s’il eff égal &vny , c’efl le témoignage d’vne 
•mémoire labile. Quand la telle cfl tant foit peu 
ronde 6c éleuée au deuant, ç’efl vn indice, que l’i- 
maginationeil excellente•; elle efldébile, fi cette 
partie efl abaiffée. Ldrs que les deux codez de la 
refie, vers les tempes* ibnt égaux ,& tant foit peu 
preffez en leurs rondeurs eminenres , cela dénote vn 
iugement puiffant, vnefprit fblidc:: car lefîegedela 
raifon efl bien formé : mais tout au contraire la telle 
ayant quatre qiurrez, dénote peu de fens. 

Il faut maintenant eonfiderèr quelques particula- 
ritez touchant le poil &: les cheueux. Les Natura- 
liftcs nous apprennent qivîfe font d’vne matière fti- 
iigineufé comme la fuye, laquelle efl! caufee des 
matières graffes Srterreftresî & la chaleur, qui cfl 
au dedans du corps la pouffe infenfiblement au de¬ 
hors: mais voulant for tir par les pores, clles’arrefte 
jau cuir , d’où elle efl peu à peu' ehaflfée par vne 
l^uuelle vapeur, qui s y attache : de forte que pe- 


Parfie Premier}, 

fiefrant les porcs > le poil fc forme, U cette matière 
eftant touliours entretenuë par les féconds cxcrc- 
mens fait la longueur des cheueux, qui feruent d’or¬ 
nement à la telle. Mais nous deuons obfcrucr,qucles 
differentes humeurs , caufem la différence des che- 
ueux; auffi nous les deuons examiner ^uriuger dii 
temperamment de l’homme. 

Il ell certain que rhumidité dii cerucan fott>ence 
les cheueux i 8c c’ell par cettç raifon que nous-difont 
que ceux qui en ont en àbondance, font inlàilli- 
Elément humides ; ce qui s’ebferue principalement 
aux femmes , qui les ont épais & longs tout enfem- 
Ele. Enfin les mois & greffiers dénotent la mefmc 
humidité ; les courts , erclper 8c rares démon- 
firent la fîccité ï tes blancs 8c blondatrcsla frigi¬ 
dité J 8c les roux ou heriffez , fîgnifienf la chaleur 
excelîîue. On remarque aufïî que les climats ne les 
diuerfifient pas moins que les humeurs. Car les Méri¬ 
dionaux. ont prefquc tous les cheueux' noirs se 
crefpus. Les Septentrionaux les ont fafranez ; pleins, 
& vnis ; les Orientaux les ont beaux & châtains i 
te les Occidentaux les oiïc plus noirs & plus 
rudes. 


L’art metamorphofe tenement auiburd’huy les 
cheueux , que l’on efl bien empefehé d’en connot- 
llrela qualité , que les eaux 8e les poudres changent 
prefquc toute. Mais parlant gencrafement des ché- 
neux félon leur nature , nous difons, que la quanti¬ 
té dénote fidelité 8e modellie ; quand ils font deîfez: 
& clairs, c’cfl vrr témoignage de foiblelTe 8e d’vrfc 
humeur effeminéë. S ils font durs 8e crcfpusÿ ils dfr- 
monllrent fe courage , Faudace 8e la fierté; quel¬ 
ques Autheurs veulent que ceux-là foni principale¬ 
ment généreux, qui les omfrizez à rextremité, Se 
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‘fclafment ceux -qui les onc crépus,, de lafcheté &de 
tr^hifon.; QlIPy qu’il en foit, .çeux i qui les. chcp 
,veux dglc:endeatnaturelleiîie.nt.deirusle neZjre.ffenif 
blent à l’Ours,, Si- font genereux Sc intrépides » 
lesloüe. parci-llèmekt de libéralité. -Les cliauues fonc 
jColeres , trompeurs , .craintifs Sc lafcifs : »on a cru 
pour .cette raifon que. l’vfage im;tno,deré 4es femf 
jnés, rend par fois rhommetel deuant le temps .à 
xaufe.que l’-bumeur qui fort fo’alim en taux cheveux, 
.ne polluant e'ftre .deuëment .préparée au- .cerveau 
pour .les fomenter, efta-nt ailleurs diuerfie, les che^ 
yeux tombent : & de là .prouient cjue les chaftrez 
font fi.rarement chauyes, fans rapporter icy les au¬ 
tres accidents , qui caufent fî-fouuent ce .defordre i 
ceux que \^enus fauortfe de fes bien-faits extraordi¬ 
naires.. 

II y ades hommes qui blanchilTent dans vne extrê¬ 
me ietinelTe ,1a caufe de ce changement peut eftrela 
..mefme.que celle ides chauves. Lapeur apar foispro.- 
■duit cét effet ; & l’on rapporte qu’vn certain ieime 
liommeprifonnier j ajyant appris .le foir qu’il y auoit 
jContre luy-fentence de mort, fe trouuale lendemain 
fi blanchy , qu’on ne le reconnoiffoit plus, à caufe 
-dece dé^uifementque la,Nature aiioit fait en faper- 
fonne* 

Mais ^parlant généralement delà couleur des che¬ 
veux , on eftime que les noirs .Sc durs , tefmoi- 
_gnent vn temperamment chaud ,.ccqui rend l’hom- 
-me lubrique , cruel , & violent. Quand ils font 
j-noir^ &c deliez, il eft plus timide ,, de plus tempe- 
ré les c heveux jaunaftres teprefentent la perfon- 
nc fîmple; .ceux qui les ont blonds ,.outirant fuiî le 
blanc , font plus indociles , 8c fafeheux ; les dotez 
.dénotent la valeur du JLion ; mais les roux font 

, les 
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]l€splres,car le traillxej&: malin ludas, audit les che- 
ïueux roux j.'&iiC’eÆvne-marque prdbatire de perfidie; 
;aurefte on dicquelesxouffeaux, qui ont des tachesndi- 
xes, ouxoïtlTes'fur la peau, ont yne mprfure auffi ycni- 
jtneufe-que iafpicj cequi dénote la malignité de Jeiu;, 
ïhumeur. ' ■; 

On remarque,que ceux qui ontlacheuelurebien 
;agencce font eiFeminez : ceux qui ont tres-peu de poîl 
au tempes & autour des oreilles font foibles te froids, 
&ne valent rien pour Venus : ceux qui font-vélu^par 
tout le corps, font tout au contraire tres-impudiqtiesî 
n ont pasmoins de malice que les roufleaux^ Selles 
xbauuesde forte quonpeut.dire auec yer ité„ 

L'homme njeîu^ le chauüe.^ d* lefoil roiix, fam feindre^ 
iabri^uejromput^^trdjlreié' toujîours 1erainire,,. 


CHAPITRE SECOND. 

De laAdetapoJcppe, ou de la connotjjknceâu fr&m. 

L e front efi: la première Sc la plus rnoble partie 
du yifage -, c eft pourquoy nous enfaifons tout vn 
-difeours à part , que les Grecs appéllent Metapof- 
copie î c’eft à. dire contemplation du front ; car 
nous y obferuons fes qualitez;Sc fes diuerfes lignes, 
tout ainfi que dans la Chyromancie nous examinons 
lesqualitcz 8c les ligneslde,'la;Main. Cetrê partie de 
la face efi: entre la future quelles Anatomiftesappel¬ 
lent coronale, Sc entrelà future du nezlÊç les deux 
tempes. C’eft à dire entrera raçine.dejs cheueux, le 
mez, 8c les deux oreilles. 

K 
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Le front eft le tableau des pafllons de rbornmei; 
car les imprefîlons qui s’en forment au cerueau, s’ex* 
jpriment à mefme inftant deffiis cette, partie du vjfa- 
.ge , la plus eminente & la plus voifine de ce fiege 
de la taifon. . Nous l’appelions aulTi le miroir de Fa¬ 
mé , où fe reprefentent fldelement la ioye, la triftef- 
fe; la crainte , l’alfeurance, la haine, l’amour, la ver-- 
gogne , l’effronterie la fageffe , l’imprudence & le’ 
vice, èc la vertu. Lesparcies du front, ou ce quenous 
.y.confiderons, principalemenc,, ,fpptle cuir, lesmuf- 
des, les .fp.urcils „ 5c les lineamens : & voicy l’ordre 
que nous-tenons pour enconnoillre les conditions, 5C 
la nature- 

le fuppofe, comme le viens de dire, que l’imagi¬ 
nation eft fi vpifîne du frpnt, qu’il dercpuure tout; 
cp qu’ellp pènfe, : car incontinent que le iugeraent a 
donné fon Àrfefi: de ce qiié cette faculté imagina- 
tiiie luy a rapporté , la paflîon s’y monftre &c s’y dc- 
clare,d’ôh vient queimus appellons-effrontés ceux qui 
n’ont point de vergogne ny de hontejc’eft à dire, qui 
ne font touchez: de la loüange, ny du Ma fine. Mais 
fans nous amufer dauantage a ces raifonnemens, il 
nous conuient d’examiner les. particulières qualitez 
du front. . 

Nous tenons que te front médiocre , proportiop- 
né, tant foit peu eminent, modpftp modéré,, èft 
le,meilleur ; Scl’efprit 8ç les moçury de ceux qui Font 
tel fojnt loüables. Mais ceux qui l’ont grand , fpa- 
cieux & plat font eftimez timides , crédules , lents, 
fimples 6c fans malice. Ceux qui Font petit, eflrofr, 
6cpointu,font indociles,mutins, fous 6ç mefchants: 
ceux qui Font très-large éc vny font gourmands, 
luxurieux 8c infidèles. Ceux qui Font éminent aux 
tempes , font fuperbes 8c magnanim'es, ayant des 
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cèeursdëLyôn : &'nëusrfemart^i?oinscnceIàj'(|ü’iîs^ 
relTeMMênt: catleLyoüa lefroptaucunement quar- 
xé 8c vn peu enflé iÎM: les tempes. Ceux quiontle Aront 
ridé & bailR au tnîlieli fpnî efièéliuementgenéreux,- 
mais inforéunéîz & ïcmèls * Ceux qui l’ont rond iqhÇ 
infen-fez idmpüdetÿs i, îBç colères’. Ceux qui bn't déux 
ou trois foflèttes au milieu & fur les fourciis, foht trpm- 
peurs& perfides: dëfôft'éqüè ceux quine rontny tquç 
à fait rond , ny tout à-fait applanÿ, font le^ rnérlleùfs. 
& les-plus làgëS.-- 

On doit encfero rcraaT^tièr qüè'les homfiiés qui prit' 
le front riant ÿcferain, forit flatteurs ; ôc quepeux qui 
l’ont refroigné & efpars j'ou auancé fur l,es fourcils 
font trilles, refueurs, mélancoliques, Scpiemsd’^irii- 
quité ôc de malice. Au relie la proportion légitimé 
du front ell d’vne efgalitéde largeur^: delorg ieur; 
c’ell a diré qu’il ne foit pas plus long que large. Qi^nt 
à fa matière elle ellmufculeufe,& c’ell par ce moyen 
qu’il s’efmeut au moindre mouuement de l’ame , ôc 
qu’il cil eue ou abaifle les fourcils quand il luy plaill: 
n’vfant que de ces" nerfsj fibres, ou ligamens qui s’ef- 
pandent par tout, pour leur donner les dilfe-èntes 
formes * que les palfions luy infpirent. Par ainfis’il 
les abailTe, c’ell figne de trilleCe ; s’il les ëtleue, c’ell 
Cgne d’admiration ; .s’il les forme ea afcc’ell vne 
marque de xolere j Sc s’il les,ferre,c’ell fignéde mali¬ 
ce & de tromperié ,&cecy doit fufHre , quant au mou¬ 
uement que les nerfs du front donnent aux fourcils, 
dont nous parierons plus amplement dans vn autre 
Cliapitre. 

Quant aux lignes djj front}.le nombre en ellin- 
certain , car les vns en ontplus, ôc les autres moins: 
par fois il ne s’en trouue que trois , par fois il s’en 
trouiie dauantage. Mais nous en admettons fept 
K ij 
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^mçîpalcs, qui s’amibuent aux fcpt Platiettcs » «c 
ripus rapportons toutes les autres , qui s’y forment à 
ces fept principales; La première qui eft la plus Haute 
& la plus proche de la racine des cHeueuX efl: attribuée 
à Saturne ; 1 ’aiitre qui elFau delTpuSi à lupitcr ; la troi- 
fiefme qui eft plus balTe, à Mars • la quatriefme, qui 
eft encore au deflbus,au Soleil, &rla füiuîuite le diuifr 
ch deux , dontiVne eft fur léfburcifgaucHciqui sat 
tribuë à Venus1 autre fur Icfourçil droit ,.q.ui s-attri- 
Buë à Mercure', 8c la fepciefmc eft courbée entreles 
deux füurcils, 52 s attribué à la Lune,. & toutes ces li^i 
gnes font fcituéesles vnes au deflbus dés autres, tout 
ainfî queles Planettes, qui ont leurs Sphères lés vness 
au deflbus des autres. 
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CHAPITRE TROISIESMR 

^e î’ex^Ucdtm des lignes du front, ^ de ce 
elles ftgnifient. 

L Ors que les lignes du front font fimpics, droites 
& fans difcontinuation , c’eft vne marque de 
tonte d’efprit, & dVn naturel paifible, La plurali- 
cé n’eft pas la meilleure chofe , fufEt que celles qui 
s’y rencontrent foient belles & bien formées : car les 
tortues, les difcontinuées > & les trauerfées, font toû- 
jours mauuaifes, &: ne fîgnifient que des accidents 5c 
des infortunes , fuîuant la condition des Planettes 
qui leur dominent. Ainfî le Signe de Saturne for¬ 
çant de fa concauité, dénote vn defaftrc ; eftant dé., 
coupée elle menace de troubles en fa polTclîIon , 8c 
m fes terres. Celle de lupiter trauerfée , lignifie 



Partie fécondé. 

des trauerfcs , Sc de notaWes pertes Sc dommages en 
fon argent, en lés offices, ou bénéfices. La ligne 
de Mars encre-coupée, menace de perte en fes che- 
uaux , 5c de quelque péril, en duel, ou en guerre: 
mais elle menace que l’on mourra par fer , fi elleefl 
difcondnuce. Celle du Soleil menace quand elle eft 
fourchue, d’infamie, de dégradation de change¬ 
ment de fortune , en vn eftat beaucoup pire : ligni¬ 
fiant principalement infortune auprès des Princes 
quand.elle efi: entre-coupée. La ligne de Venus di- 
uifée où mdl apparente, ne dénote que diuorce auec 
les femmes , Sc quand elle eft profonde j paillardife. 
Celle de Mercure ellant double, dénote éloquencej 
tortue, larcin; entre-coupée,perte en trafic,ou def- 
auantage en l’exercice de fa charge. Et quant à la li¬ 
gne de la Lune elle dénote folie, fi elle efi: diuifée,ou 
tra lier fée. 

Cette confufe connoiflance des lignes du front, 
n’efi: pas fuffifante pour faire; toutes les conieélures 
conuenables > c’eû ce qui m’a obligé à faire vn rç- 
cueil de toutes celles bonnement, qui fe rapportent 
à chacune des fept principales, où nous obferuons par¬ 
ticulièrement ce qu’elles ÎGgnifient. Ce qui nous a 
donné d’autant plus de peine , que nous fommes les 
premiers qui ayons fait cette obferuation particuliè¬ 
re. 

La ligne de Saturne courre 8c droite dénote re¬ 
pos , Sc ioüiflance en fes pofiélTions : fi elle eft: on¬ 
dée elle dénote gain ; double, fucceffions ; courbée 
ou tortue , infortune ; difeontinuée , blelTure à 
telle : la lettre Z. fur le collé gauche promet en 
cette ligne Saturnienne, que l’on trouuera des thre- 
fors cachez ; la croix y dénote que l’on fera brullé, 
pour s’eftre méfié de fortileges 5c malices 
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-verrue y metiâce de cheute : &: toutes lesentrc-cott. 
Ipures fignifient vexations, outrages, &: troubles. 

La ligne de lupiter doit eftre longue & droite,-: 
elle dénote richefles : & quoy qu’elle courbe vn 
j)eu versle nez , elle ne promet pas moins de fortu¬ 
ne. Si elle eft totalement cirGonflexe en forme de 
la lettre couchée jgc courte , c’eft ligne 

id’infortu * ne. Céluy qui l’a longue ?>c on- 

,doyéc s’enrichira par le moyen des femmes ce qui 
eft pareillement dénoté par vne ligne , qui defeend 
,du dcftbus de la Saturnienne , fur la fin de celle de 
lupiter , & fe termine fur les tempes. La double li- 
;gne de lupiter dénote auarice. Si la fin d’icelle eft 
tournée en haut, du cofté du four cil feneftre , c’eft 
la marque d’vn homicide , trois lignes y dénotent 
vn rufé, quand elles font droites fi elles trauerfent la¬ 
dite ligne elles lignifient de notables pertes 5e dom« 
mages. 

La ligne de Mars eftant belle,dénote l’homme 
■Vaillantfi elle eft difeontinuée , c’eft figne de làf- 
-cheté J fi elle eft tournée en haut , vers î’extremité 
fur la partie dextre, c’eft vne marque de play e à la te¬ 
lle : le croiftant menace d’vn coup de pierre, qui 
fera mortel : yne ligne courbée en cét endroit-là, 
menace de mort : la méfme ligne de Mar^ paroiflaht 
-profonde aux deux excremitez , 8c difparoiflant aii 
milieu, reprefence le meurtrier : l’X reprefente le 
voleur i deux lignes fur la fin dlcelle dénotent le 
menteur : cette mefme ligne ondoyée dénote le faux 
•mohn'oyeur : deux lignes, dont l’vne eft droite &: 
profonde fur-'la partie feneftre : 8c l’autre defeen- 
dant de la ligne de lupiter va fur eelie-cy du cofté 
feneftre, dénote aufll le faux monnoyeur 8c le fauft 
^aire. Les croix dénotent icy des cheutes 8c la conir 

fufion 
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■fufîon (îe$ lignes y reprefente vnehumeur querellèu- 
fe &c méchante. 

La ligne du Soleil dénote grandeur & richeïTes ; 
quand elle eh belle. Sielleeftondoyée , 8e qu’ily en 
ait vne au deflbus, qui partant d’icelle droit aux tem¬ 
pes , c’eftfigne d’infortune 8e de déchoir de fon gra¬ 
de ; vne ligne qui defcend droit d’icelle au ^elTus de 
l’œil dextre, dénote que l’on deuicndra riche par le 
moyen des femmes. Si elle eft difcontinuée au mi¬ 
lieu , 8e bien apparente aux excremitez , c’eft ligne 
depauureté en fa vieilleffe : s’il fe rencontre au def- 
fous l’efpece d’vn 7. de chiffre , c’eft marque d’vne 
chûte : vn j. au dedans du 7, dénote fuiuant l’opi¬ 
nion d’aucuns, gourmandife. Celiiy qui aura la li¬ 
gne du Soleilharrée du cofté dextre, mourra de mort 
ignominieufe : celuy qui a vn croilTant à l’endroit 
d’icelle, fera ingénieux : mais eeluy auquel cette li¬ 
gne defcend droit entre les deux fourcils efl eftimé 
fot 8c inhabile. 

La ligne de Venus profonde 8c droite , lignifie 
bonne conftimtion corporelle : quand elle monte 
'Vers la fommité du front, elle dénote mariage en 
ieunelTe : quand die efl: très longue , elle dénote le 
taariagc -fortuné ; fi elle efl: très courte, c’eft figne 
•que les femmes doiuent apporter dommage : vn 
croilTant dénote celuy qui déçoit les filles 5 vne 
•femblable figure dénote que les maléfices 

le feront pendre. | Vne ^ couchée me¬ 
nace du mal venerien; vne ligne courbée fur 

l’œil feneftre , menace que l’on commettra meurtre,- 
pùurlefujet des femmes. Toutes les entre-coupeüresi 
dénotent fur cette ligne , que l’on fera trau,erfé en 
amour j 8 c haï des Dames. 

•I-a ligne de Mercure doit .eftre nette , médiocre 

S 
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g£(îroite, elle fignifie éloquence,& futti'itéd’cfprki 
vne ligne qui defcendde la ligne du Soleil dans icel¬ 
le, menace de pefte : celle qui vient de k ligne de 
Mars trauerfant le front, & fe terminant en ladite 
mercuriale , menace de quelque accident funefte. 
Si ladite ligne efttres-longue ellereprefente lelar- 
ion ; fl elle eft tres-courte , c’eft vne marque de vo¬ 
leur & coupeur de gorge; principalement quand elle 
eft courbéeTur la tempe du cofté dextre. Les croix y 
dénotent infortune; vne ligne qui la coupe en biai- 
/ànt, 8C fe termine fur le nez , menace le brigand 
' qu’il fera rompu : &c toutes les entre-coupures y dé¬ 
notent mal-heur en fon trafic ,.enfesbiens,,&: en tou¬ 
tes fes affaires. 

La ligne de la Lune eft courbée fur le' nez entre 
les fourcils. Elle dénote modeftie quand elle eft 
bien formée. Vne S. promet richefTes par trafic fur 
iner, cette figure jk y dénote pareillement 
profperité ; mais. I,' celle-cy y ligni¬ 
fie infortune. Cette autre menace de 

morfurc de chien : trois lignes V dont celle du 
milieu eft droite, SC celles dés deux coftez fe cour¬ 
bent par le haut, reprefentent l’homicide , l’empoir 
fonneur , Sc le perfide : deux lignes droites déno.- 
tent l’auaricieux. Vne croix y promet bonne fortur 
ne : deux lignes qultrauerfent, fignifièntle brigand. 
Vn croilTant y dénote i’nconftance , & vne telle fi¬ 
gure y I démonftre f infidele & l’heretique : 

^ lu 1 toute forte de lignes dentelées en cér 

endroit, dénotent le péril d’eau, quad clles s’vnifTent 
à la Lunaire ; qui promet bonne fortune quand elle' 
forme vn angle parfait. 

Notez, que la ligne de Venus paroift belle à. dix: 
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«ns, celle de Mercure à vingt ; la ligné du Soleil eft 
imparfaite à trente , & parfaite à quarante ansi celle 
4 c Mars à foixante ; celle de lupiter à quatre-vingts, 
la ligne de Saturne rie paroifl: dans fa perfection 
qu’àla centiefnie année de l’âge. 


CHAPITRE QVATRIESME 

\ 

Des Sourcils^ cJr des Yeux* 

L Es fourcils font donnez pour la commodité K 
pour la beauté. Ils empefchent que les fueurs &: 
les autres làletez ne tombent dans les yeux , 8c c’eft 
en quoy ils font vtiles ; mais ils ne nous feruerit pas 
moins d’ornement au vilàge, feparantlapartied’en- 
haut d’auec celle d’embas, & formant ce double art, 
qui s’épand des deux coftcz, &:fert de parade à toute 
la face. 

Nous aucns montré cy-deuant quèle mounemenc 
des fourcils indique plufieurs palfions de l’ame; nous 
dénoterôs icy ce que leux nature &: leurs qualitez nous 
fignifient. On tient que les fourcils eïleuez, font des 
indices de fierté, 8c ceux qui fontabaiffez, d’humilité. 
Xes rares Sc de grandeur competente , dénotent le 
Xon temperamment 8c la bonté de l’efprit. Ceux qui 
font tirez tout d’vn trait, font rêveurs Sc triftesî ceux 
^ui font courbez vers tenez , 8c efpandus vers les tem¬ 
pes, démontrent les lourds, grofliers, 8c ruftiques. 
Ceux qui les ont en arc 8c courbez iufqu’àfe ioindre 
:audeirusdunez ,font enuieux, feueres, méchans 82 
fuperbes. Cedxqui les ont blonds, 8c courts, font de 
iion naturel} mais ceux qui ontaux fourcils abondance 
S ij 
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de poilffant courageux &: coleres. Qimnd les fourcifs: 
fe ioignent, ils font Saturniens , impies, larrons S: 
trompeurs; &; fi l’abondance du poil remplit l’entre- 
deux des yeux, on les blâme d’eftreméchans, faufEii- 
res sTorciets ,& totalement iniques. 

Ceux qui n’ont point de poil entre les yeux, Sequî 
onj.cét entre-deux net, font bons Se honneftes. Au 
reftefilesf'ourcilsfont rares, ils lignifient bonté ti¬ 

midité J s’ils font longs, ils dénotent efFronterie, de ar* 
rogance; s’ils font noirs, ils démontrent fidelité &r 
luxure : s^ils font-blonds , timidité ; extrêmement 
courts, vangeance. Mais la femme qui a les yeux, 
les four cils éleuez ellpaillarde, EcckfiaBic. c. i 6 . 
fin nous, tenons pour probable , que ceux qui ont les 
fourcils panchans defilis les yeux &C les tenans cou-" 
uerts, font cauteleux, feditieux, furieux, malins, im¬ 
pies ,infenfezSt:adonez,à la magie. 

Apres auoir parlé des fourcils , il fautconfiderer les 
feïlles, qui ont aufii des fignifications particulières;. 
Celuy qui les a courtes Sc déliées eft eftimé fage ; cet- 
luy qui lesalongues 8c épaifies, efigroflîer d’efprit ; fi 
elles font courbées en arc, il eft fier 8c effronté ; fi 
elles font noires, il eft confiant ; fi elles font inclinée^ 
en bas, il eft trompeur ; éleuées en haut, yurogne; 8C 
rougeaftres, 8c effronté- ' 

Les paupières fe doiuent examiner en "fuite des 
feïlles qui y font placées , 8c nous remarquons que 
les larges dénotent folie ; les petites, malices r celles 
qui font efleuées, fuperbe 8c arrogancei celles quifonr 
abaiffées, rufe 8c tromperie, 8c .boufonnerie , fi elles 
font courbées vers le front. Mais quand elles font ef- 
paiffesau deffus, ,^c eft figne d’vne humeur endormie- 
êc grofliere ; celles qui fedejettent en dehors déno- 
sent imbeciliité d’efprit 8c le déliré , quand elles fc- 
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ttouaent inégales, elles lignifient mefchancc-té ; ef- 
gales bonté : agitées de part èc d antre, inalignitéôe 
iniquité. Relie d’examiner les yeux, principales par¬ 
ties delà Pfiyfîonomie. 

Les yeux font les fenellres de l’ame : ce font deux 
criilallins animez qui nous permettent de lire dans 
le cœur de l’homme. Auffi le grand Arillote dit, que 
les lignes de la fagelTe fe tirent principalement des 
yeux ; &: le bon Homere ne parle que de leurs qua- 
lirez, pour defcrire les vertus Se les vices de ceux dont 
il veut difcourir. Ainli, dit-il , que Minerueefl la 
fille auxyeux bleus, Se Venus la fille aux y eux noirs, 
c’ell pour reprefenter la fagelTe de Tvne,8ela luxurede 
l’autre. 

Allant qu’exprimer ce que les yeux fignifient, il 
faut préfupofer que Tœil dexcre eft gouuerné par le 
SoleiF, Se le fenellre par Venus. Le Sagitaire pre- 
fidant à ce premier. Se les lumeaux à cétautre. Mais 
quoy qu’il en foit, on conieélure d’vn bon naturel 
quand les yeux font clairs, ouuerts, SC bien proportion- 
nez,fans efire ronds.Les médiocres dénotent virilité ; 
ouuerts, bonnes mœurs ; gros, malice , parelTe, Se ti¬ 
midité: les yeuxpetits dénotent pufillanimité Se troni* 
perie. Se voicy comment Albert le grand parle des 
ynsSe des autres. Si les yeux , dit-il, panchent du co¬ 
llé droit , c’ell ligne de folie ; &de volupté ,s’ils:pan- 
chent du collé gauche : s’ils font de couleur verdallre, 
ou bleu blanc,laperfonne qui les a tels,ell fans honte, 
fans foy, Sefans équité. Les yeux mignards dénotent 
l’homme voluptueux ; Se les doux yeux font lafcifs 
:8e impudiques. 

Nous remarquons pareillement, que les yeux yn 
peu ronds ne dénotent pas mauuais naturel : mais 
les grands ôc liuides, reprefentent l’effronté 1 ceux 
S iij 
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qui font cfleuez en haut, Ifignificnt trutalîté & fo-î 
lie î pancihez en tas , cruauté : enfoncez, malice, 
foupçons, ialoufîe, & lubricité. Ceux qui les ontde- 
îettezcn dehors, fontblâmezd’imprudence î 8 cceux 
qufles ont extrêmement gros Scdeiettez, fontgrof- 
fiers, hebetez, eftourdîs, Scpefans comme les bœufs 
aufquels ilsreircmblent- 

Q^nt aux couleurs desyeux , c’efl: fans difficulté, 
que les noirâtres font les meilleurs- Ceux qui font 
tout àfait noirs, dénotent l’homme cauteleux 8claf- 
cif : les yeux pers dénotent iniquité ; fafranez , hu¬ 
meur fauuage ; citrins , volage: les verdoyans,ligni¬ 
fient force Sc impureté j les iaunatres, magnanimitéî 
xlairsjpureté de mœursi bleus, bonté d’efprit 8 c d’en¬ 
tendement î les yeux de chéyre tirant fur le iaune , 
voyent,dit-on, le mieux. Les rougesreprefententles 
pcrfonnes coieres, yurognesSc lafcifs : & lors que le 
tour des paupières efi: rouge, c’efi: vn indice de lepre, 
fi l’eftudc nodurnc , ou quelque accidant extérieur 
n’y contribué' 

Le fubtil mouuement des yeux dénote infidélité, 
SC inclination au larcin, les yeux fecs reprefentent 
î’empoifonneur & l’homicide; les yeux louches , le 
traiftre & le méchant,, la veuë courte, de mefme : les 
yeux fichez dénotent les Ijommes cruels, tyrans 
ambitieux ; 8c ceux qui regardent fixement à terre 
quand ils parlent, font impies, rêveurs , perfides 8C 
pleins de malice. Quand les yeux fon t trouble s, c’eft 
figne de folie ; s’ils font trilles , de mélancolie &: de 
traiiaux d’e^rit ; les modeftes ,de vergogne, Sc quand 
lis clignent en parlant , c’eft vU' figne de legereté 
4 ’efprit, de crédulité, de peu de prudence 8 c de con¬ 
duite. 

Les points ou tâches des yeux , ont aulTi leur lï» 
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unification particulière : les plus loüables font cel¬ 
les qui reffemblent à des grains de millet dans la pru¬ 
nelle de l’œil : ils dénotent vn iugemenr aigij, &c les 
autres de diuerfes couleurs, dénotent refprit moins 
folide SC plusrempiy de fourbe & de malignité. Les 
points blancs autour de la pupille , reprefentent vn 
enuieux : les noirs, vn trompeur 8c vn timide ; les 
roïix , vn cœur vaillant 8c courageux ; mais quant au 
tour d’icelle paroift vn jaune doré , c’efl; la marque 
d’vn fanguinaire. 

Nous ne deuons pas obmettre icy , ce que deuxr 
perfonnages tres-verfez en cét art, ont les premiers- 
obferué depuis peu d’années : c’eft vne certaine con- 
ieélure que l’on peut faire de l’heure de la nailfan- 
ce, par la contemplation de la couleur differente des 
yeux. Ceux qui font totalement noirs dénotent la. 
naifïànce à minuit, ou vnehieure apres , s’ils font lui.- 
fans : les oliuâtres , dont le tour de la prunelle eft 
noir ,1a dénotent à deux ou trois heures apres minuit; 
S’ils font blancs, Scfifenclos de laprunelle tirefurle 
blanc bleu, la naiffance eft à quatre ou cinq heures 
apres minuit : fi laprunelle eft à demy bleue 8cl’en¬ 
tour vert , c’eft à fix ou fept heures du matin : les 
bleus au centre de la prunelle, démonftrent la naif- 
fance à huit ou neuf heures : ceux qui font tous bleus 
auec quelque tache , fignifient icelle à dix ou onze- 
heures. 

Si les yeux commencent à verdir,la perfonne eft 
née à midy : s’ils font my partis de bleu 8c de vert,, 
à deux heures: les vertes pâles ladénotentà trois ou 
quatre heures apres midy î 8c ceux qui font verts 8c 
noirs autour de la prunelle , à cinq ou fix heures. La 
couleur des yeux d’vn chat auec des tâches rouges,, 
fignifîe quelanailTancede la perfonne eft à fept ou 
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■huit heures du foir : la couleur d’orange meflée au 
noir delà prunelle,la dénote àneuf oudixheures, gc 
les roux &: noirs à on?e. 

CHAPITRE CINQVIESME, 

Des Tempes y des Oreilles , 0 * du ne:^. 

O VS obièruons feulement trois particularkez 



JL ^>1 aux tempes,àfçauoir,silsfont enflez, enfoncez, 
oupelus. Ceux quiontles tempes enflez &c pleins de 
-veines, font ordinairement coleres., prompts Sc har¬ 
dis; mais imprudens 8c téméraires. Ceux qui les ont 
enfoncez Sc cauez ,font rufez, cruels, traiftres, mu¬ 
tins & malicieux. Ceux qui ont les tempes pelus, 8c 
Je poil droit au delTus, font luxurieux , habiles & fe- 
ueres. Le meilleur eftat conflfte à ce que les tempes 
ne foient ni trop éleuez, ni trop enfoncez : 8c n’ayent 
.que bien peu de poil délié, ce qui dénote bon natu- 
arel 8c fageffe. 

Les oreilles font très confîderables, à caufe du rap¬ 
port qu’il y a de celles de l’homme, à celles de diuers 
animaux, qui ont par confequent vne nature fympa- 
thique; 8c c’ell de laque les’Phyllonomiftes ont tiré 
vne infinité de confequences &t de conieflures. En 
fin les oreilles font l’organe de l’ouïe, &: la droite cÆ 
gouuernée par lupiter, Sc ia Balance; la feneflre par 
.Saturne 8c lé Belier. 

On remarque ordinairement que quand les oreil¬ 
les font bien proportionnées , la perfonne eft bien 
conditionnée aufïî , doüée d’entendement de fa- 
gefle. Il s’y rencontre de notables defauts quand 
«lies font trop grandes, ou trop petites. Les oreille 
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-droites 8c grandes dénotent folie, caquet, & impru¬ 
dence : ôc celles qui font exceiTiuement grandes, ayant 

de la nature de l’afne, démonfire parelTe 8c ll:olidité< 
Les petites fignifienc caùtele 8c tromperie ; 8c quand 
elles font tres-pe tires, femblables auMouton,c’eftfi-, 
gne ddmalice, d’Jhiumeur volage , 8c d’efprit turbu¬ 
lent 8c fol. 

Les oreilles longues 8c eftroitesreprfefententrhom- 
me enuieux , plein de rancune,d’infolence Sc delu- 
xure : quand elles font droites, c’eft la marque dVn 
qiiereleux 8c feditieux : fi elles font comme colées à 
la telle, c’ell ligne de parelTe Sc de negligenpe ; 8C 
«quand elles font rouges, c’ell marque de honte ; &: 
■voila ce qu’on peut dire des oreilles. 

Le nez qui eû cette eminente partie du vifage,' 
par où les excremens du cerueau influent, appar¬ 
tient à la Lune, à caufe de l’humidité qui en décou¬ 
lé ; il appartient aufîi au Scorpion : mais làns nous 
.arreller dauantage à la domination de ces Allres, 
fur ces parties corporelles , examinons les condi¬ 
tions du nez pour en tirer nos conieélures. Le nez 
hien proportionné , ny trop grand , ny camus , ny 
gros excefliuement, ny trop plat , dénote le bon 
naturel. Celuy qui ell honneliement grand repre- 
fente vn bon perfonnage , prudent 8c aduisé : mais 
quand il ell extraordinairement grand il dénote va 
raocqueur, qui n’a pas le iugement mein, ny folide. 
Si le nez ell long iufqu’à la bouche, c’ell ligne de 
probité 8c de courage ; 8c ceux - là font ordinaire¬ 
ment paflîonnez d’amour. Si le nez ell crochu com¬ 
me celuy de l’aigle , il dérnonlîre le cœur magnani¬ 
me 8c fuperbe. Mais s’il le rencontre large par le 
tas, il dénote vn trompeur,rauilTeur, auare, 8c mé¬ 
chant. Ceuxqui l’ont crochu comme les corbeauxi 
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. c’eft à dire qui Font éminent depuis le front kirqu’àtî 
bout, qui fe termine en pointe, font impudiques, grof- 
liers ; mais pourueu que refpailTeur ne foitpas vicieu- 
fe,ils fe rendent experts &:iudicieux ; Sc l’on doit re¬ 
marquer, que quand le nez eft efpais, c’eft vn indice ' 
.tTimprudence &c de peu d’efprit &c de fagefte. Qiiarid 
il eft longuet, médiocrement large 8c tant foit peu 
éminent enfonmilieu, il ftgnifie libéralité,eloquen- 
. ce, cœur conduite. 

Remarquez que c’eft touftours vn bon ftgne, que 
le nez foit tiré droit du front fur la face. C’eft à di¬ 
re qu’il n’enfonce , 8c qu’U ne releue pas dauanta- 
ge que le front. Mais s’il fe rencontre gros 8c efpais 
d’vn boiit à l’autre , comme celuy du pourceau, 
c’eft vne marque de brutalité- S’il eft gros 8c long, 
il dénote enuie , inquiétude, 8c conuoitife. S’il eft 
médiocrement long , 8c efpais au bout, comme ce- 
Juy du bœuf, c’eft: ftgne de ftupidité i mais s’il eft 
rond comme du Lyon , c’eft vn indice de generoftté 
6c de Iiardiefte. Le nez efleué au bout, indique l’im¬ 
pudence , l’audace 8c la prefomption. Le plat 8c pro¬ 
portionné reprefente l’homme bonace 8c temperé, 
tout ainfi que raquilin,qui dénote neantmoins vn peu 
dauantage de generoftté 8c de conftapce ; 8c ceux- 
là font blafmez d’impudicité , de prefompcion , 8c 
d’arrogance plus que les autres. Si le nez eft large 
6c s’eftrecit par le bout, c’eft ftgne d’vn menteur : 
s’il eft pointu comme les chiens , il dénote babil, 
colere 8c^ intempérance : 8c s’il eft eftroit vers les 
narines, il ftgnifie que la perfonne eft auare 8c peu 
fenfée. 

Il faut auflî remarquer que le nez concaiie , c’eft:, 
à dire abaifte au milieu 8c efléué au bout , démon- 
ftre débauche , 8c lubricité ; telles perfonnes bien 
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Soüuent deuiennent pauures. Le petit nez eft toujours 
marque d’effronterie, s’il eft tres-petit, c’efl ligne 
rd’efpritvolage, lafche,&:bas; c’eft vneameferuile&: 
timide : les camus font pourtant ingénieux & vains, ' 
ceux qui font camus, 8c qui ont les oreilles tres-petin 
tes reflemblent aux lignes, Sc font bouffons 8c ridicu¬ 
les. La fille camufeSc quia les yeux noirs,eft ordi¬ 
nairement impudique : le nez tors & courbé dénote vn 
enuieux, yurogne, quereileux, ÔC feduéleur, qui doit 
mal finir fa vie. 

Quant aux narines,ceux qui les ont ouuertes comme 
les taureaux, font fauuages 8c coleres : ceux qui les ont 
bouchées, font fuiets àfolie: ceux qui les ont feparées 
& diftante, tournées en haut, font pitoyables. Le 
poil aux narines eft vne marque de duretéd’efprit. Le 
cartilage du bout du nez feparé & tranché, dénote pu¬ 
celage perdu au garçon & à la fille. Le nez rouge re- 
prefente l’yurogne, ou ceux qui ont le fang grofïier, 
8C c’cft toufîours marque d’intemperie : mais quant 
aux rouges boutons , 6c aux verrues, ce font des mar.j 
ques de biberons. ' tj 


CHAPITRE SIXIESME. 

D(?x iouè'y y de U hache , & des Ihres. 

L a iouë dextre eft gouuernée par la Vierge , 8c, 
la feneftrc par le Verfeau. Les iouè's rondes 8c 
vermeilles font des fignes de bonté la perfonne 
pft iouiale & bien temperée. Quelques-vns ont 
crû que les iouës enflées aucunement indiquent la 
fraude : mais i’eftime que les autres ont eu meilleure 
raifon de dire , que quand les iouës font efpaiffes, 8C 
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, font vne agrcabîe rondeur au vifage, elles fignîfîenir 
gaye humeur : mais celles qui font extrêmement 
charneufes, dénotent yurognerie Sc libertinage. Les> 
yurognes les ont tres-rouges &: pleines de petits Sa¬ 
phirs. 

Remarquez que les iouës plattes, de la longueur 
des mâchoires, dénotent enuie 8c malice noire 
quand elles font très - eftroites , quelque fubtilité 
(d’efprit qu’elles démonftrent, c’efl: toufiours fignC 
.de medifance 8c de bauarderie. Les maigres indi-- 
quent audace, cautele, malice , cruauté 8c luxure. 
Ceux qui ont le vifage trifte 8c les iouës ferrées, 8C 
retirées, font eftimez luxurieux : ce font de plaifans 
fols , qui cherchent la dance 8c les palTe-temps, 8c 
ne font pas moins ridicules en leur humeur , qu’en- 
leur mautiaife mine : quant à ceux qui ont les iouës 
peluës 8c remplies de poil, ils font fauaages 8c pleins 
de brutalité.- 

Examinons maintenant lés particulàritez de là- 
bouche; Mercure prefide à icelle , 8c c’eft le pre¬ 
mier infiniment de l’aliment, 8c principal organe' 
de la voix. Plufieurs pafTionsy font par fois dépeim 
tes , car elle fe dilate dans la ioye , 8c fert d agrée- 
ment au rire; elle fc racourcit ôc fe rend hydeufe' 
dans la triflefTe , Sc^s’ouiire dans l’admiration : ex¬ 
primant aucunement les mouuemens interieurs,r 
auflî bien que la langue , qu’elle conferue dans fon- 
palais, pour ferüir à l’entretien 8c au commerce de" 
rhomme. Mais il fuffit de confiderer ce que les diffe¬ 
rentes-conditions de la bouche nous reprefentent.- 
La belle bouche qui.efl toufiours roüabIe ,,confifle à 
n’eftre ny trop ouuerte, ny trop fefrée , mais dans 
vne proportion légitimé. La bouche du Lyôn déno¬ 
te audacç & magn^nijinité c’efl celle qui fait deux;; - 
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loffette's âux deux extremitez, ertant notatlemenc 
olluerte. Mais eftant exce/fiuemefttfendue , c’eft iî- 
gne de perfidie, de brutaliié, dfimpieté, 8c dextraua- 
gance. Q^ielques-yns eftiment , que c’efi: aiifil vn&’ 
marque de gourmandife, lors que les lèvres font ef- 
ipaifles 3 auquel cas on tient que l’efiomacli cuit prom* 
ptement les viandes , ce qui rend laperfonnefuiette 
à la gourmandife. 

Remarquez que la petite bouche n cil: pas vn no¬ 
table défaut quant aux mœurs ; car c’eft ligne de fa- 
gelïe, de modeftie , &c de probité , quoy que telles' 
perfonnes foient ordinairement timides. Mais quand 
la bouche efl: ronde i c’ell ligne d’alFererie i-SC quand 
elle ell: pointue , c’efi: vne marque de difiimulation 8C 
de lafcheté. Enfin la bouche efi vn indice de la pro¬ 
portion des autre? parties corporelles ; Sé Spigellius, 
dit fur ce fuiet, que l’entrée du jardin de Nature fe 
connoifi par la bouche. Se quelle répond quant à la 
femme, à cette partie fccrette que; rhonnefteté nous 
oblige de taire.- 

C^ant aux lèvres elles doiuent eftre’ d’vne' cou¬ 
leur vermeille, 8c d’vne loüablefegalité : car celles 
qui font trop grandes, dénotent folie SC. outrecui¬ 
dance : les grolTes reprefentent Fefpritbrutaf ,Segrof- 
lier , 8c quand elles font épailTes comme celles d’vn 
afne, c’eft ligne qu’il y a peu de bon fens en la pèr- 
fonne , 8c beaucoup de lourds fentimens -, fur tout 
fi celle du deflus efi la plus épailTe. Notez que quand 
les lèvres ferment pleinement la bouche, c’eft ligne 
de magnanimi té,, de cruauté,&: de tyrannie. C’eftlors 
qu’elles s’vnilTent enfemble, tout ainli que li elles 
eftoient toutes deuxcolées, l’vne à l’autre. Les lar¬ 
rons, Scies hommes lafcifs, ont les lèvres-ordinaire- 
ment douces. 

T itj 
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On ,dolî remarquer que les lèvres fubdles font 
des indices de vertu , de bonté d’efprit ’, & d’elo- 
quence ; &C pourueu que IVne d’icelles ne foitqu’vn 
peu enflée , la perfonne en eft plus propre à la dé¬ 
clamation : mais noflre but principal ne tend 
qu’aux moeurs 5 de forte que nous difons que les lè¬ 
vres minces font des marques de tromperie &: d’a- 
ftuce : on dit que les comiques ont les lèvres min¬ 
ces, & aucunement épaifles vers les dents incifoires, 
d’où vient que quelques-vns ont cru , que les lèvres 
minces font des marques d’effronterie Qc d’impu¬ 
dence. 

J Concluons que les lèvres ou la bouche auancée, 
dénotent fottife & indocilité d’efprit ; aplanies , ti¬ 
midité ; enfoncées, tiahifon & mefchanceté ; éminen- 
, tes en dehors folie : & la bouche ouuerte dénote im- 
prudence. ■ Le défaut de la couleur des lèvres, efttres- 
i conflderable ; il pirouient de l’intemperie ; de forte 
: qu’eftantpafles, c’efl: flgne d’vne alteration de poul- 
mons ,ou d’vnepaffion d’amour : eflant noires, c’efl: 
vne abondance de fang adufte, qui dénote cruauté. Les 
genflues gaftées & puantes, nous aduertiffent d’vne 
; enfieure de ratte, dont la malignité fe peut euacuer 
par fois par les vlceres ou jioires cicatrices, quife for- 
^ mène aux jambes. 


CHAPITRE -SEPTIESME. 

Des dents , des mâchoires delà langue. 

I E parleray premièrement du palais de la bouche 
pour examiner en fuite nos matières. Le palais 
creux, ou caue , efl: vne marque quç la perfonne 
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â féfprit âgiffant Sc fubtil, mais elle eft fujette aux 
migraines, &: aux'douleurs aiguës de telle. Le pa- . 
lais de la bouche vny Sc peu efleué, dénote la per¬ 
forine pefante & groffiere , qui cherche le repos, &c 
s’adonne au vice, cftant prefque toute enfeuelie dans 
les fens. II y en a qui ont le palais très-creux &c 
voûté, ce qui eh ligne d’efprit leger, extrauagant, 8c 
fujet au délire. Ceux-là ont par fois des diftillations . 
dans la bouche, ou aux oreilles, mais de quelquefa- 
çon que leur cerneau fc purge, ils en font touliours 
Ibibles. 

Nous ferons la defcription des dents qui lignifient 
beaucoup de chofes , auant que de parler des mâchoi¬ 
res , où nous auons de moindres remarques à faire. 
Les dents belles, 8c bien rangées , font toufiours des 
marques de bonne température : remarquez cepen¬ 
dant que les conieétures que l’on peut faire des dents, 
eh douteufe pendant toute l’enfance 8c la vieillelTe ; 
car elles ne font en leur perfedion qu’entre ces deux 
âges ; c’eft pourquoy i’ay voulu par vne curieufe re¬ 
cherche expofer les conditions de leur nature, auant 
l’explication de leurs dilferentes qualitez ; 8c voicy 
le fentiment que i’eftime en ce fujet le plus plaufi- 
ble. 

Les dents ne font point de mefme matière que 
l’os , parce qu’elles ne font pas parties fpermati- 
tiques ; de forte qu’elles ont plus d’analogie auec 
les cornes des animaux , 8c le bec ou les ongles des 
oyfeaux , veû qu’elles font nées de l’excrcment ter- 
refire, refté de la troifiefme concodion , qui for- 
tant dés mâchoires , Se venant à prendre l’air s’en¬ 
durcit. Or ce qui fait connoiftre qu’elles font d’vne 
nature differente de l’os, c’efi; qu’elles reuiennent 
apres quelles font tombées,au lieu que les os ne 
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reüiennent iamais > à caufe que la nature ne trouue plus 
au corps de telle matière pour en faire regermer d au^ 
très en leur place; Scliles vieillards font priuez de ce 
fcien-fak, c’eftàcaufequ’ilny aplustant dexét excre- 
ment, pour en faire renaiftre d’autres. JMais ç’eftaf. 
fez philpfopher de leur nature, voyons çequ’elles fignk 
^ fient. 

Les dents épailTes qui dénotent cette abondance 
d’humeur, promettent longue vie ; les dents claires 
font des indices d’infirmité : fi ce n’eft que leur rare¬ 
té arriue à cayfe delà dureté des genfiues : car Augufte 
qui les aucfit rares., vefquit foixante &c dix -fept ansd’où 
l’on peut conieéturer que ceux - là font fages Sc bien 
temperezj &: bons,fi leur humeur efl:accompagnée de 
lOïanfuetude. 

Lors que les dents font les vnes larges, les autres 
■pftroites, c’efl vne marque de bonne conftitution 
.corporelle, Sc d’vn bon iugement : quand elles font 
-routes de rang , comme'celles des chèvres , c’efi: 
vne marque de brutalité. Ceux qui les ont très- 
larges font auffi peu fociables &c peu fpirituels 5 ils 
font parelTeux , prefomptueux , &: impudiques. 
Quand elles font longues &: pointuës , c’elî figne 
de cruauté , d’impieté , &c d’enuie ; &: fi elles font 
«res-petites, c’eft vne marque de fidelité , de dou¬ 
ceur, & d’équité 3 mais telles perfonnes font erainti- 
«es. 

Ceux qui ont les dents de trauers dans la bou¬ 
che font bonnement capables de toutes fortes de 
crimes : car ils font gourmands, menteurs, fauffai- 
res , traiftres &c vagabonds. Ceux qui ont les dents 
canines fortant en dehoirs , font très-gourmands 8 c 
Impudiques, aufiî bien que cruels : ceux qui les ont 
doubles font infortunez } ils font aulfi pleins d’am- 

bitüon 
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Bidon éc impitoyables. Ceux qui ont les dents de 
l’œil plus longues que les autres,font laborieux & re^ 
connoiflants du bien-fait, comme TElephant: ils font 
impitoyables quand on les irrite, & perfeuerentdans 
leurs defleins &c entreprifes. 

Les mâchoires reffentent toute la douleur que cau^ 
fent les dents, dont elles entretiennent la bonté ou 
la malignité , en leur fourniflant cette humeur qui 
les produit Sc qui les conferue. Mais fans en difeou- 
ïir dauantage , il fujffit de fçauoir que les mâchoires 
d’enhaut larges, fignifient, bonté &: fimplicité ; les 
chroites &: auancées au deflbus du nez, fignifient, rufe, 
malice, infidélité :racourcies,impudence,hardielTe, 
impiété, 8c lafciueté. Celles d’en bas dénotent quand 
elles font larges, efprit lourd, pefant, & groflîer ; Cl 
elles font rondes, c’eft ligne de fagelTe; pointues en 
dehors , de crainte feruile, foiblelTe, 6c faîneantifci 
Si elles font racourcies, c’eft vne marque de trahi- 
fon , d’arrogance, Sc de malice noire. Mais il relie 
à parler de la langue.' 

La langue ell vne des parties que l’on confîderé 
dans la Phylîonomie. Ceux qui l’ont vermeille ÔC 
longue font eftimez fages 8c moriginez : Mais ceux 
qui l’ont courte , font fourbes i 6c méchans : Sc les 
begues de quelque façon qu’ils ayent la langue,font 
toufiours prompts, coleres, 8c malicieux. La langue 
cil par fois épailTe 8c par fois déliée : ceux qui l’ont 
épailfe ont l’elprit pefant, ils font gourmands, yiiro- 
gnes ', 8c peu foigneux de leurs alfaires. Ceux qui 
l’ont déliée font friands, rufez, trpmpeurs, & pour¬ 
tant fpirituelsSc habiles. : ? 

Remarquez que ceux qui ont la langue extrèmé- 
ment large font fauuages, feueres, rudes, Sc cruels : 
il faut enfin pour eftre bien proportionnée , qu’èlic 
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foit large dans fa racine, creufe en fon milieu, & poîn- 
ttië en fpn bouc : ce qui dénote bonnes mœurs, & 
bonne conflâcution corporelle; pourucu que l’honne- 
fte longueur & la couleur vermeille l’accompagne : 
car les défeuts de la langue, &; la couleur blanche dé¬ 
notent la pituite, le défaut d’efprit, &: les mifercs qui 
accompagnent ces vices : la noire dénote bigeare hu¬ 
meur &: inquiétude : la tremblante en parlant , dé¬ 
montre foiblelTe d’efprit : & quant à la ficcité de la 
langue j elle prouient des humeurs fuligineufes qui 
montent, comme l’on remarque aux femmes qui fouf- 
frent de la matrice. 


CHAPITRE HVICTIESME. 

Df U 'Vojx du rire, enfemhle du menton, de îd 
barbe , cÿ* d>H col, 

Q Voy que les animaux n^ayent paslaparole,qui et: 

vne forme empruntée de la penfée, ils ont pour¬ 
tant la voix, qui fert à nous témoigner leurfentiment 
brutal : St nous apprenons leur ioye ou leur douleur 
par leur voix , & leurs gemilTemens ; de là prouient 
que la conformité que notre voix peutauoir à la leur, 
caufe la conieilure que l’on peut fiiire de nos mœurs 
differentes. 

La voix parc des poulmons , pource qu’ils fonr 
caues J & c’eft le fentiment d’Hypocrate 8r de tous 
les grands Philofpphes ; elle et articulée par la lan¬ 
gue 8 c les lèvres ; mais la force ou la foibleffe des 
poulmons qui pouffent vigoureufement la voix, ou 
qui ne la peuuent pouffer, en caufcnt la différence? 
aulTi bien que lès. conduits par où elle va au dehors 
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«ar îe fouffle y rencontrant des égalite^îoulnegilîteZi 
fort aufll également ou inégalement félon la natnre &C 
conditit^n de fes ilTuës. On tient que pour cette rai- 
fon les Septentrionaux ont la voix grofle ; les Méri¬ 
dionaux , déliée ; & ceux qui habitent les lieux ma- 
refcageux, font inégale. 

Quant aux differentes conditions de la Voix , elle 
n’eft^parfdisny trop haute, ny trop baffe: éc ceux qiu 
l’ont telle, font doüet de bonnes mœurs & de bon ef- 
prit : ceux qui l’ont amiable foSt ioyeux, amoureux & 
plaifants : ceux qui l’ont claire comme les brebis, font 
(doux Bc innocensi ceux qui l’ont rctentiffante font elo- 
quens : ceux qui l’ont groffe, graue,&; forte comme 
le Lyon, font courageux & magnanimes. 

Ceux qui ont la voix grande Sc éclatante comme 
les chiens , font coleres Sc lafcifs : ceux qui l’ont 
bruyante Scinfuportablc comme les afnes, font mé- 
difans, malins, Sc grolTiers : ceux qui l’ont aiguë, SC 
criarde comme les oyfeaux font fols, ou peu fonfez. 
Ceux qui l’ont grefle, font malicieux; ceux qui Toni: 
pénétrante 3c a fpre comme vn bruitdè trompette, font 
eceruelez : ceux qui l’ont haftée 8c précipitée, ont'vi- 
iiacité d’efprit auec peu de folidké : ceux qui l’ont va¬ 
riable 8c rude , font fauuages 8c timides : mais ceux qui 
î’ont variable 8c douce, font foutbes, foupçonheuxSc 
yerfides. 

Remarquez auflî que ceux qui ont la voix tardiue 
font pufillanimes : ceux qui l’ont fubtile 8c baffe, font 
pareillement timides: 8c ceuxquil’ont fubtile Scefle- 
tiéc font colefesiceux qui l’ont variable fortant des na- 
Tines, fontmenteuTS,méchants,8c'malicieux: 8c ceux 
enfin qui en parlant fc remuent Sc battent des mains, 
^font eftimez éloquents, prefomptueux, 8c voluptueux, 
Sc voila quant a la tülfexencé de la voix. 

V ij 
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Le foLiffle eft encore tres-reraarquable, puis qu’il 
eft vn mouuemenc continuel de cét air , qui eft 
attiré au ccrueau, Se de là enuoyé par tout le corps» 
nous faifant par cette perpétuelle agitation remar¬ 
quer beaucoup de chofes. Car nous concluons de 
là que ceux qui ont le fouffle facile Se fans peine, font 
refucurs, ils font aucunement habiles Se intelligens, 
mais ils ne font pas fans malice. Ceux qui l’ont dif¬ 
ficile font groflîers Se aflbupis : on dit pourtant que 
les bolTuSjqui ontd’aifteurs l’efprit tres-pefant,fouf- 
flent difficilement. 

Ceux qui ont le fouffle puant & imptir font 
S cruels, çoleres , malins. Se impitoyables, il s’en ren¬ 
contre par fpis qui ont efprit. Mais ceux qui ont 
le fouffle fubtil Se pur font les plus loüables , eftant 
fages, fociables , bons. Se tant foit peu mélancoli¬ 
ques. Les amoureux , ou les perfonnes inquiétés 
ont le fouffle interrompu v ce qui eft vn auantcoureur 
des foûpirs, qui ne viennent iamais contre gré s’ils 
font enfantez par l’amour, ou par la crainte, car s’ils 
font çaufez par le regret ,,üs, font eftimez volontai- 
res. . , 

II refte de confîderer les conditions du rire pour 
terminer la première partie de ce Chapitre. Le rire 
^ vn effet de l’imagination r 8c ceux qui ont aq- 
couftumé de rire volontiers font ioyeux ; d’autant 
-que leur conception agréable entretient leur ioye 
tout autant qu’elle fait fubfifter le rire. D’où s’en,- 
.fuit que les mélancoliques rient peu , quqy qu’ils 
faffent rire |es autres , à caufe que leur imagination 
trop delicatje , ne prend plaifir qu’à bien peu de fa- 
jets -y Sc comme leur ioye eft modique , leur rire 
J’eft auffi. Le tout proùient d’vne. dilatation de rat- 
té^-d’oà s’enfuit que l’on a crû , que ceux qui l’oni:' 
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ample, font plus portez au rire que les autres. Quoy 
qu’il en foit les fous rient pour de. légers fujets, & les 
inconftans rientpour ceux qui n’en valent pas la pei¬ 
ne, SC demeurent froids dans les plus belles occafions 
qu’ils ayent de rire. 

Remarquez que ceux qui rient rarement font efti- 
mez fages, fecrets, fuperbes, altiers, refolus, captieux, 
& coleres. Mais ceux qui rient en fe mocquant font 
menteurs, fourbes, diflîmulez & lâches: & lors qu’ils 
tournent la bouche ep riant, ils font encore pires. Car 
ils font trilles, perfides, faulTaires, & capables de tou¬ 
te forte de méchanceté. 

Quant au menton , nous fuppofons qu’il ell gou- 
uerné par le Capricorne ; il eft par fois vny, & tant, 
foit peu aigu , ce qui ell vne marque de bon natu¬ 
rel ; par fois.il ell rond , vny^ & folTu , ce qui déno-, 
te bonne conllitution corporelle , & luxure ; quand 
il ell fendu 8c comme diuisé en deux , il dénote 
l’homme paifible 8c fecret, aucuns le blafment de 
fourbe 8c d’impollure. Mais ceux qui ont vn men-; 
ton efpais 8c krge, font pourueus .de peu d’efprit; 
ceux qui l’ont large Sc long excellluement, font or¬ 
dinairement fols. Ceux qui l’ont fimplement rond, 
font effeminez. Ceux qui l’ont quarré , font coura¬ 
geux SC foldats. Ceux qui l’ont epurbé qnfaifant vne 
valée eptre laj bouche Scie bas du menton, font tresT-, 
iniques ", larrons, auares, 8c tralfjires ; ils ont qiieK 
quefubtilité d’efprit, qu’ils employent toulîoursplû- 
toll au mal qu’au bien. 

Le menton fans poil 8C ridé ell la marque d’vit; 
challre : 8ç peüx-là font peii foçiables ils font cha¬ 
grins, auaresenuieqx,8cplpips ^emalice. Lemen^ 
ton fe remplit de poil aux pérfonnes bien tempe- 
ïées : ce poil prouient-des-fumées grolTieres. , qui 
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«fiant f)rocreées des fuperfluitez, fe transforment de 
cette forte par le moyen de la chaleur qui s’éuapore. 
Chaque mois les femmes fe déchargent de cette hu¬ 
meur ; c’efl pourquoy rarement en voyons nous de 
barbues, où s’ils s’en voit, elles font hommace ; Sc par 
confequent odieufes à la Nature. 

La barbe rare démonflre vn homme inconfiant,, 
timide 8c luxurieux ; ceux qui l’ont épaiffe médiocre¬ 
ment , font de bonne température ; ceux qui l’ont 
trop épaîfTe, font yurognes 8c voluptueux. Ceux qui 
ont la barbe noire font fideles ; frizée 8c noire, 
prompts , coleres, 8c impudiques. Ceux qui l’opt 
roufTe 8c les cheueux noirs, font infidèles 8c traiflres; 
ceux qui l’ont vnie font fociablcs, mocqueurs, flateurs 
& fourbes. La barbe blonde dénote la perfonne pru¬ 
dente 8c équitable j mais fimple, crediile 8c facile à 
eflre deceuë ; de forte que la barbe de couleur de peau 
de châtaigne piolle, délicate 8c non épaiffe, eft vne 
marque de vertu , de bonté , 8C de température loüa- 
ble. 

Le col efl dominé par le Taureau j 8c pour nous 
indiquer de bonnes chofes , il faut qu’il foit dans 
vne médiocrité ; c’efl à dire, ny trop long , ny trop 
court , ny trop gros , ny trop menu , auquel cas il 
dénote vne cômplexîon Ipüable.. Ceux quiontle col 
long & pareillement les pieds , fontfoibles, timides, 
enuieux, trompeurs ,& menteurs; Ceux qui l’ont 
plein de groffes vaines, font coleres 8c indociles. 
Ceux qui l’ont court font fubtils , fallacieux , &pai- 
lîbles. 'Ceux qui l’ont/' gros, font fuperbes , forts, 
arrogants 8c qucrel‘létix; ; Ceux qui l’ont neirveux 8C 
menu, font mutihiÿj, opiniaflres, yurognes, St tcme- 
îraires. " - 

Quant à la pofluré'du cbl , remarquez-que ceux 
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/quiroi^erme&difoit font bonsScfàges : cell3^ qui le 
tourncM du cofté droit, font prudens ; ceux quilc tour¬ 
nent dipcofté gauche, font impudiques : mais de quel¬ 
que façon que le col foit panché ; c’eft toufiours mau- 
tiais ligne :& le proLierbe doit eltre eftimé véritable, 
que iamais torticolis n arien valu. Au relie, ceux qui 
ont du poil au chignon du col, font ordinairement 
habiles, hardis, ôc liberaux , en cela femblables au 
Lyon. 


CHAPITRE NEVFIESME. 

Des ohpruatîons dijferentes de U face de l'homme^ 

A Près auoir parlé des quatres different es humeurs, 
du domaine des Planettes,Sc des Signes,& de cha¬ 
que partie du vifage,i’ay voulu en faire vne récapitu¬ 
lation en peu de mors, &: donner des idées diuerfes de 
la face, afin que Ion ait plus de facilité pour rcconnoi-^ 
hre le naturel de l’homme. 

Il faut premièrement conliderer la forme du vi- 
fage , & nous examinerons en fuite les traits , & la 
couleur. Ceux qui ont la face grande Sc groffiere à 
proportion du corps , font lourds , pefants &c n^al 
fenfez : ceux qui ont la face longue, font audacieux, 
arrogants, mefehants, Sc injurieux ; principalement 
fi elle eft maigre. Il en faut iuger tout autrement 
de ceux qui l’ont charnue , car on les eflime timi¬ 
des, difcretSi&; ioyeqx ; ils font aucunement fuiets 
au péché de luxure. Ceux qui ont la face ronde, 
font peu fûbtils : mais ils font doüez de bonté ,. de 
douceur, & de fidelité^ Ceux qui l’ont fimplement. 
maigre , SC d’ailleurs bien formée , font prudents,, 
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affables , on iés blâme au/Ti d’ellre cruels S^mpudi- 

ques. 

Enfin la face qui n’eft ny trop grafie , ny trop 
maigre efl la marque d’vn bon efprit 5c d’vn boij 
tempérament, 8c les autres différences en font pref- 
que toutes vicieufes. Ceux qui ont les deux os des 
ioLiës pointus 8c prefque éminents, font laborieux 8c 
craintifs : ceux qui les ont aplattis , font lâches 8c 
voluptueux : ceux qui ont la face en fon milieu en¬ 
foncée ; 8c éminente aux extremitez font auares, 
changeants, lâches, 8c traiflrcs. Mais quant à ceux 
qui l’ont ridée, ils font foibles, triftes, 8c difiimu- 
lez. La proportion légitimé de la face efl: la mefu- 
re d’vne tempe à l’autre , qui aille du front au men- 
ton. 

La couleur fignifie ordinairement l’inclination 
de la perfonne : c’efl pourquoy on conieéture que 
ceux qui ont la face blanche font effeminez , timi¬ 
des, voluptueux, diflblus, 8c lâches. Ceuxquil’ont 
naturellement pafle , font craintifs 8c lafches : lors 
qu’elle efl plombine ou iaunatre , ils'font trom¬ 
peurs , vicieux , luxurieux , 8c traiftres : ils fe ren¬ 
dent meurtriers , empoifonneurs, parjures, 8c totale¬ 
ment pernicieux au monde. Ceux qui l’ont pafle 8C 
vn peu plus noirâtre , font gourmands, femeurs de 
noife , quéreîleux , meurtriers, 8c bonnement femi 
felables aux autrés. Ceux qui ont là face tout à fait 
noire comme les Etyopiens j ou approchant, 8c les 
cheueux noirs 8c ftifez , font frauduleux , violents; 
^nguinaires, 8c barbares. De forte'que le roiige efl 
plus fupportabie'qu’aucune des- couleurs preceden¬ 
tes ; quoy que ceux qui l’ont telle foient eflimez 
téméraires 8c cruels', fourbes, rauifleurs, 8c impi¬ 
toyables.. Enfin celle qui efl temperée de Wanc 8c 
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de ve^eîi eft la pais irsoderée en fes pafîions, & en 
iby-mfffme. 

Concluons que la face eJ(l le verirable tableau de 
lame ,.dont la ioyeou latriflelTeaugmentent ou di- 
minucntla laideur , &c la beauté. On tient que la face 
humble , dénote -clemence j la rraue, douceur & fa- 
gelfe J la trille, timidité; la variable , inquiétude ; la 
rude, audace; l’effrontée, vice , &que la très belle, 
dénotevertu. Mais afin qu’il foit plus facile de iuger 
du bon naturel de l’homme, ou de fes defauts afinf- 
peftion de la face, nous auons icy appofe les diffe¬ 
rentes figures , dont la iuftification ell en fuite ex¬ 
pliquée ; aucc les lignes principales qui fe remar- 
-guent au front- 
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Demonjîrdîîon des lignes du front de s traits de 
U fdce'i fmuitnt la z. figure. 

Deux lignes ondoyées fur le front de la partie d’en-* 
haut, promettent richelTes, acquifes par le moyen 
des femmes. 

Vne ligne qui defcendfur le cofté de l’œil dextre,’ 
promet fuccelîion , quand elle eft feule ; car autre¬ 
ment , c’eft toLiflours mauuais ligne. 

Vne grolfe ligne au cofté gauche du front qui par- 
uientiufqu’au milieu, promet longue vie. Vne figure 
femblable à celle qui eft au milieu du front, fignifie 
que l’on deuiendra riche. Vne longue ligne qui tra- 
uerfe le front, dénote fineffe. 

Vn croifïànt fur l’œil feneftre , démontre l’inge- 
nieux. Vne ligne croifée des deux coftez fur les four¬ 
nils , c’eft ligne que l’on auradeux femmes. ^ 

La tefte bien proportionnée, dénote bon fens. 

Le front large, dénote l’efprit fort.. 

Les fourcilsbien proportionnez, lignifient bonté. 

Les paupières bien tirées, fignifient fagefte. 

Les yeux médiocres j témoignent virilité. 

Les oreilleS:proportionnées, dénotent fagelfe 

Le nez qui part droitdu front, & fe trouue bien 
proportionne en longueur, ^ en tout, dénote pru¬ 
dence. 

Les iouësbien formées, ny trop rondes, ny trop 
’plattes, démontrent-bonnes mœurs. 

La bouche mediôcre eftvne'iharque d’honnefteté. 

La beauté des lèvres, fignifie modeftie&;vertu. 

Le menton rond&: folTujreprefente le bon naturel. 

Le col bien proportionné, ny trop gros, ny trop 
court, ny trop menu , dénote bonne conftitution 
probité. X ij 
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Demonfirmorij &c.fmuantU i. figure. 

La letcre y couchée au Haut du front, 

eft vue mar ^ qiie d’infortune. 

Vne longue ligne croifée des deux coftez fur le 
haut du front, menace de chûte. 

Deux lignes qui defcendent à collé du front, ligni¬ 
fient péril d^eau. 

Vne greffe ligne au front, qui tourne le bout cw 
haut , démontre le meurtrier. 

Et la ligne qui ell fur le nez, dénote qu’il fera pendu.- 

La telle extraordinairement grolTe, dénote vn ef- 
tourdy. 

Le front très - large & vny , reprefente le gour-^- 
mand, ScTinfidele. 

Les fourcils en arc auec abondance dé poif j déno* 
tent les Saturniens, coleres, impies. S’ils fe touchent,. 
malice noire , fortilegc, Sec. 

Les paupières abailTées fignifîent que laperfonne' 
ell fourbe. 

Les yeux panchez en bas &: enfoncez , !lignifient; 
tromperie, cruauté, impudicité. 

Les oreilles longues 8c eâroices-, reprefentent vn> 
méchant & enuieux. 

Le nez auancé fur îa boucHe , gros Sé courbé, de*^ 
montre l’impudique , lourd, Se brutah 

Lesiouësplattes , dénotent enuie": les pclüës,brus 
talité. 

La bouche fendue Si ouuerte , démontre perfidie' 
& lubricité. 

Les lèvres vnies, dénotent cruauté & tyrannie. 

Le menton-court, reprefente le brigand. 

Le col gros, démontre le querellcux , St^ Je fîir- 
perbe. 
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Démonf ration, ^c.fuïaant la 4. figure. 

Les deux preinieres lignes j reprefentent le fa^x 
îhonnoyeur.. 

Vtte ligne courSée au delTous d’vne droite fur les 
tempes, dénote que l’on fera bien-toft marie. 

Vrie S. à cofté dVne longue ligne , menâce de 
perte. 

La figure qui eft entre les fourcils, menace de ma¬ 
ladies. 

La tefte menue 8r petite, dénote legereté d’efprit. 

Le front eftroit &; pointu, reprefente vn efprit in¬ 
docile. 

Les fourcils courts & rares, fignifient timidité, ef¬ 
prit efuenté,&lafche. 

Les paupières agitées Sein égales , malignité. 

Les yeux petits,pufillanimité. 

Les petites oreilles, dénotent le cauteleux, &: tur¬ 
bulent. 

Le nez petit, lignifie effronterie, 8c lafeheté. 

Les iouës ertroices , dénote médifance, 8c malice.^ 

La bouche petite &: ronde , fignifieafféterie,Se dif- 
fimulation. 

Les lèvres minces , démontrent tromperie. 

Le menton enfoncé, dénote perfidie. 

Le col gros 8c replet, fignifielafciuetc. 
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, Demonflranon , , Juiuant U 5. figure. 

Les deux Mgnes qui fpnt feparées l’vne de Taucre an 
tauc du front. démonftrent vn gourmand. 

La croix fur l’œil dextre, &: vne ligne à cofté, me-; 
nacent du gibet. 

L’X, dénote le larroif. 

Deux lignes defcendant fur le nez en biaifant, déno4 
notent le brigand. 

La telle longue eft ligne d’imprudence &: de peu de 
fagefle. 

Le front rond &; clleué, reprefente l’infensé. 

Les fourcils longs, démonftrent l’elFeminé. 

Les yeux gros, lignifient malice. 

Les oreilles grandes Sc droites, démonftrent folié 
& ftolidité. 

Le nez clleué par le bout, dénote imprudence SC 
diflblution. 

Les iouës maigres, lignifient malice. 

La bouche tres-grande, dénote perfidie, gourman-i 
tlife & brutalité. 

Les lèvres épaiftes, lignifient vn efprk lourd. 

Le menton épais Se large, dénote peu d’efprit. 

Le col long Sc menu, démonftre enuic, fourbe, & 

timidité- 


CHAPITRE DIXIESME. 

Desejf mies,des hasy de Yeflomach^ des mammeUes, 
^ du Ventre. 

L ’Homme robufte a d’ordinaire le dos bien fait 
& quarré : les efpaules vnies , grandes Se diftan- 
tes, ee qui dénote virilité > confiance Sc vertu. Celles 
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qui font ef[euées,fignifient effronterie ; les mal îoînteSs, 
împrudence •; les pointues, effronterie : les peluès, fo¬ 
lie ; le^ maigres 8c vnies ingeniofitc ; & les courbées, 
fuiuant Pline, longue vie. 

Les boffus font tous fpirituels : mais ils font broüil- 
Ions 8c volages ; on les eflime pareillement hardis, la¬ 
borieux , ftudieux, voluptueux, & remplis de rufe 8c 
de malice. 

Il faut examiner les bras en fuite des efpaules. 
Nous difons que les deux lumeaux dominent aux 
deirx bras. Ceux qui les ont extrçmément longs, 
font audacieux 8c mefehans : ceux qui les ont très- 
courts , font couards 8c timides. Ceux qui les ont 
gras, nerveux , 8c robufles,.font forts î ceux qui les 
ont petits 8c maigres , font ordinairement foibles. 
Quant aux conditions de la iriain , nous en auons af- 
fez fuffifamment traitté en noftre Liure. de la Chy- 
xomance, où nous renuoyons le Leéleur, s’il en déli¬ 
ré la connoîffance. 

Confiderons maintenant la poiétrine ; qui eft fous, 
la domination du Cancre. Celle qui eft bien ouuerte 
& large, eft eftimée la plus belle : 8c dénote courage 8c 
fegefle î 8c tout au contraire celle qui eft eftroite 8c 
maigre,dénote timidité : il eft pourtant vray ^que ceux 
qui l’ont tant foit peu eftroite, 8cle ventre médiocre 
font doüez d’entendement, de bon confeil 8c de pru¬ 
dence. Mais ceuxqiurontpoimuë,&:qui font boffus ' 
par deuant/ont fourbes 8c iniques,ay ant vne ame dou¬ 
ble 8c defloyale. 

Remarquez que ceux qui ont l’eftomach mbn- 
ftrueufement large 8c puiffant, font gourmands 8c 
inhumains : ceux qui Pont rouge , font coleres i&r 
'Violents : ceux qui l’ont groftler 6c charnu , font îu- 
xmieux J ôc ceux qui. l’oni;,, velu :,.le font encor (k- 


Partie fécondé. jyt 

iiaïitage : mais ils ont beaucoup d’inconlîance & de 
Jftupidité J & ceux qui n’ont du tout point de poil 
à i’eftomach , font hfches , effeminez & timi-< 
des. 

Les mammelles font parties de l’eftomach.Le Lyon 
qui prefide au coeur, y domine aufli ; ôc nous auons 
d’affez notables remarques à faire là delTuspour con- 
ieflurer du naturel de la femme : à laquelle cette 
partie eft plus confiderable qu’en l’homme. Les mam¬ 
melles en grandeur 8c grolTeur médiocres, font loua¬ 
bles , tant pour la beauté , que pour la bonté. Celles 
qui font extenuées, dénotent foibleffe : les maigres 
& pendantes,dénotent yurognerie, lubricité 8c ma¬ 
lice : celles qui font aucunement dures, fignifienc-^ 
bonne conftitution ,fanté 8c pureté : les molaceSjdé- 
monftrent^tout le contraire. 

Remarquez que le bout de la mamracUe vermeil 
, Sc bien formé , eft vn indice'de fancé j s’il eft noirâ- 
\ tre 8c fletry, il dénote indifpofition , 8c fur tout à la 
matrice, quand il eft pafle. On remarque auffi, félon 
Razis, que la femme enceinte ayant la mammelle 
droite plus grolTe que l’autre , doit enfanter vn gar¬ 
çon : 8c quand elle a la gauche plus groffe que celle- 
là, c’eft vn indice quelle accouchera d’vne fille.Mais 
quand il s’amalTe du fang à la mammelle, la femme 
tombe en déliré. 

Le ventre, qui eft attribué à la Vierge , eft tres- 
îlotable î il dénote quand il eft médiocre , modéra¬ 
tion à boire & à manger ; 8c quand il eft grand , 8c 
l’eftomach large , s’eft ligne d’vn gourmand. Telles 
perfonnes font eftimées fuperbes,indifcretteSiCftour- 
dies 8c luxurieufes. Qiund le ventre eft:'charnu, 
c’eft ligne de force : quand il eft abatu 8c pendant, 
c’eft: ligne de folie 8c d’ignorance : 8c quand 
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il eft rempiy de quantité de poil, il dénote vn beatj 
■parleur j vn menteur, vn impudique, s’il fe trouue 
aufll quantité de poil aux jambes , & aux autres par¬ 
ties. 

; Ceux qui ont le ventre ^etit, quoy qu’ils ayent 
l’eftomach large , font bien dilFerens des fufdits; car 
ils font modeftes prudens, laborieux, Sc habiles. Et 
font modérez en leurs aélions 5c en leurs paflîons. Il 
èft pourtant necelTaire que les femmes ayent les flancs 
ouuerts pour la procréation des enfans : mais celles 
qui font trop gralfes, 8c qui ont le ventre trop charnu, 
font encore plus incapables de conceuoir que toutes 
les autres. 

Le nombril, qui efl: dominé par le Scorpion , tout 
aInfiquelesreinsparla-Balance, eft entre Icpenil 5C 
lapoiétrine ; 6c il faut qu’il foit efgalemenr efloigné 
de l’vn 6c de l’autre. Car s’il eft plus proche de la 
poftrinc , c’eft vn ligne de gourmand : s’il eft trop 
bas, il menace de courte vie 1 8c c’eft par cette par¬ 
tie que l’enfant tire fa nourriture au ventre de la: 
merc : 8c d’ordinaire il s’enflamme aux nouueaux 
nais. 


CHAPITRE DERNIER. 

Des cuijfes & de quelques autres f^anies corporelles:^ 
enjèmble des jambes des pieds^ 

L Es Guilfes font fous la domination du Sagittaire^ 
8c leur nature nous reprefente beaucoup de cho 
fes. Qyand les cuifles font nerveufes, 8c les os nota- 
blenrent gros, e’eft figue de force, de magnanimit# 
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Scâe cruauté : quand elles font menues Sc déliées, sc 
que les os font petits, c’eft vne marque de timidité Sc 
defoiblelTe ; lors qu’elles font grolTesSc charnues, el-: 
les démonftrent l’homme audacieux Scrobufte ; fi el-- 
les font arides 8 c fluettes , c’efl: ligne d’inconflance, 
de fimplicité, 8 c. d’humeur feruile. Les courtes, dé- ' 
jnonftrent folie , impudicité, 8 c tromperie ; les lon¬ 
gues dénotent prefomption 8 c ignorance. 

Remarquez que fi les cuiffes ont quantité de poil 
iufqu’au nombril, c’efl; marque de chaleur ; 8 c pareil¬ 
lement ceux qui en ont excefTiuement aux parties 
viriles , font luxurieux. Mais quand on n’a qu’vu 
peu de poil aux cuiffes, on eft dauantage temperé 
en cette pafllon : 8 c quand on n’en a point du tout ^ 
on efl: d’vne conftitution froide. Remarquéz aufîs 
que les feffef qui font vnies, remplies 8 c non ridées,; 
dénotent force : les molles 8 c graffes, démonftrenc 
vie oyfine, lafciueté 8 c gourmandife ; les feiches, dé^ 
notent malice. 

Les genoux font fous la domination du ChevrueiL 
8 c nous y remarquons peu de chofes. S’ils font char¬ 
nus , ç’eft ligne demaleffe i s’ils font courhez en de¬ 
dans , c’efl: ligne de luxure. S’ils font fecs 8 c emi-i 
nents ,ils dénotent force 8 c virilité : s’ils font grefles, 
& menus , c’eft ligne d’imbecilité. 

Quant aux jambes elles font fous la domination 
du Verfeau , les jambes très-longues , dénotent en 
l’homme débilité, lafcheté jparelfe : les jambes cour¬ 
tes , fignifient arrogance , legereté d’efprit, effron- 
terio , 8 c telles perfonnes font agiffantes Sc labo- 
rieufes.-dLes jambes bien proportionnées font loüa- 
bles. 

Remarquez que ceux qui ont les gras des jambes 
tres-efpais , font lafcifs, vains 8 c impudents i ceux 

y iij 
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qui les ont mois, font craintifs &c mefchants : fo'aîs 
ceux qui ont les jambes maigres & nerveufes, font 
forts, querelleux& luxurieux : 6c ceux qui ont quan¬ 
tité de poil aux jambes, font pareillement impudi¬ 
ques? mais quand aux boiteux, ils font yurognes, lu¬ 
xurieux^ êtTméchans. Les jambes tortues, dénotent 
, aufll les refveursjfonges-creux, fourbes, 6c hommes 
, malins 8c traiftres. 

Les pieds fônj dominez par les PoilTons. Ceux qui 
les ont bien formiez , 6c' médiocrement grands, font 
doüez de force. ^Ceux qui les ont petits,font blâmez 
d’inconftance. Les pieds qui ne font pas maigres, quoy 
qu’ils foient petits, palTent pour vne perfection à la 
femme. S’ils font longs 8c plats -, ils dénotent l’hom- 
ane cauteleux 8c timide. Les pieds qui font trop char¬ 
nus, font des marques d’vnefprit lourd ôcgrolTier: 6c 
ceux qui font mal vnis, démonftrent la perfonne four¬ 
be , 6c rufée. 

Remarquez que les ongles des pieds trop longues, 
dénotent la perfonne auoir peu de fens. Les courtes 
reprefentenc vn rufé. Les larges indiquent bonnes 
mœurs, 6c les rondes démonftrent le voluptueux 6C 
l’indocile, quand elles font efpaifles. 

Réflexion fur les indices des Naturels differents. 

C Ette reÔexion feruira de conçlufton à tout noftre 
ouurage dePhyftonomie. Donc pour obferuer 
les diuers Naturels, il faut remarquer ce qui s’enfuit. 
I. Ceiuy làefthardy qui a les cheueuxforts 6c rudes, 
le corps droit, les os gros 8c forts : le œl, les pieds, 
6c les efpaules grofles 6c bien formées ? lès cuiftes, 
les jambes 8c les pieds refpondans aux autres mem¬ 
bres. Ceux qui ont au front plufîeurs veines grof- 
fo.s 6c larges, font aufti coleres, 8c dilHciles à s’appai. 


Partie fécondé. 

ferquandilsfontirritez. Maisceluy-làefteftinïéto- 
talementfurieux& voluptueux,lequeleftvelu.; a les 
cheueux noirs &: droits,principalement ceux de la bar¬ 
be & des tempes, &: dont le poil du ipenton eft efpais, 
ayant les y eux gros &: reluifants. 

Z- L’homme cft eftimé craintif quand il a les che>. 
ueuxpleins & de couleur de coing , la bouche large? 
le col long , la couleur pâle : tout le corps grefle, la 
poiftrine foible , les cuilTes menues & la voix trem¬ 
blante, fon regard eft trille & fa veuë eft toute ipcon- 
ftante. 

3. Celuy-là eft eftimé homme d’efprit 8 c ingénieux, 
qui a les qualitez fuiuantes. Il ne doit eftre ny trop 
maigre, ny trop gras i ny trop grand, ny trop petit. 
Il doit auoir les cheueux roux à l’extremité , ou ti¬ 
rant fur le jaune : les yeux humides , 8 c réfplandif- 
fants ; les iointures des mains 8C des pieds fortes ; le 
corps droit ; 8 c les membres grands. 

4. L’homme eft, dit-on, grollier d’efprit, s’il a la 
couleur blanchâtre , ou trop noire 8 c fans vermeil;' 
les cheueux très - efpais 8 c blondâtres , le col long 
& menu, les iouës groftes 8 c charnues ; le front plat 
& large :de ventre exceffiuement grand ; 8 c les cuiftes 
groftes. 

5. Les hommes effrontez ont les qualitez qui s’en- 
fuiuent. Ils ont les yeux ouuerts,8c regardent fixe¬ 
ment ; les paupières groftes 5 c charnues : le front elle- 
ué J la taille du corps médiocre, 8C fe panchent en 
marchant : ils ont la couleur d’vn rouge adufte; 
le vifage rond , les iouës groftes , Sc parlent beau¬ 
coup. 

6 Les indices de l’homme impudique , font ceux- 
cy. Premièrement on obferue fi la couleur eft rubi¬ 
conde j les yeux noirs, clairs, 8 c riants : les cheueux: 
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frifez &nôirs, ou totalement roux.On tient auffîqu’il 
aies mains Se les pieds grolTiers ; &: il fe drelTe fur iceux 
quand il parle. Sa voix eû fubtile, fa vcuc abaifrée,8c 
fon vifage aucunement triftc. 

7. Les marques des hommes auares font ordinai¬ 
rement les fuiuantes 5 ils ont les yeux petits &: rem¬ 
plis de taches rouges ; 5 c les ont par fois enfoncez. 
Les fourcils efpais î les narines ouuertes , & le nez 
tant foit peu courbé ; le menton court ; le marcher 
prompt ; le difeours injurieux; Scl’humeur arrogan¬ 
te. 


Enfin , Leéteur , il eft temps de terminer ce Liurc> 
où i’ay tafehé de recueillir les principales réglés de 
Phyfionomie, que i’ay tiré des plus célébrés Autheurs 
de tous les fiecles -, au moins qui foient venus à ma 
notice. Cependant, fi ta curiofîté te porte à vouloir 
iuger des autres differens naturels de l’homme , aye 
toufîours recours à nos obferuations generales ; car 
il faudroit faire vne récapitulation aufiî grande que 
tout l’oiiurage, fi nous les voulions cous déduire dans 
la çonclufionde ce Traité. 


Vin dn Liure de îd Phjfmomîe, 
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CHAPITRE PREMIER. 

De U Geomance , de fes Figures. 

Geomanccjfille naturelle del’AftroIo- 
gie jcft vne Science qui par le moyen de 
fes figures, tire des conieâures fur les cho- 
fes occultes, Sc en déclaré l’euenement. 

Les figures qui feruent à cette Science fc rappor¬ 
tent aux quatre Elemens. Ôn les appelle élémentai¬ 
res , à caufe qu’elles en reprefentent les qualitez ; &c 
toutes les cônie£tures qu’elles nous permettent de 
faire , ne/empruntent que du rapport qu’elles ont 
auecles Èlemens,ouauecles Signés Sc lesPlanetces 
q[,iii les dominent. 

Ces figures font compofées de points, pairs > ou 

/ ' ' 2 . 
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non pairs ; les vnes ny les autres, qui font en tour au 
nombre de feize, n’excedent iamais au delà de huit 
points, ny au defTous de quatre ; & voicy la Table auec 
les noms de toutes les figures. 
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Lés noms de-ces- figurei fonc conuenaWes à leurs 
■quaMtez , qui font beaucoup differentes, les vncs ne 
■■ dénônçantqüémai-heur, les autres bonheur & plai- 
jfirs en toutes cliofes. Deforte que e’eft-la plusfadlc 
& la plus innocente méthode , dont les hommes fe 
foientlamais feruis pour eoniedurer de'leurs bonnes 
Ou mauuaiiés auantures. Les Egyptiens &; les CaU : 
déens l’ont mîfé en pi^àtique de temps immémorial, 
& ils eh font les Autheurs, aufli bien que des autres 
Sciences. le nefjay h elle a eu coursparmÿles Na- 
' rions effrangeres, comme elle aauiôurd’huy en Fran¬ 
ce, &; chez nos voifins, à caufe de Ton agrément, ou 
à caufe de fes Prédirions merueîlleufes. Quoy qu’il 
en foit, voicy la manicire que l’on obferue pour former 
routes ces hgures. 

' La Table où l’on les pofe, doit ellre propre pour 
lesreceuoir; c’eft à dire nette Scblanchc comme du pa¬ 
pier, ou autre fuiet, làoù par lemoyen de l’ancré ou 
du crayon, dont elles font tracées, leur forme paroiffc 
fans aucune confuhon ou défeébuofîté. 

On appuyé la main gauche hir le papier, & Ton 
itiarque à la tefte des figures le fuiet delà queftion ; &C. 
la Planette qui domine à l’heure, queja queftion eft 
propofée : ce que nous faciliterons dans les Chapi- 
rres fuiuans. ^ 

Les Orientaux qui nous ont prefcrît cét Art, com¬ 
mencent quatre lignes de points, du cofté de la 
main droite , qu’ils continuent iufqu’à la gauche , 
laquelle s’occupe à tenir la^table des figures im¬ 
mobile. Le nombre dés'points qui compofent lef- 
dites lignes eft indifferent, po'urueu qu’il aille au 
delà de treize ; mais quand on pofe lefdits points , 
on ne les conte pas ; de forte que c’eft par hazard 
qu’ils fe rencontrent pairs ou non pairs , d’où défi 
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pend toute h conftru£tion des figures. La première 
ligne doit eftre plus courte que les deux fumantes ; fie 
la qiïatriefme le doit eftre encore dauantage que la 
première,à rimitation des quatre doigts de la paume 
de la main. 

, Apxe^ auoir tracé les quatre premières lignes de 
points , on fait immédiatement apres trois autres 
c lâftes; -de lignes- dp points femblables y qpi font en 
toutfeize lignes ^'d’ou les quatre:meres fe produifent 
de, quatre -en quatre empruntant de cfiaque ligne 
vn point, û le nombre en eft nompair ; ou deux „ 
s’il fe rencontre pair.^ 

Çes reigles font ft generarès, qu’eries s'obferuent 
pqnàuellemerit.ert cét Art; ficc’eft Tvnique moyen 
de prodiiireles figures. Ce qui fc verra' clairement 
dans la table fuiuante,où les points pairs ou non-pairs, 
qui les compofent, font formez en eftoiles , ce que 
nous obfenierons en tout cét Ouurage. 
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. La figure fe diuife en quatre parties , efiant com- 
pofée , comme nous auons dit des quatre lignes qui 
luy correfpondent ; la première partie , appellée la 
tefte J fe rapporte à la première ligne, dont les points 
eftantdVn nombre non pair, n'en admettent quVn 
feul en icelle : la fécondé partie de la figure , appel- 
lée le cœur ou le ventre , ccrrefpond à la fécondé li¬ 
gne, qui eftant de nombre pair , donne deux points 
à lad'vte partie. La troifiefrae partie , nommée vul¬ 
gairement les cuilTes de la figure, dépend de la troi- 
ficfme ligne, qui eftant de nombre pair ,rend icelle 
partie double. La quatriefine, qui efi: dite les pied? 
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de la figure , répond à la quatriefme ligne , laquelle 
ayant Ibn nombre non pair, ne donnequVn pointa 
cette derniere partie , comme il appert en noftre pre¬ 
mière figure; U c’eftainfiquc lesautresfont généra¬ 
lement formées ; le tout procedàntde la différence de 
leurs lignes, qui en caufent la diuerfîté. 

C’eft par ce moyen que les feize figure? cy-de- 
uant defignéès fe forment ; & de quelque façon 
que Ton puiffe tourner les points, on n’en fçauroit 
trouuer moins , ny dauantage. Il faut obferuer pre- 
fentement qu’il fuffit d’auoir produit les quatre me- 
res en la maniéré precedente ; on forme dVne au¬ 
tre façon les quatre filles, les quatre niepces , les 
deux tefmoins, 8c le luge , qui font les quatre figu¬ 
res, dont les quinze maifons de Geomance fe trouuent 
remplies. 

Les quatre meres eftant mifes dans les quinzepre- 
tnieres Maifons , allant de la main droite à la gau¬ 
che , ce qui s’obferue toufîours en la dîfpofition des 
figures , on diuife leur quatre parties, 8c la telle de 
ces quatre meres , fert à former la première'fille ; le 
coeur d’içelles, ,fert à la produâ:ion de la fécondé ; 
les cuiffes,, de la troifiefme; Se les pieds,de la quatrief¬ 


me : ce qui fe remarque aiiement en cet exemple. 
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Il appert par là , que la telle des quatre meres 
produit la figure de la moindre fortune, qui ferticy 
de première fille : le ventre d’icelles produit la fe- 
» eqnde, que nous appelions figure rouge, Sc ainfi du 
rwe. 

Apres la produftion des filles, on forme quatre 
niepees d’vne autre maniéré. La première niepee 
fe procrée des deux premières meres, & la féconde 
des deux dernieres. Ainfi la troifîéme niepee fe for¬ 
me de la première Se fécondé fille. Se la quatrième 
niepee eft enfantée des autres deux filles. La forme 
de la produélion de l’vne, feruira d’exemple pour 
la produélion des autres. Lors que les points de la 
telle des deux meres, que l’on vnit pour procréer 
leur niepee, fe trouue pair, o»met à la telle de cette 
niepee qui fe place au defifousdefdites meres, les deiot 
points qui fe tirent de ce nombre pair. Les points 
du cœur des deux meres ellantnon pair, on ne for¬ 
me le cœur de cette niepee , que d’vn fetil point. 
Les points des cuilTes defdites meres fe ttouuans 
pairs, on met deux points aux cuilTes de la niepee# 
que Ton forme i 8c enfin les pieds des meres ellant 
d’vn nombre non pair , les pieds de ladite niepee 
ne feronc,f 0 ttfifei que?d’vô piàiat s 8c pat ainfi ladite 
première niepeefera k figure du, gain- Ce que nous 
auons rappolrté de la prododiond’icelle, fe p'eut pa¬ 
reillement appliquer aux autres. Les deux témoii^ 
fe tirent de Ja mefm e façon de ces quatre nfepees^î 
c’ell à dire le premier témoin des deux premières 
niepees: le fécond des deux autres: 8c le luge fe for¬ 
me aulîî de la.rnefme forte deTvn 8c de Tautre témoin.; 
Ce que i’ay tafehéd’exprimer en cetteTablefuiuan- 
te, où Ton voit Tordre-Sc Tellacde fdittés les figittes 
qui la compofent. 
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CHAPITRE SEC Q ND. 

De la corrcjfondancedes FigttresMX Elcmens, 

L Es Nauiralifles rcconnoiffent quatre principa¬ 
les qualitez , qui fe rencontrent en tous les mix¬ 
tes : Le froid, le chaud ,Te fec, & l’humide. Elles 
font la diftin£tion des quatre Elemens, auffi bien que 
leuf alliance. De forte que tout le bon ordre de la 
Nature ,dans: le cours qu’elle fuit , dépend de leur 
température. ... 
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Il faut 'cependant remarquer que s’il â’rrîue du 
defordre entr’elles , c’eft par la malignité des coii- 
flellations qui les altèrent ; tout ainfî que leur béni¬ 
gnité , qui les rend bonnes, en procure la conferua- 
tionj&iVnion tres-eftroitc. 

Ces differentes qualitez ont toute forte d’empire* 
furies fens,qu’elles cmeuuent àmefure qu’elles s’aug¬ 
mentent ,011 quelles s’affoibliflent. Mais d’autant 
jquelesfenscaufentnospaflions, pour en bien iuger, 
les Phllofophes n’ont pû mieux faire, que de donner à 
chacun des elemens certaines figures , qui en déno¬ 
tent les qualitez, & qui ont vn particulier rappgrt aux 
Aftres qui les regiffent. 

C’eft Tvnique raifon,pour laquelle nous difons, 
que nos figures font les vnes chaudes, les autres froi¬ 
des, les vnes feiehes, 8c les autres humides. Onpré- 
fuppofe que le monde eft diuifé en celefte, & en élé¬ 
mentaire : le celeft’e domine fur celuy-cy, lequel eft 
compofé d’elemens, qui font le feu, l’air, l’eau & la 
terre. La chaleur, & la feicherefle s’attribuent au feu, 
auquel les Signes du Mouton, du Lyon, & du Sagit¬ 
taire dominent. L’humidité & la chaleur fe trou- 
uent en l’air ; où les Signes des lumeaux, de la Ba¬ 
lance & du Verfeau prefident. Le froid & l’humide 
font les propres accidens de l’eau, que l’on attribue 
aux Signes du Cancre, des Poiffons & delà Vierge, 
Le firôid SC le fec s’attribuent à la terre qui fe référé au 
Taureau, au Scorpion & au Capricorne. Mais 
que nous ayons plus parfaitement l’idée de ;tï)us ces 
corps celeftes 8c élémentaires, voicj la vjeXitaBle fi¬ 
gure du monde. 
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Cette figure fert d’inftriitlon à ceux qui ne font 
|)as verfez en la Sphere , &c de diuertilTement aux 
autres. Enfin tout ainfi que les elemens d>c les Aftres 
icÿ reprefentez, concourent à laprodu6tiondetout, 
caufent tant de dîuers'mouuemens parmy les fublu- 
naires, &; portent l’hommeàdesadions tantoftloüa- 
hles, tantoft blâmables : ce n’ell pas hors de fujet, fi 
nous les comparons aiiec nos figures de Geomance, 
en faueur defquelles nouslifons pour ainfi dire dans 
les plus grands fecrets , Sc connoiflons les euene- 
mcns & les effets dans leur ehre poffible. 

Nous difons donc , que la figure de la moindre 
fortune J la rouge , celle de la perte êc la qpeuè du 
Dragon appartiennent au feu, font Méridionales, & 
ont leurs qualitez chaudes : rcprefentant tout ce qui 
participe à la chaleur. La figure du fils , de la con- 
iondtion, de la loye, 8c celle du gain conuiennent à 
l’air, font Orientales, chaudes Sc hum-ides ; de force 
qu’elles fympathifent auec tout ce qui tierce de ces 
.■deux qualitez. La figurC' de la fille , du peuple, du 
chemin , &c la blanche, conuiennent à l’eau, font hu¬ 
mides èi Septentrionales, ayant vn-grandrapport à 
tous les corps humides. Ainfi la figure de la telle du 
Dragon , de k grande fortune , de la trifi:efre,.&: cel- 
Je de la prifon font eerreftres « .Occidentales', fiok; 
dés 8c feiches-, &: correfpondent aux corps grofilers:,i 
8c qui dépendent de.la.jterre. 'l’ay icy appofé fouj*; 
^Table auec les noms elejnenwir es. 
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CHAPITRE TROISIESME. 

Dtt rapport des Figures aux Planettes ^ aux 
Signes, 

I E ne prétends point eyaminer icy ponauellement 
la nature des Planettes ny des Signes pour en faire, 
des paralellesauec nos figures. le defite feulement ex- 
pofcr leurs proprierez , afinqueronconnoifTe mieux 
leurs forces , quand on les verra con'oindre par le 
moyen defdites figures, & qu’on en puifle connoiftrc 
la fîgnification, fi l’on drefTe quelque figure,couchant 
la naifTance. 

Il faut donc fçauoir que Saturne, eftimé pere des 
Dieux , auifé , preuoyant, & plus ancien que le 
temps, eft de nature froide & feiche, rendant l’hora.- 
me craintif & mélancolique. Il eft ennemy de lu- 
piter & amy dé Mars, n’eftant pas poftible d’accor- 
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âer îa bénignité dii premier , auec fa mauuaife hu¬ 
meur, qui fympathife totalement à la malignité de 
l’autre. Il rend celuy pour qui il prefide au Signe 
du Mouton, timide ; du Taureau, efféminé ; des lu- 
meaux,mal-fain, & mal.heurcux ; du Cancre, laid 
& odieux • du Lyon, vertueux : de la Vierge, foible, 
8c dépo: illé de tout : de la Balance, puiffant j mais 
meurtrier 8c infortuné : du Scorpion, malin : du Sagi- 
taire, contrefait : du Capricorne, trille 8c chagrin jdu 
Verfeaiijbrigand & corfaire : &: au Signe des Poiffons, 
il le rend doüé de bonté & de clemence. 

lupiter Roy fupréme, pere plein de bonté 8c de 
douceurs , rend la perfonne loyale, intelligente, Se 
vertueufe : il cil ennemy de Saturne, donnant ordi¬ 
nairement de louables qualitez à celuy pour qui il 
prefide; Dans le Mouton, amy fidelle ; dans le Tau¬ 
reau vfage ; dans les lumeaux, honnefte j dans l'Efcre- 
uiffe, puiffantjdans le Lyon, enuieux 8c méchantjdans 
la Vierge, ambitieux ; dans la Balance, voluptueuxi 
dansle Scorpion, mutin j dans le Sagittaire, querel- 
leux ; d : ns le Capricorne, miferable, dans le Verfeau, 
impudique; dans les Poiffons, fçauant i mais fuiet à 
mille périls pendant la vie. 

Mars qui p efide aux combats, 8c qui domine fur 
les grands, ell chaud 8c fec, qualitez conuenables àce 
furieux guerrier : il s’accorde auec Sàtufne, Sc tient 
le party du Soleil : mais il rend ceux qu’il fauorife de 
fon afpeû, impitoyables, infenfibl es,& fujets, dans le 
Belier,aux voleries 8c aux feditions ; dans le Taureau, 
aux viols, 8c aux enormitez - dans les lumeaux, aux 
miferes de guerre } dans l’Efcreoiffe , à la recher¬ 
che & delices des beaux cheuaux 5 dans le Lyon, à la 
paffion &■ addreffe des armes i dansla Vierge, à rire,, 
aux grandes entreprifesi dans la Balance, à la poli- 
A a iij 
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teffeî dans le Sporpîon, àTarnour & audace; dans la 
Sagittaire, aux lafchetez menteriçs > dans le Capri-* 
corne, à l’ambition 8c grandeur ; dans.le Verfeaujaux 
querelles ; dans les PoilTons, à la defbauche. 

Le Soleil qui porte par tcxut la lumière , à caufe 
qu’il produit ce qui ell bon, 8c çhaiTe ce qui eil mau- 
nais , fut appejié des Anciens Phcebus 8c Apollon. 
Ce flambeau du monde fait fa refîdence au milieu 
des Planettes, leur fourniflant de lumière. La na- 
cure d e- eét AÆ're •, eft meilleLire que de tous les.autres. 
Quand il efl.dans.le Moutonj-.d elletje les petits, .8c 
abaifle ie^ grands ; dans le Taureau , il anime aux 
combats ; dans les ïumeaux,il permetquelon fe l.aif- 
fe conduire 8c dominer par autruy ; dans le Cancer,il 
infpire la complaifanee , les chànlbns.Sf la belle hti^ 
meut j dansje Lyonil prepareles cœurs'a la guerre; 
dans la Vierge,il porte rinclination au ieujdans h 
Balance, ilfoûmet à la crainte ; dans le Scorpion ,11 
.rend fomptueux ; dans le Sagittaire, larron ; dans le 
Capricorne, amoureux 8c galand ; dans le Verfeau, 
arrogant peu obeï ; dans les PoilïbnSj, loueur &: 
libertin. 

Venus Dame d’amour , Deefle des beautez eJl 
froide 8c bumide , rendant ceux qui luy font fa- 
jets , beaux heureux. Elle eft amie de Mars ; mais 
quelques belles qualitez qu’elliê .donne , elle rend 
l’homme au Signe du Mouton trifle &: paüure;du 
Taureau , noble 8c fortuné ; des lumeaux , pitoya¬ 
ble ; du Cancer J fupârbe ; du Lyon, infirme Scché¬ 
tif ; de la Vierg,e , fujét.aux ajffliàrions, blefliites 
foibleflessde la Balance;querelleuxidu Scorpion, vio¬ 
lent, opprimant'les pauiires s du Sagittaire; vaîHant; 
du Capricorne , yiirogne Sc bouffon.;' dii ,Verfea.u, 
.ch.afleurj voluptueuxjdes poijOTops, habile Scpuifiant. 
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MeircureleMefTager des.Dieux, fils deioyej & ge- 
iîiedu fçauoir, eft chaud èc fec: l’homme à qui il domi¬ 
ne dansde Mouton, eft meurtrier ; da.ns.le Taureau, 
yürogne ; dans les lumeatiXi quçrellétix ; dans le Can¬ 
cer, traiftre j dans le Lyon, feditièux ; dans |a Vierge, 
vaillant Sc braue j dans la Balance, fçauant; dans le 
Scorpion, amateur des cheuaux ; dans le Sagittaire,, 
audacieux ; dans le.Capricorne, panure ; dans le Ver- 
feau, ftudieux aux Mathématiques} 5c dans les Poif- 
fons, puifiant Scriche. : . 

La Lune appellée Lucine,à caufe de fes deux cor¬ 
nes luifantes, 5c Reine de la Mer , aufii bien.que le 
Soleil de lanui£t, eft bonnement apres Mercure la 
plus petite Planetté, elle, e,ft froide, de fa nature .-Sc 
rendles corpsoù elle domine, gras Sc humides; auSi'- 
gnedu Mouton relie rend l’homme plaifant'&*fa,pï- 
le à courroux ; du Taureau, politique 6c honorable 
des Jumeaux, infortuné ; du Gaaeer, puilfant 5c ab- 
fblir;duLyon, impuij[ranf; delà Vièrge,,meiàn,coli- 
que ;* de la Balance ; libertin ; du Scorpion, fot 5c ma¬ 
licieux ; dans le Sagittaire, hardy ; dans le Capricor¬ 
ne, bon Sc loüable ; dans le Verfeau , volage j dans les 
Poiftbns, fans prudence 6c fans foucy. 

Ce n’eft pas hors de propos, ce me femhle, d’adiou- 
fter icy la figure du cours 6cdelà conionétion des Si¬ 
gnes 6c des Planettes, püis que nous eftimons qu’il faut 
iuger dans la coniOndion de ces Aftres-là, 6c de nos 
figures, de la mefme façon, qu’on iuge des conftella - 
tions celeftes dans la véritable Aftrologie ; laquelle 
la Geomance qui l’imite en tout, a pleinement fa¬ 
cilitée. 

Le Soleil eft icy reprefenté dans fbn Char, iet- 
tant de tous coftez des rayons de lumière. Vous, re¬ 
marquerez que le Signe du Lyon eft fa propre con- 
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fteilation, tout ainfî que le Cancre eft celle de la Lu¬ 
ne : mais il ne laifTe pas de parcourir annuellement 
tous ces beaux corps celefles ; comme elle le fait 
chaque mois ; les autres Planettcs dans leurs temps 
prefix , chacune defquelles regarde deux Signes, 
comme leur conftellatio^ particuliei'S. C’eft ceqiic 
nous auons obferué en ces voyes laftées qui font en¬ 
tre les deux Signes, où chacune d’elles prefidcnt, 
Ainfî la figure de Mercure qui fe rencontre à collé 
des lumeaux & de la Vierge , dénote-là fît propre 
domination : comme Venus fait au Taureau, à la 
Balance : Mars au Mouton &c au Scorpion : Iüj)iter 
aux Poiflbns & au Sagitaire, 8c Saturne au Verfeau &c 
au Capricorne : mais il ell temps de reuenir à nos figu¬ 
res. • 

La figure du gain s’attribue auMojiton ; &; 
nous tenons qu’elle emprunte toute là vertu 
de lupiter. C’ell vne figure fixe, Orientale, 
Sc du iour , malculine , aerienne, intrante. On ob- 
ferue qu’elle ell tres-bonne en la première, fécondé, 
&fîxiefme maifon, & mauuaife feulement en la fep- 
tiefme & treiziefme. 


I >c I Lafigure du fils s’attribue encore au Moll¬ 
ir ton, mais elle emprunte fa force de Mars. 
^ C’efl pourtant vne fille de l’air Sc du iour ; 

Orientale, mafeuline , mobile exiens, ou hilTante, 
Elle eft mauuaife î & quoy qu’elle foit indüFerente 
en la fécondé ôc fîxiefme maifon , elle ne dénote 
iqu’infortune en toutes les autres. . 

La figure de la ioye appartient au Tau- 
X i»^|reau , Sc lupiter luy domine , ellant figure 

\É _de l’air Sc du iour : mafeuline , Orientale,8C 

fixe, intrante. Elle ell aucunement mauuaife en la 
^xiefme, huiéliefme,-8c douziefme maifon , par tout 

ailleurs 



Panle première. ^ ï ji 

elle eft bonne 5 principalè'meriten'lacinqüiefme.' 

La moindre fortune eft dépendante du Tau¬ 
reau le Soleil luyprefide. C’eftvne figure 
du feù& du iour, mafouline, méridionale, &: 




mobile exiens. Ellééfl: bonne en là fécondé maifoni 
mauuaife en la buitiefme , & toufîours indifférente' 
en toutes les autres. 

La figure rouge eft attribuée aux lumeaux: 
elleprendfa force de Mars, eftant figure du 
feu &c du iour ; nleridionale , mafeuline', 




mobile exiens : elle eft tres-mauuaife en toutes les 
maifons, quoy qu’on la vueille tolerer en la quatrief-, 
me , en la feptiefme , ce qui s’entend pour la 
guerre. 

La figure blandie qu’on donne au Can** 
cre, &: qui emprunte fa verqi de-Mercure , 
eft vne figure de l’eau féminine , noélurne,. 
Septentrionale , fixe. Elle eft bonne en toutes les 
maifons 3 excepté en la dixiefme , où elle eft mau- 
iiaife. . . , ' 


La figure' du çbemm's^fibue aù Signq 
du Lion , & la Limé luy prefîde :. elle eft 
aquatique Sé nodurne , féminine , S epten- 
•trionale, commune. Elle n’eft bonne qu’en la fé¬ 
conde maifon •, en toutes des 'autres elle eft- mau- 
naife.: ■■ - , :;j iv ;. ■ ^. . 

0 La conionétionappartierit à Ia Vierge,jio- 
minée par Mercuréiî c’éft vne figuré de l’âir 
& dii igur j mafeuline 5 orientale incôrporéei 
elle eft maiiuaife en la feptiefme , neufiefme 's<: di¬ 
xiefme maifon"; ailléùfs elld eft'indifférente-. ■ - ” 

*1 La 'figure’dé la tefte dü- Dragon ,'dépend 
1 * I aufti de la Vierge ;■ 8é lupiter & Vénus luy 
1_ ii J dominent : elle eft terreftre , noéturne, fé¬ 


minine , occidentale . 


: fixe intrantei dans la feptief- 
Bb 
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me Sc douziefme maifon , elle eft. aucunement bon¬ 
ne: elle eft ailleurs indifférente. 

, ——I La figure de la perte eft attribuée Ma* 
; Balance,.8C Venus luy domine-,, c’eft vnefi- 

( ^ gure du feu Sc du iour mobile , mafciiline,. 
Sc méridionale exiens elle eft mauuaife en toutes 
les maifons , excepté en la iiuitiefme ,'.où elleelb 
bonne. . 

; ic La fille s’attribue à la Bafance auftî ; & 
^ Venus encore luy prefide. C’eft rne figure' 
-K du feu, noéturne, féminine, feptentrionale, 
fixe, intrante , elle eft bonne en toutes les maifons, 
Sc fur tout en la troifiefme Sc dans la cinquief- 


La figure de latrîfteffe dépend du- Scor’- 
pion, dominée de Saturne : figuré terreftrc 
Scnofturne ,-féminine, OGcidentale,fixe, in¬ 
trante : elle eft mauuaife en toutes les maifons, ex¬ 
cepté dans la huitiefrae Sc douziefme , où elle eft 
bonne. 





La queue du pragon eft donnée au Sa- 
gitaire, Sc prend fa force de Mars Sc de Ju¬ 
piter : c’eft vne figure du feu Sc du iour, 
mafculine , méridionale , 8ç mobile exiens } elle eft 
indifferente ; mauuaife pourtant en la fécondé mai- 
ion , Sc bonne en la quatriefme, fixiefme, neufiefxne, 
^ "puziefme. . 

La figure du peuple eft attribuée au Ca¬ 
pricorne , Sc mife fous la domination de la 
Lune. Elle eft aqueufe. Septentrionale, noc¬ 
turne , féminine, ayant deux corps ; mauuaife en tour¬ 
tes les maifons , excepté la fécondé: elle, eft pourtaSC 
beureiifeenmatiere.de voyages. 
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La grande fortune eft dépendante du Ver- 
feau, &; fa vertu s^emprunte du Soleil. Cette 
figure eft terreftre, occidentale, féminine, . 
noélurne Sc fixe intrante. Elle eft tres-bonne en tou-* 
tes les inaifons,Sefur touten lacinquiefme, neufief- 
me,&onziefime. 

if figure de la prifon s’attribue au Signe 
des Poiflbns,&: Saturne luy domine: elle eft 
^ terreftre, occidentale , féminine,nc-d rne, 
ayant deux corps ; mauuaife en toutes les maifons, 
tres-funefteenla fixiefme, fèptiefme , huitieftne» 
dixiefm®. 
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CHAPITRE QVATRIESME. 

De la méthode de bien ranger les Signes cÿ* 

P Une ne s , dans les figures çÿ* mai fins, 
leurs confielUtions ^ afpeéh , hon^ 
ou contraires. . 

A vant qu’entrer en matière, il importe de par¬ 
ler de l’heure Planétaire : pour cétefFer, il faut 
fçauoir que l’Equateur &; tous les cercles de la Sphe- 
îe fe diuiferit chacun en trois cens foixante degrez, 
dont le Soleil en parcourt quinze en chaque heu¬ 
re; ce qui fait en vingt- quatre heures le nombre 
de trois cens foixante degrez parcourus. 

On mefure ce temps-là en Frace , 8c en plufieurs au¬ 
tres Nations par les li. heures du midy-àla ininui£f , 
Sc par les autres douze heures de la minuidt au mi^ 
dy , du iourenfuiuant. Les Italiens leprennentd’vh 
matin à l’autre , Sccontent les vingt - quatre heures 
de fuite. Les Aftronomes comprennent auflî tout.cét 
efpace de temps en vingt quatre heures qu’ils coihp* 
tent toutes de fuite,, commençant leur iour-à^ midy-^ 
& le finilTantau midy enfumant. Dans la Geomaiiee: 
on vfed’vrie méthode toute diiferente pour reprefen* 
ter ce mefme temps. : On. conte véritablement les 
vingt-quatre heures de fuite, mais on commence tou-; 
^burs d’vne aurore àl’autre ; oùle nombre des vingt- 
quatre heures du iour qui a précédé , finit, & celuyi 
du iour enfumant recommence. 

l’ay crû qu’il eftoit à propos de fpecifier icyle 
•temps auquel le Soleil commence à poindre; temps 
B b iij 
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de l’aurore ou du crcpufcule , où la Geomancecom» 
anence fon iour artificiel : & cette obferuation nou? 
feriiira pour defcouurir en chaque mois l’heure PU" 
netaire. Pour céc effet nous prendrons npftre Au¬ 
rore- 

En Mars, à cinq heures dumatim 

En Auril, à quatre heures. 

En May, à troisjieures. 

En luin, à deux heures trois quarts. 

'En luilie.t, à crois heures,. 

En Aoufi, à quatre heures. 

En Septenïbre, à cinq heures. 

En OÊbobre, à fî-x heures. 

En Nouembrc, à lept heures. 

En D ecembre, à fept heures crois quarts. 

En Ianuier, àfeptheures. 

En Février, à fix heures. 

'N’y ayant que les deux mois de noftre Solflice,' 
où la Planette n’efi: dans fa domination quVn quart 
d’heure , Je furplus sUctribuanc tacitement au So¬ 
leil. Enfuittê defquelles obferuations 11 eft facile de 
trouiier l’heure Planétaire ; car la première heure 
de Geomance qui fe prend comme nous auons dit 
à l’aurore, reprefcnce la Planette.du iour ; l’heure 
Jèconde reprefente la Planette cnfuiuante ; par e- 
xemple, le Samedy la première heure qui répond 
en May à 4 . de l’horloge, &c. nous donne Saturne: 
la fécondé donnera lupiter : la troifiefme Mars > 
êc ainlî des autres. De forte que nous deuons feule-^ 
ment obreruer la Planette du iour , 8c l’heure de 
l’aurore ; &: future les Planectesde rang, îufqu’à ce 
ijue l’on fera paruenu à l’heure que la queftion, pour 
laquelle nous drelTons nos figures , eft propofée: 
jCar fjachant par ce moyen la Planette- qui domine 
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à cette heure-là , nous la marquerons fur iioftre Ta¬ 
ble de figures : mais pour faciliter mieux l’ouurage de 
cét art , i’apporte prefentcmenc cét exemple. Vn 
ïeudy, dernier iour de Mars, quatre heures du foir» 
on 'me propofe vn. fuiet , que nous appelions que- 
ftion de Geomance , pour fçauoir l’heure Planétai¬ 
re , i’obferue l’heurè de l’aurore j qui furuient pré- 
cifément à cinq heures du matin , que nous chan¬ 
geons en heure première de Geomance , à la¬ 
quelle lupiter domine à caufe du iour : c’eft pour¬ 
quoi nous attribuons cette î- ou 5. heure à 

n/o Æ 7- 8- O 

la 2 . à (JT la 3 .au 1 ^ 4 . 

10 . ~ 

la 6. à 
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Et par a in lî ie trouuc que Mercure prc- 
_ lide à quatre heures du foir , où la que- 
ftion a eJlé propofée î ce.; qui fe peut aifément ob- 
feruer en toutes les autres heures Planétaires ; lefquel- 
les nous marqueronsfoigneufement, lors que les que- 
Itions nous feront propofées , quoy que nous diffé¬ 
rions d’en dreffer les figures, eftant très-important de 
robferueTî'd’autant qüe fi les Planettes fau^fables 
prefident à l’heure que l’on fait la demande ycMcs pro¬ 
mettent bon-heur au querant, ouïe cont^ire fi ellej 
font funeftes. 

Lors que l’vne des figures du iour ^éîa queftion pro¬ 
pofée fe rencontre dans la premicré maifon , ou dans 
l’vndes quatre angles , fi elle efi:$onne, elle promet 
aufîibon euenement en la chofe propofée j les mau- 
Baifes annoncent du mal. 

Les ioursdela Lune doiuent aiifll preferire quel- 
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que efpece de bon-Iieur^ quand ils font heureuÿ, ou 
d’infortune au querant, s’il a fait fa demâde vn iour in¬ 
fortuné. Mais afin de n’oBmettre rien de ce qui peut 
feruir pour éclaircir ces diuerfes matières, voicy l’or¬ 
dre des heures corréfpondantes aux Planettes ; les fi¬ 
gures particulières de chaque iour,Se lesiours delà 
Lune fortunez ou mal-heureux. 

Remarquons que la fuiuahte figure des iours Se des 
Planettes , n’efl; propre que pour le Samedy, com¬ 
ptant à Satuirnelaprerniere heure , à caufe queceiour 
luy appartient : Se partant chaque iour , vous com^ 
mencerez à compter cette première heure à la Pla- 
aiette qui fera propre, continuant iufqu’à ce que vous 
ferez paruenu à ladite heure Planétaire, vous feruanï 
à .cés conditions d’icelle figure. 
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Remarquez que les heures font mafculines .quan^j 
le nombre en eft pair j &c qu elles font fenn,ines 
quand ledit nombre eft non pair. C’eft pourquo) ^ 
4. 6.8cc. font les heures mafculines. i. 5. j.Scc. font 
minines. Les mafculines font plus heureufes aux hom¬ 
mes que les autres ; 8c les féminines font plus fortu¬ 
nées aux femmes ; SC cette çonferuation peutferuir 
pour fçauoir fi l’heure de la deraaude conuient à la 
perfonne. Notez qu’ayant affaire particulière à vn 
homme , il faut prendre vne des heures mafculines, 
&c quant à la femme , les féminines nous y feront 
plus fauorables. 

Apres toutes ces diuerfesobferuations , il refted’e- 
ftabiir des maximes pour ranger les Signes & les Pla- 
nettes auec les figures dans leurs propres maifons. 
Les vns forment vne figure ronde, les autres la font 
quarrée ; 8c d’autres l’expriment en longueur, pofant 
les 4. meres, &l&s 4. filles au premier rang; les4. 
niepeesau fécond ; & plus bas encore les tefmoins 8c 
le luge J ce que nous obferuons vprefque coufîours en 
noftre vfage. 

Nous auons veû cét ordre que nous donnons à 
nos figures , au r- Chapitre , où nous auons dreffé 
noftre corps de figures. Il @ft feulement conuena- 
ble de donner leurs maifons aux Signes ôc aux Pla- 
nettes , afin que l’on fçache auec quelles figures 
il les faut ioindre. le fuppofe premièrement que 
les Signes ne s’attachent qu’à la première figure 
qui prend le fîen propre dans fa première maifon* 
Les autres n’ayant aucun efgard aux leurs ; 8c fui- 
uant fîmplement le cours de ce premier qui les pré¬ 
cédé , rempliffant de rang toutes les maifons l’vne 
apres l’autre. le fuppofe fecondement que les Pla- 
fiettes , fuiuant l’humeur 8c naturel volage de leurs 
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figuresles accompagnent infeparallemenc. De forte 
:que chaque Planette entre dans lamaifonde fa figu¬ 
re, & s’y loge auec elle. 

Enfin les Signes qui font des efloiles fixes s’éta- 
hliflerit par ordre , ôc celuy qui appartient à la pre¬ 
mière maifon prefeript leur rang à cous les autres » 
qui s’eftabliffent en fuite faiis confufion & fans de- 
fordre. Ainfî le Taureau fe trouuant au premier en- 
rlroit, les lumeaux viennent au fécond, l’Efcreuif- 
fe au troifiefme , 8c ainli des autres. Il faut donc fë 
reffouuenîr, à quel Signe s’attribue la première fi¬ 
gure , afin qui luy puifiedonner place auec*tous les 
autres Signes qui le fuiuent. Il faut aulîi foîgneufe- 
snent remémorer à^uelle Planette apartiennenc cha- 
■que figure, afin que les eftablifîant dans leur propre 
maifon , il nous foît loifible d’en connoiftre la bonté 
ou la malignité, iebien ou l’infortune , qui femble 
en dépendre, tanta caufede leur nature que de leurs 
afpeéts, conionélions, 8c quadratures. Mais pour en 
mieux iuger, nous auons drelfé la prefente figure en 
quarré Ma fe^on des Aftronomes. 
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chapitre; cinqviesme. 

Ànnomions generales en confequence de la pre¬ 
cedente figure. 

T Es fuiets des douze maifons font douze princi- 
X-^paux, fuiuant les Aftronomes. Celuy de la pre¬ 
mière, eft de la vie} de la Z. des biens ; 3. desfreres % 
4. desparensî j. descnfansiô. de la famé; 7. du ma¬ 
riage ; 8. de la mort; 9. de la pieté ; & des voyages; 
10. des dignitez; ii. des amis ; iz. des ennemis. 
yita ylucram , fratres , geniti , nati , vdetudo^ 
Vxor , rmrs , fietas , regnum , benefaÛaéjne , earcer. 

Mais On adioufte ennoftre Geomance vn nombre 
jnfiny d’autres fuiets à ceux-cy, comme nous déduis 
rons amplement dans nos queftions generales , Se 
quant au mariage, dont la queftion eft propofée en 
la precedente figure, il efi: attribué à la 7. figure: la¬ 
quelle fc rencontrant icy , promettoit alTez grande 
fortune, fi les autres y eulfentpûcorrefpondre. Mais 
pour paruenir à l’introduélion du iugement, obfer- 
nons ce qui s’enfuit. 

Premièrement, les quatre angles qui font la pre¬ 
mière maifon , la 4. la 7, Sc ia 10. font les endroits 
de tout le corps des figures les plus confiderables. 
La Planette qui prefîde à l’heure de la queftion, doit 
tomber dans vne defditcs maifons , où le iugement 
en demeure incertain. La 4. mefme au cas que la 
figure qui fe rencontre dans la maifon de laqueftion 
n’y conuienne pas , doit feruir au iugement auecles 
tefmoins Sc le luge. Enfin les maifons fufdites ame-n 
fiorent les mauuaues figures^ rendent bonnes les in* 
C e iij 
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^dilFercntes, &: donnent toute leur vigueur aux ïneî!^ 
leu res. 

Secondement , les maîfpns fuccedantes qui vien¬ 
nent immédiatement apres les precedentes, fçauoir 
eft, lafeconde, la 5. la8. &: la onziefme,font indif¬ 
ferentes ; &; rindifference de la cinquiefme Bcde la 
huitiefme fuCdite eft fi grande qu’elles n’ont aucun 
rapport à la première s ce qui ne.fe peut pas dire des 
Autres ; mais quoy qu’il en fpit, ces quatre maifons 
icy laiftent .toiifiburs les figures dans leur fimpie ver¬ 
tu. Lesbonnes en leurbonté ; les mauuaifes, en leur 
mauuaife nature. 

Troiûefinementjles quatre maîfpns, qui font apres 
celles-cy, s apellent cadentes , à caufe que la bonté 
des figures eft pour ainfi dire abatuë St ruinée quand 
elles font en icelles. Ce fontlatroifiefmc,lafixîefme, 
la p, & la 1%. dont la 6. &c la 12,.font mortelles, en¬ 
nemies l’vne de l’autre. : c’eft à dire que l’vné dé¬ 
truit la vertu de l’autre ; Se pour parler généralement 
de toutes quatre ; elles diminuent toufiours la force 
des bonnes figures , infedent les indifférentes de 
leur malignité, & augmentent les mauuaifes, en mau¬ 
uaifes qiialitez. Exceptées pourtant en cette rencon¬ 
tre les figures qui tombent dans leur maîfon con- 
uenable , à raifon de la queftion propofée : auquel 
cas ladite maifonne nuit aucunement à la figure, au 
contraire elle augmente la valeur en cette eoncur- 
rrence. 

Quatriefmemçnt, les fept Planettes fe plaifent en 
fept maifons particulières : à fçauoir .Mercure en la 
première , la Lune en la 3. Venus en la 5, Mars en 
la le Soleil en la 9. lupiter en laii. & le vieux Sa¬ 
turne en la derniere : & pour cette ràîfon nous eftb 
paçns qu’elles pnt lors vnc double force,. 
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Cinquiefmement , tout le corps de la configura’ 
tlon eftdit heureux , quand le nombre des bonnes 
figures excede celuy des mauuaifes. On en dit de 
mefme, lorsque la quantité des figures dont le nom¬ 
bre eft pair , excede celuy des autres qui Font non: 
pair. On obferueaufli que toutes les figures enfemblc 
excédent ie nombre de quatre-vingt douzepoints , 
ou qu’ils paruiennent iufqu’au quatre-vingt feize» 
câr en ce cas lefdites figures auront leur effet in¬ 
faillible , bon ®u xnauuais , tout tel qu’elle nous le 
dénotent. . 

Sixlefmement, la figure rouge,celle du peuple, la 
queue du Dragon , la prifon, Sc le fils, font coûjours 
de mauuais augure en la première maifon , &c ligni¬ 
fient que les defauts duQtierant,nuiront à l’effet de. 
fa demande. Il n’efl abfolumentneceffaire de recom¬ 
mencer les figures quand elles arriuent en ce premier 
rang ; quoy que la plufpart des Philofophes ne veuil¬ 
lent iamais fouffrir , la rouge , le peuple, ny ladite 
queue du Dragon en cette première maifon ; de forte 
qu’ils recommencent vne autre figure ; ce que ie re¬ 
mets à la volonté de chacun, ja chofeellantd’ailleurs 
indifferente. 

Septiefmement le corps des figures eft eftimé bien 
fortuné ou mal fortuné, quand deux bonnes, ou deux 
mauuaifes figures s’accordent en nature & vertu , 
l’vne eftant dans les angles, Sc l’autre dans la maifon 
de la queftion, ou du luge, que quand par exemple 

figure du gain fe trouue dans vn angle, Sc que celle 
de la grande foïrune fe rencontre à la maifon de la 
queftion , leur bonté fe communique à tout le corps 
des figures. L’effet en eft plus infaillible encor, 
quand elles appartiennent à la mefme Planetre , Si¬ 
gne, element, 8c genre, ou qu’elles s’accordent ea 
pombie. 
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Huitiefmement, les figures fixes font toufiour* 
meilleures que les mobiles. Or les fixes n’ont qu’vn 
pointai! pied i &: les mobiles en ont deux, excepté la 
ioy e & la blanche que leurs Planettes rendent fixes : 
les mobiles changent aucunement de nature quand 
elles pafiTentd’vne maifon à l’au tre deux ou trois fois, 
SC les fixes pareillement fe rendent par ce tranfport 
de la nature des mobiles ; & les bonnes perdent de 
leur bonté quand elles pafiTent dans les maifonsenne- 
mies : ou au contraire. 

Neiifiefmement , les figures empruntent de U 
bonté de leurs peres Sc de leurs meres : mais li celles 
qui les procréent font mauuaifes , ces pauures enfans 
fontauffi produits mauuais. Or les peres font ducofté 
droit 8 c les m cres du cofté gauche : & fi le pere eft bon 
Scia mere eftmauuaife, la figure qui en prouientpan- 
chera du cofté de fa conionélion, c’eft à dire de la fi-, 
gure qui eft auprès d’elle. 

Dixiefmement.nous deuonsbienefperer de la de¬ 
mande ,quand la maifon de la queftion eft pourueuc 
d’vne bonne figure, &: conuenable à ladite queftion * 
où fi par exemple la figure de la première maifon fe 
trouue bonne, & pafte en l’on ziefmc maifon , pour- 
ueu que les deux témoins 8 c le luge s’y accordentd’e- 
uenement fçra fortuné. Mais il eft temps de finir ce 
Chapitre pour obferuer au fuiuan't les conionétions, 
alpeéts, Scautres particularitez communes à l’Aftro- 
nomic, &: àlaGeomance. 
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CHAPITRE S IX lE SME. 

Des confieiîdtiçns , ^ de Taf^e fl de nos figuresi 

L e mouitement dés Aftres eft fi confîderabie 
que toute la Nature en obferue le cours , d’où 
dépend là fécondité , ou fa fterilité > fes troubles, 
ou fon repos ; Sc fa ioye ou ùl trifteffe. Ce mcuuc- 
nient eft fi régulier, qu’en certain temps il finit, SC 
recommence pour fuiure toufiours le mefme train 
qu’auparauant. Si l’homme en auoit pu faire la parfai¬ 
te. pbferuatiQn , il fçauroit bonnement tolit ce qui fc 
fait dans la Nature. Auffi les Philofopbes nous en onc 
p^çfcrit en fuite de plüfieurs obferuations , ces belles 
reigles que l’Aftrologie nous fournit auiourd’huy î 
fuiuant lefquelles on reconnoift quand les Aftres fc 
rencontrent dans leur bonne ou mautiàife conftella- 
tîpn : &c c’eft çe qüi arriue lorsqu’ilsfe ioignent, où 
qu’ils s’oppofent les vus aux autres^ mais ce que l’on 
peut dire de ces corps celeftes, fe peut dire aufii de 
nos figures ; 8c pour céc effa , nous obferueroiis ce 
qui s’enfuit. 

I. On trouue cinq fortes d’alpefts entre les Si¬ 
gnes 8 c les Planettes. Les Aftrohomes'appellent lè 
î. conionélion , ainfi figuré laquelle arriue 

quand deux Planettes font en vn mefme 

Signe. Comme fi par exemple /le Soleil Se Venus 
efloient au Signe du Cancèr : Maïs en Geomahea 
nous appelions conionétion la/rencontre’de detixf 
figures qui font l’vne auprès de l’autre, 8 c collatera¬ 
les. C’eft ainfi qu’en la Table-’precedente 

* .D d I» *- 
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eft iointe à 8 c ce regard eft fans (foiitré' h 

pIuspLiiffanc ■ ^ de tous : de force qu’il enfant 

bien iuger I ^ | quand îes figures font bonnes, 

ou mal li elles fe rencontrent mauuaifes- en- cette^ 

conionftionr 

a. Le fextil afpefïr, ainfi reprefenté \ / eÆ- 
parmy.les Aftronomescét efloignêment ’’'V\ de: 
foixancc degrez>ou de deux Signes qui fe rencon-' 
trenc entreïes deiix Planetces- f comme fi M,af 
efioit dans le Bélier, 8 C Saturne dans- les lumeaux,- 
ces deux Planettes feroient en fextil afpeft. Ce qui 
arriue en Geomance , lors qu’il y a vne figure entre' 
deux autres. Ainfi voyons nous en noftredite cable 
En la première raaifon dans^ vn fextil af- 


pe£t aiteç' 




qui efi: en la troifîefme^ 


3. Le quadrangîe ou quadrature -formé de cetté- 
force j ^^1 arriue quand deux Planettes- , félon 

îes I_1 AftronomeS', font éloignées de po. de- , 

grez, c’ed adiré ,.de la quatriefme partie (Ju-cercle.- 
Si par exemple Mars eftoit au premier degré du Bé¬ 
lier, & Venus au i. degré de l’Efcreuifife , ils feroient 
en quadrature. Mais en Geomance , on obferue feu¬ 
lement deux figiirés encre leS deux autresi Comme 


> 


ennoftre ptecedente table 
en leur quadrature. ■. 


4. Le trin afpefl, qti-on exprime ainfi S^j~y 
fuiuant les Agronomes,l’éloignementdé \a izo.' 
d,egreZ , ou de la troifîefme partie du éerere- qui fé- 
rtouue entre deux 'Planettes , y ayant crois Signei:, 
entr eux , fans y comprendre ceux qu’i-ls-refident,- 
çommme quand Venus çfi: au premier degré de l’Ef' 
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jCreuîffe, 'te Mercure au i. degré du Csprîcorne, iis 
font e-n trin aipeét. Ce qui arriue en Geomance , 
.quand mois figures font entre deux autres, ainfi que 


nofirè figure 
afpeél au&c 


dans la i. maifon efi; en trin 


[4^ > 1 la mefinc qui pafTe en 

^ la 5. maifon. 


5. Loppofîtion reprefentée en cette forte O 
efi: vn regard contraire qui foruient , quand O 
deux Planettes font diamétralement oppofées : ainfi 
le Soleil dans rEforeuijGfe , Sc lupiter dans le Capri¬ 
corne , font oppofées en droite ligne. Cette confiel- 
lation efi tres-maligne, quand les Planettes font en¬ 
nemies iSc méchantes ; les bonnes la rendent aufiî 
rres-heureufo. Mais en Geomance, on appelle feule¬ 
ment oppofition, la lîtuation de deux figures en 
deux maifons directement oppofées, partageant tout 
3 e cercle des figures en deux parties ‘égales. Ainfi 
jf 4 jfont oppofées ,lVne efiant en 
^ J. ^ la I. maifon, & l’autre en la y. 
de tout ainfi que ladite oppofi- 


tion efi nuifîble quand les figures font mauuaifes , 
^infi efi - elle auantageufe quand elles font bonnes,. 
Voyons la figure des afpefis pour en faciliter daiian- 
rage la .connoifiTance.. 


■ DJ ij 





















Partie première. nj 

5 i'les Plaiiettes fe nuifent entr’elïes, oufe font du 
tien par leur propres afpefts , les Signes mefmes ne 
leur font pas moins fauorables,ou contraires :aux yns: 
nous les exprimons commedans leur haute&:demie- 
fe exaltation , &aux àiitres comme dans leur dépref- 
fion totale : & nousdifons qu'ilsreçoiuent de la ioye 
d’eftre en ceux-cy, &de la triftelTe d'eftre en ceux-là. 
Ainfi difons nous que l’exaltation du Soleil eft au Si- 
gnedii Mouton,■ celle delà Lune, auTaureau ; celle 
de Saturne , à la Balance ; de Jupiter à l’EfcreuilTe î 
de Mars,au Capricorne; de Venus , aux PoifTons? 
& de Mercure, à la Vierge. 

Nous les feprefentons aufli dans ïeur déprefîîon, 
fl le Soleil fe trduue à la Balance ; la Lune au Scor¬ 
pion ; Saturne au Mouton î lupiter au Capricorne ; 
Mars à FEfcreuilTe ; Venus à la Vierge, &c Mercu¬ 
re aux PoilTons- 

Mais quant à leur ioye ou triftelTe, nous eftimons 
que la ioye de Saturne s’emprunte du Verfeau , que 
Jupiter reçoit la fîenne du Sagittaire i Mars , du 
Scorpion ; le Soleil , du Lion ; Venus, du Tal^ 
reau j Mercure , de la Vierge, 8 c la Lune , de TEf- 
creuifle. 

Ainfi Saturne s’attrifte au Signe du Lion ; lupitejr, 
aux Jumeaux; Mars,auTaureau;le Soleil,au Verfeau; 
Venus, au Scorpion; Mercure, aux Poiftbns : & la 
Lune au Capricorne. Lefquelles exaltations ou dé- 
preflxons, ioyes ou triftelTes, nous pouuons ohferuer 
en Geomance, fuiuant la concurrence des figures : 
& fi par exemple , la grande fortune eft en la 
tricfme maifon , 8 c que le Mouton s’y rencontre', 
comme il arriue lors que le Sagittaire eft à la pre-. 
miere, le Soleil eft dans fon exaltatation : ce qui 
promet heur à, la figure , 8 c la mefme obferuation 
Dd iij 
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fait pour lu joyc , pour la triftelTe , )ki 
•donne lieu de tirer plufieurs belles conféquencel 
,de forte que par cét art, aue.c peu de peiAe , nous 
iouïffions des droifts de TAflrologie. S’ebfiiit la 
table des exaltations 
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Apres auoirjdeclaré l’eftat de tous ces Aftres dan® 

, les douze maifons , il faut parler de la tranlpofition 
des Planettes. Car tout ainfi que les meûiies figures 
palTent dVne maifon ailleurs, ainfi les mefmesPla¬ 
nettes fe trouucnt foiment tranfportées dVn lieu à 
l’autre. 

Cette tranflation caufe cependant de grandes dif. 
ficultez î car il s’enfuit de là , que la Planette fera 
direâe en vn endroit, & qu’elle fe trouuera ailleurs 
rétrogradé. Mais pour refoudre ce doute, nous expo- 
fons la chofc de cette forte. Les Planettes ont par 
fois leur grande vigueur, par fois moyenne , & par 
fois moindre, lors qu elles tombent dans leurs fignes 
d’£xaltation, dans leurs propres maifons, 8c dkns leurs 
figures diredbes , elles font dans leur plus grande vi¬ 
gueur : mais fur tout quand elles font dans les figures 
rétrogrades, elles font dans l’extrême foiblefle : de 
forte que cette rétrogradation n’eft qu’vne moindre 
influence de la Planette dans la figure , qui partant 
doit auoir vn moindre effet. 

CHAPITRE SEPTIESME. 

Rejîexions fur ie tranj^ort des figures , (ÿ* du ternes 
quelles dénotent. 

N Ous deuons obferuer au corps de nos figures, 
roccupation , la conionêlion , & le tranfport, 
ou tranflation d’icelles. 

L’occupation arriue lors que la figure de la pre¬ 
mière maifon, qui efl: la figure du querant, autre¬ 
ment de celuy pour qui la demande cftfaite,alamef- 
me vertu 8c qualité que la figure de La maifon , de 
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la qùeftîon, ou de lachofe^ropofée. Ce qui dénote 
vn grand fuccés, quand elles font bonneSjOuau con^ 
traire ; d’autant que‘ce font comme dfeux forces voies 
qui concourent au mefme effet. 

La conionélion fe peut entendre eommfe nous a^ 
,Hons dit duvoifinage, ou attouchemenrdes deux fi¬ 
gures. Mais nous le deuons prendre iey proprement 
pour la première figiire'j quandielle pafTealamaifod 
prochaine de celle de la queftion , laquelle eff tresi 
fauorafeîe, quand eËe eft heureufe pour la matière 
propofée. 

Le tranfport des figures fe fait, lorsque cette pre¬ 
mière figure ,ou la fécondé qui appartient àda chofe 
demandée, pafTenc dans la maifonde la qnefiion : & 
fi iefdites figures font fortunées, elles cauferont vn 
bon iugement, ou mauuais quand elles font mauuai- 
fes : mais examinons ce qui concerne le temps. 

La plus certaine méthode qu'On: pirifTe auoir pour 
fçaaoir la différence des temps y foit du pâffé ou dé 
l’auenir , fe prend;du tranfport defdites figures. le 
fupofe cependant que les figures qui tombent dans les 
quatre angles, dénotent le temps prefent,- celles qui 
arriuent dans les maifons fuccedentes , dénotent le 
temps à venir , Sc celles qui font dans les cadentes, 
fignifient le temps paffé. 

l’efiimc apres quelques expériences, que les fi¬ 
gures qui tombent dans les 4. angles , efîant fixe, 
dénotent precifément le temps,leiour_, voire l’heu¬ 
re prefente. Les mefmes figures fixes dans les mai¬ 
fons fuccedentes , fignifient autant de iiillre qui font 
de cinq années qu’elles auront de poinfts , ce qui 
s’entend de l’aucnir, ou du paffé , fi elles font aux 
maifons cadentes. Il fe peut faire que Saturne pre- 
iîdant aufdites figures, dénoteroit dix-fept cens ans 
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limiter mille j Mars neuf cens î Venus, cin<j cens 
& M-ereur,e, cent années, s'il s agilToit d’vfl temps 
.qui fLift .au delà, du ftecle ; mais rincertitudé ne'me 
permet pas d’en dire dauantage. Notez cependant 
que les figures mobiles dénotent dans les maifons 
fuccedentes , autant d’années qu’elles aurpnt de 
poinéts, ôc tout autant de mois feulement c!ans les 
cadentes. Les communes lignifient les femaines en 
celles-cy les iours dans les autres. 

En fuite de ces obferuations, il s’en prelente-d%trÿ 
très à faire pour apprendre cômbien.d'ànnées promet 
à tout le cours de noftre vie la figdre qui fe rpriçbn- 
trant au lieu de la naifiance, palTe dans l’vnre defdb 
tes maifons. Car fans obfe«ter-les'concurrences fuf- 
dites pour fçauoir les différences de la grande vi¬ 
gueur J moyenne force , ou moindre vertu des figu¬ 
res, il fufîitde fereffouueniricyqueiesquatreangles 
donnant leur grande valeur aux figures , les maifons 
fuccedentes leur donnent vne moyenne vertu , 8c 
les cadentes vne moindre force j ce qui eftant ainfi 
fuppofé, nous difons que 
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Le Lmrede U Geomance, 


Vous remarquerez que nous mettons icy Vernis *- 
près Mercure ; d’autant que s’agilTant du temps nous 
deuons placer fidèlement chaque Pîanette en foa 
Heu. Ce que nous n’auons pas obferué fi' reguliere- 
jpient aux autres endroits, où nous expofbns feule¬ 
ment leurs vertus PHyfiques. 


CHAPITR.E HVITIESME. 

De U Maijfance, ^ pour en faire iugemenr 
fumant les figures. 

A connexité des rufdites matières auec le pre- 



fent fuiet nous oblige d’^expofer icy les reigles 
delanaiflanced’vn chacun , ou l’art d’en cohnoiftre 
le naturel probable. C’eft véritablement tout ce 
que la Geomance produit dé plus merueilleux r car 
en obferuant les fuiuantes reigles , il fera facile de 
connoiftterefiat » la fanté, la fortune, Se générale¬ 
ment les qualitez d’vne perfonne que l’on n’aura 
mefmepas veuë- Ainfi l’Amant curieux peut fidèle¬ 
ment fçauoir le mérité de la belle dont on luyparle: 
A^infi le Roy peut découurir la fidelité de fon fuiet ; 
ainfi le Maiftrepeut apprendre la bonté du feruiteur 
qu’on luy prefemej & chacun peut ainfi s’examiner 
foy-mefme; fa bonne ou mauuaifefortunej les pro¬ 
pres defauts que l’amour particulier voile toujours à 
fes yeux. 

Il faut précifement s’attacher à la première & 
cinquiefme figure , pour apprendre les particule»!- 

de ia nailTancé, 8c le naturel de chaque perfon¬ 
ne. Les autres figures qui entrent dans toutes les 
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autres maifons ne font pas cependant inutiles ; car 
on fçait par ce moyen ce qui concerne les biens, les 
freres , les parens , &c. fi la cinquiefme figure eft 
demefme nature enlapremière, la perfonne en pàr- 
ricipera dans la complexion , comme nous verrons 
c-y apres. 

Or ladite première figure dénote ponétuellement 
le mois., lafepmaine 8c le iour de la nailTahGe. Quant 
au mois, il faut feulement obferuer à quel Signe elle 
appartient, &par ce moyen on fçaura Je mois qu’el¬ 
le reprefente. Ainfi r'îf—I qui dépend du Taureau, 
reprefente le mois d’Auril. Quant à la fe- 

maine , fi ladite | » première figure demeu¬ 
re dans la première maifon, fans palTer ailleurs, elle 
dénote la preniiere femaine , & quand elle paffe 
dans la y. ou p. elle la dénote aulTi. Mais paifant 
dans la i. 6. ou lo- elle fignifie la fécondé femai- 
ne. Si c’eft dans la 3. 7. ou ii. quelle palfe, elle dé¬ 
note la troifiefme femaine : Et palTant enfin dans, 
la 4. 8. ou 12. lanailfance fera en la quatriefme fe¬ 
maine dumois précifément. Notez qu’il n’y a que 
le premier tranfport qu’il faille obferuer, car la 
figure paifant à la 8. maifon, 8c derechef à la 6. on 
n’aura même point d’égard à icelle , mais à la fuir 
liante. Et quant au ioiir vous n’auez qu’à remar¬ 
quer à quel iour appartient la figure. Ainfi difons 
nous que la P qui fe rapporte à lupiter ; re- 
.prsfcnte vn leudy : de forte que cette fi¬ 

gure fe ren 1^ •» ' contrant la première : Sc paf. 
fant dans la huiétiéfine maifon, fignifie que la per¬ 
fonne eftnéeîc leudy en la 4. femaine du mois 
d’Auril, 8c ainfi des autres. On peut obferuer Theu- 
re 8c les minutes de la nailfance. La maifon où fe 
rencontre la figure du; Soleil, ou à fon defaut celle 
Ee iij 
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delà Lune: ou en tout cas de la Planettequî prefîde 
à l’heure de !a queftion , dénotent infailliblement 
l’heure de la nailTance. Les Signes de iour ou de nuit 
qui s’y rencontrent, fignilîent la nuit ou le iour 
àu/Ti ; les poinds qui furuiennent entre ladite figure 
du Soleil, & celle de la Lune ou'de laPlanettefuf* 
dit,eouen tout cas qui fe content iufqu’àla finjrepre* 
fentent nos minutes, comme nous monftrerons en 
nos obferuations. 

l’auQuë qu’il n’y a point de reigle alTcurée pour ap¬ 
prendre.l’âgedu querant; c’eft à dire l’année de la naif- 
lance, ie ne daigne pas rapporter ce qu’aucuns en 
ont penfé, d’autant que cela efi: trop éloigné de lave- 
rite , n’y ayant rien qui nous en puifie donner des 
coniedures, fi ce n’efi: que la première figure pafie 
dans lesmaifonsçadentesqui dénotent le temps pafie; 
& l’on peut en ce cas obferuer ce que nous auons dit 
des figures fixes, mobiles &c communes ; & l’appli¬ 
quer à cefujet mefme. 

p. efi: infiniment plus aîfé de coniedurcr de la fin 
de l’âge; caries maifons, où la figure fera tranlportée 
luy donnant fa valeur légitimé; nous dirons que la 
perfonnene viura que tout autant d’années que la fi¬ 
gure dans ce tranfport luy en promet. Notez cepen¬ 
dant quelle eftdans toute fa force, lors quelle demeu¬ 
re fans partir de ladite maifon première. Mais il efi 
tempsd’examiner chaque fujer. 

Quoy que les humeurs des hommes foient bien dif¬ 
ferentes , & que le cours de leur vie 8c de leur for tune 
foitbiendiuers j nous ne laifierons pas d’en faire fei- 
;ze clafies , qui feront des ordres principaux,, Scies 
rangs premiers, que chacun peut tenir ; où tous les 
.autres moins generaux fe rapportent. 

Pn confidere en chaque petfonne' quatre chofes 
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principales; àfçauoir les biens ou les maux , qui tou¬ 
chent i extérieur : les qualitez du corps, les condi¬ 
tions de refprit les accidens qui furuiennent à, 
la perfonné : &. c’eft tout ce que nous obferuerons 
au füîuant Chapitre, que nous diuiferons en fsize 
paragraphespouréuiteriaconfufion 8c kdefordre. 


CHAPITRE DERNIER. 

Du naturel de thomme , le moyen d’en iuger 

^ar les figures. 

N Ousallons défia dit que la première figure, ckfl 
à dire celle qui occupe la première maifon , re- 
prefentela personne , Sc partant fi elle efl; bonne , lar 
perfonne eft de bon naturel ; fi elleefi mauuaife , il 
efi:dVn naturel moins louable, en qiioy certes ceux- 
là me femblent iniuftes, quiveulentabfoluraentofier 
les maunaifes figures de la première auerfion, puis 
que l’on voit par là le naturel de la perfonne. En¬ 
fin fi ladite figure pafle à la fécondé maifon', c’efi: 
vn indice quand elle eft bonne , que la perfonne 
aura de grands biens, ou de grands maux fi elle 
eft mauuaife. Mais pour eftre moins confus exami¬ 
nons par ordre nos 16. figures , qui cornpoferonE 
nos feize paragraphes. 




§ . I. Le gain eft vne des P ^ plus heureufes fi¬ 
gures : elle promet à l’homme quant à l’extericur, 
acquifition de biens: profit en tout ce qu’il s’exerce¬ 
ra ; abondance de fruits &:de grains en fes héritages» 
pofteftion d’or , Sc fanté parfaite. 
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Quant aux qiialitez corporelles, elle reprefente 
î’homme mafle, ayant ta face de médiocre grandeur, 
,les yeux petits, la bouche petite aiifli bien que les 
oreilles, ietein rougeaftrele col long , le poil en a- 
bondance , &: ks épaules eftroites. 

Quant à rhuraeur , fuiuant ladite figure , lapep- 
fonne eft graue , auare , fuperbe en habits ,'fage, ri¬ 
che , grande en dîgnitez 8c en puilTance. 

Elle menace entr’autres accidents de playe à la 
tefte , de péril, de fubmerfion ^ de fièvres au moisde 
Septembre , auec grand rifque d’y mourir. 



§■ 1. La perte eft contraire à la precedente: aulîi 
ne promet-elle rien de bon , quant aux biens exté¬ 
rieurs. Elle menace de perte de biens, d’empefehe- 
ment en toute forte d’affaires , d’infortune 8c de 
ruine totale : elle reprefente des oyfeaux de mauuais 
augure, 8c des arbres fterües, auec vn comble de tri- 
Itefie. 


Eilè dénote l’homme de médiocre ftature , au?- 
cunement robufte , ayant le col nerveux, les che^- 
ueux efpais, tirant fur le roux : la face large auec 
lesefpauies, les yeux grands, 8c peu de poil aumen* 
ton. 

Il eft de naturel ambitieux & vain, menteur, laiv 
ron , colere, lafeif, 8c trâiftre. 

Quant auxaccidens , il luy doit arriuer vne cica* 
trice au front , il cocrri rifque de perdre vn œil, 8c 
de mourir au mois de Septembre. 


3. La ioye eft tres-heureufe; 




elle pro- 
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iwet l’abondance des richefîesîle bonfuccés dans les 
afFairesj la prolongation des iours aux vieillards mè£- 
me : 8c reprefente l’Occident, les monts fourcilleux, 
les Chafteaux, les Pyramides, 8c les bonnes odeurs, 
où ceux à qui elles arriuent fe plaifent. . 

L’homme eft fuiuanc icelle de loüable ftatlire, a* 
yant l’eftomac large, la face ronde, les yeux grands, 
8c noirSjle front large, lepoilrude, le colgros, le nez 
long, la barbe efpailfe, le teint rubicond. Elle le dc- 
monflre louable en fes mœurs, graue, fidelle, hon- 
nefte, habile, fage,deuot,prefomptueux. Se fortuné 
en animaux. 

Il eft menacé pour tout accident de morfure de 
chien, & de mourir en Décembre. 


ir * 

$.4. Latriftefle touchant les maux extérieurs me¬ 
nace d’afHiftion, d’inquietude , de fuieftion, de faf- 
cherie,de pauuretc, d’infirmité , de crainte, & d’in¬ 
fortune. Ceux à qui elle conuient recherchent les 
lieuxobfeurs, foufterrains, les ventsauftraux,leso- 
deurs puantes, Sc les aigres faueurs. 

Quant aux qualitez corporelles, elle dénote lon¬ 
gue ftature, couleur noire Semeflée d’vn rouge adu¬ 
lte } dents longues ; rudes cheueux , barbe claire î Sc 
les pieds grands exceflîuement. 

Touchant les mœurs, elle reprefente laperfonne 
malicieufe, mélancolique , incrédule, fansfoy, fans 
loy, adonnée à l’impiété , à l’apoftafie , à la volup¬ 
té , fourbe, parelfeufe, auarc. 

Touchant les accidents, elle courra rifque d’vne 
playe mortelle à la jambe, 8c mourra en Auril. 
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$. ç. La tcfte du Dragon quant i rexterîeur, dé¬ 
note bon commencement 8cfuccés heureux en tout: 
ceux à qui elle aduient font fortunez air pais Occi¬ 
dental î fe plaifent aux vignes, aux jardins , aux o- 
deurs fortes: profitent aux animaux ,iux^maifons, ne 
découurent les chofes fecrettes. 

La perfonne fuiuam cette figute eft d’vne caille; 
médiocre,, ayant la face longuette , les yeux Beaux, 
le nez long,,les dents grandes, les cheueux elpais^ 
8c la veuë aiguë. 

Ses mœurs font loüables, efiam cRalïe,fionnefte, 
fidele,, paifîble , aucunement mélancolique ferme; 
en fa refoliition, auare, équitable Si: fecrette. 

Elfe efl menacée de quelque accident au cofté 
droit, à rëftomac ou à la telle : les eaux luy font pev 
lilleufes i elle mourra mefme en Septembre. 



9’ 6. La queue du Dragon efi funelle a tout fe 
monde : elle menace d’infamie, de querelles , de 
trahifons, de,guerres , d’inimitiez , SC la perfonne 
abfente d’vn retour mal - heureux t elle fe plaill en 
Crient, aux lieux humides 8c foufterrains , 8c dans le 
coupe-gorgei 

La perfonne fiir qui tombe cette figure, a la face 
longue , le nez long,, la couleur roulTe , la llature 
médiocre, la bouche grande, les dents en dehors, les 
mâchoires auancées, lepenton Ibng la barbe poin¬ 
tue , les cuilTes longuet , le corps aflez replet. 

Ses mœurs font mauuaifes fuiuanc cette figure 
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îa dénote : quereîleirfe, téméraire, fuperbe, trompeu- 
lejpenfiue,prodigue, fceleratte, volupeueufe,fuiet- 
te àplufieurs maux, &: a plufîeurs vices. 

Q^nt aux accidents, il luy ruriiiendia des vlce- 
ïesaux cuifles , n’ayant de bon-heur qu'aii commer¬ 
ce des beftes rouges & noires : & fa moitfuruiendr^ 
en Aurih 



% 7 . La figure blanche promet alTez de bonheur 
aux affaires extérieures, fuccés en tout ce qui fe fera 
par perfonnes commifes : la perfonne doit félon la¬ 
dite figure poffeder argent, s’exercer à eferire , au 
papier, à la marchandife, £c fedeleûeràux affem- 
blées , aux jardins , aux odeurs fuaues, aux faueurs 
douces, &c peut profpererdu colléd’Orient. 

Elle dénote touchant le corps vne taille médiocre, 
êc la tefte grande, la face ronde , les yeux petits , la 
barbe longue, &: la frequente fueur au front. 

Quant aux moeurs telle perfonne eft paifible, cha¬ 
ritable, douce, fidelle, fage , & aucunement prodi¬ 
gue. Faifant beaucoup d’amis , en conferüant néant- 
moins peu : elle fe rend prefomptueufe, fe fait ref- 
peéler, deuient heureufe, & s acquiert de l’honneur 
en cultiuant les bonnes lettres. 

Elle ell menacée entr’autres accidents de perdre vn 
toeil, ellant heureufe au jeu, aux oyfeaux, aux belles 
blanches, fie mourra en lanuier. 



f. 8 . Là figure rouge reprefente l’homme guer¬ 
rier , 8 C menacé extérieurement de mortalité , de 
Ffi; - 
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guerre & d’épouuante, elle dénoté le fang,le coraî, 
l’oripeau, le l'eu,le pais aiïltral,les lieux éminents, 8c 
pierreux; les dues, l’ail, & toutes chofes aigres Scrou- 
gesjoùla perfonne fedeleétera Scprofperera. 

Cerie ngurefignifie , que ladite oerfonne pour qui 
elle eft propofée , a la face fiere 8c martiale , le re¬ 
gard cruel 8c feuere , ayant lè ceint d’vn rouge baza- 
né ; 8c quantité de rouges boutons au vifage , peu de 
poil au menton, la voix forte, les yeux petits, le corps 
nerveux, 8c les os groflîers 8c robuftes. - 

Les mœurs, fuiuant ladite figure, font dangereii- 
fes : car elle eft rufée,fourbc, femeufe de noifes 8c de 
difcorde, adultéré , querelleufe , fuperbe, vicieufe, 
faufifaire 8c perfide, aimant les procès ; eftarit d’ail-, 
leurstraiftre, colere , brutale, 8c meurtrière. 

Qi^iqüc accident luy furuiendra au front, ou en 
quelqu autre partie de la tefte; elle mourra en Auril, 
ou enNouembrCc 


'§. t). La fille extérieurement promet du bien , de 
la ioye,du profit, 8c de l’honneur; ce n’eft pas que la 
perfonne foit exempte de luxure , d’incefte , ny^e 
îcandale; car mefmeelle fera fuiette aux querelles, 8c 
à faire des ennemis-. Mais elle fe plaira d’ailleurs aux 
^aueurs douces, aux pdeurs fâcheufes, aux jardins, aux 
baftimens curieux, 8c portiques. 

Quant au corps, elle reprefente la perfonne bien 
faite, charnue ,de taille médiocre, aucunement ro- 
bufte ayant le col long , les yeux beaux, la barbe 
claire, la tefte grande 8c ronde, la face belle babou¬ 
che petite, lesépaules larges, 8c la voix douce. 

Ses louables mœurs luy promettent bonne for» 
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tune : telle perfonne eflant officieufe, pailîble, plai- 
fante ; rufée, pourtant auare, & mefmecruelle, & im¬ 
pudique. 

Les animaux rouges, &: noirs, luy font heureux, 
mais elle foufrrira peu d’accidents , &c mourra au 
mois de Septembre. 



§. 10 . La ligure dufil^, quant aux biens ou maux 
extérieurs, promet contentement de la part des fem¬ 
mes , dénote adultérés &c fales amours ; bordels Bc 
lieux de débauche î de forte qu’elle menace enfin 
d’infamie 8c d’infortune. Elle a rapport à l’Orient, 
aux lieux champeftres , &: à la faneur amere. 

Touchant le corps la perfonne fuiuant icelle, n’efi: ' 
ny trop maigre, ny trop gralTe.Ellc eft de petite lla- 
ture,ayant peu de barbe, le col court, la couleur rou- 
geafire, la face longue , la bouche petite , les yeux 
êc les fourcils beaux : les dents mal rangées , 8c l’e- 
llomach large. 

Ses mœurs font malignes, eftanr opiniaftre , fedi-» 
tieuXj^iuperbe,adultéré,menteur, plaideur, &:pour¬ 
tant ingénieux^ 

Il receura ^ntr auttes accidents, vne playe à la lè¬ 
vre , fera hôuireux aux animaux rouges, 8c mourra 
en Odobre. 


$. II. La grande fortune promet èxterîeuremént 
-des Jionneurs, des dignitez hautes & Royales ; &n- 
té parfaite, 8c fignifie la faueur douce , l’agreable 
odeur, où la perfonne fe plaiû : &raireured’vn état 
F f iij 
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îieureux, & d’acGompHlTement de Touhaiw. 

Laperfonne, quant au corps, eft maigre, de 
re médiocre, ayant la face rubiconde, les dents fub- 
tiles , les yeux grands, la couleur blonde, l’efto- 
mach large & velu. 

Ses mœurs font ordinairement loüables, elle eft 
affable, honnefte, cîiafte,bienfaifante & liberale,elle 
eft aufllbabillardejfupcrbe,ambitieufe-, &: prodigue. 

Elle fera fortunée ; exempte d’accidents ; elle 
mourra en Nouembre. 

* » 

$. II. La moindre fortune, quant à rexterieur,pro- 
met vn heureux progrès, des facilitez, accès auprès 
des Rois , 8c dans toutes les affemblées vne heureu- 
fefeparation. Telle perfonne profpere vers l’Orient, 
aux nauigations, au trafic des perles *, Sc feplaift aux 
Palais éleuez, aux montagnes, aux bonnes odeurs, 
aux faueurs amercs , aux oyfeaux. 

Selon ladite figure , le corps fera de médiocre fta- 
ture,la face blanche, le nez grand &:long, les yeux 
noirs , ou de diuerfes couleurs, le front large, & la 
barbe médiocre. 

Les mœurs font accompagnées d’audace 8c de fu- 
perbe ,de prefomption 8c de generofîté : telles per- 
îbnnes font fidellcs à leurs Rois : 8c font moins fi- 
delles aux autres, eftant ambitieux, querelleux, trai» 
ftres, 8c attachez à leur profit. 

Et pour tout accident, ils meurent en Aouft. 



J. 15. JLa figure du peuple, quant à Texterieur;. 
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dénote le plaifir que la perfonJie prend aux affem- 
biées, aux armées nombreufes qu’elle compofera; la 
merdes lacs, rOrientlny fontfortunez, les lieux ob- 
fcurs Scfolitaires} les forefts, les fruits fauuages, la 
faueur falée> les herbes , les plaines , 8c les eaux luy 
plaifenc. 

Telle perfonnedolt eftred’vne alfez riche taillej, 
ayant la fâce benigne, ronde Sc chargée de verrues,, 
le corps maigre , les yeux beaux ,-les euilTesgrefles,: 
la couleur brune , les dents grandes, la barbe longue, 
& reftomac large. 

Quant aux mœurs j elle elt liberale, obeïflante, 
fortunée , équitable, agilfante , peu ftabie à fés pro- 
jneffes, 8c Voluptueufe. 

Elleeft menacée de quelque aceident aux yeux, ata 
front ; ou en quelqu autre endroit de la telle , 8C de 
mourir au mois de luin. 



f. 14' La figure du chemin dénote touchant l’ex^ 
teneur, les voyages, 8c l’Occident ; où l’on aura quel- 
que bon-heur : ailleurs elle menace de pauureté, 8 C 
de changement de fortune : telle perfcnne fe plaifl 
aux- ruiflèaux , fléuues, canaux , bonnes odeurs SC 
faueurs falées. 

La ftature du corps eft grande 8C qtiarrée, le corps^ 
maigre ,1a face longue 8c feuere , les dents claires, la< 
telle petite^ Sc lacouîeur jaünaflre. 

Ces perfonnes-là font lentes ; quant aux mœurs,, 
«olefes, bigearres, curieufes de voyages , inconllan- 
tes voluptueufes , crédules , timides , ayant enfin 
plus de bonté que de malice : parlent beaucoup , de- 
«ienneiit pauures8c font fi malheureux qu’ils cher» 
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chent du gain, là où il nefe trouue que des perces. 

Ils ont quant aux accidents qui les menacent, des 
Signes aux mammelles : &: meurent en Septembre. 



§. 15. La conjon£liondénote auflî que l’on feplaift 
aux grandes aflemblées : démonftre que l’on met¬ 
tra fin à fes affaires : que l’on aura paix Sc concorde; 
mais que l’on commettra auparayant homicide : on 
fe plaifi: fuiuant cette figure, aux peintures, aux o- 
deurs aiguës, à la faneur acre. 

Telle perfonne eft de riche taille , ayant le corps 
bien fait, la face longue , la couleur pâle , le nez 
long 8c plat, les yeux beaux , les dents longues , U 
peu de poil au menton. 

Qiiant aux mœurs, elle eft éloquente, fe plaifi: à 
la leétuirc, s’acquiert desamis ; eftant honnefte, pai- 
fible , fage 8c de bonne réputation : elle fe plaifi: 
neantmoins à rvtij[e,iufqu’à vouloir vfurper fur au- 
cruy. 

Elle eft menacée de morfure de chien, 8c de mou¬ 
rir au mois.d’Oélobre. 



#. 16. La prifon ne fignifie quq des maux exté¬ 
rieurs , des empefehemens en fes Affaires , despri- 
fons, des fepulchres, des cachots obfcurs, des chofes 
cnnuyeufes, des dangers, des difficultez, des per- 
fonnes folitaires, des faneurs aigres , & des odeurs 
puantes , ^ aufquelles telle perfonne trouue fa plus 
grande fâtisfaftion. 

fille a le corps dej)etîte ftatute, la tefte grofle, la 

chair 




Partie frtmîere, 

âtnolle, îa face ronde, les dents efpaîfles , îçs bra* 
courts, la couleur bazanée , les cheueux efpais , le 
poil du menton clair : les mâchoires larges, & l’efto- 
'mach ; le col court » la bouche petite } & les yeux 
- blancs ou .rouges. 

Quant aux mœurs elle eft cruelle, violente, triftc, 
portée aux brigandages, meurtres, eflant incrédule* 
opiniaftre, auare, mélancolique ,parefieufc, enuieu- 
fe, trompeufe autanf qu’infortunée. 

Elle eû menacée d’vne funefte blelfure au talon, 
& de njourir au mois d’Avril * 6 c voila quant à la 
nailTance, & quant au naturel de l’homme: ce qui s’ex¬ 
plique pour l’vn 6 c pour l’autre fexe ; mais il eft temps 
de commencer noftre fécondé partie, pour exami¬ 
ner plus foigneufement tout ce qui furuient à l’hom¬ 
me mefme pendant le cours de fa vie : fuffifant d’ad- 
tlértir icy le Le£l:eur d’obferucr quelle Planette, 6 c 
quel ligne feront conioints en ladite première figure, 
pour en iuger fuiuant ce que nous auons remarque 
au commencement de noftre troiliefme Chapiore, 
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PJB,TIE> SECQ^DEi 


CHAPITRE PREMIER. 

5. f. De U matière de^s quejïionsde la première 
fon , auec les ordinaires Jolutions d’icelles. 

H A Qv; E maifon a fa mat'iere fi parti- 
cuUere,que hors icelle il femble que 1 es. 
figures n’ayent pasafTezde force pour 
en déterminer : de forte qu’il faut ob- 
feruer attentiuement en quelle mai¬ 
fon conuient la queftion qui fe propo- 
fc, 8c en iuer comme nous auonsdit fuiuant icelle, 
Jes deux témoins 8c le luge, obferuant mefme les qua¬ 
tre angles. Mais pour mieux fçauoir ces differentes, 
conditions de fujets, il efl: à propos d’examiner cha¬ 
cun çn particulier dans les lieux qui feront conuena-r 





' ' Partié pcondè.' ■ ± 

î»les. Comifténçons ceux qui conuiennent à la pre-< 
iniere maifon. 

Nous auons défia remarqué en la precedente par- 
.tîe, qiie la première maifon-appartient au- querantj 
c’eftàdire , à celuy qui fait, où pour qui l’on fait la de¬ 
mande. Mais outre ce que nous auons défia dit pour 
fçauoir û la vie fera longue , fi Tefiat de la perforine 
eft bon, quelle eft fa taille, fa couleur,fa complexion, 
iès mœurs , 8c le lieu de fa demeure : s’il eft trifteoü 
iôyeux, fainou nialadej lieureux ou mal-heureux?On 
obferuera Icy la capacité de la pérfonne, l’heur qui 
l’accompagne, Scie commencement de toutes çho- 
fes ; en quel temps l’on doit entreprendtefes négoces? 
le fuccés que l’on fe peut promettre en fes entrepri- 
fes ? & principalement quels biens demeureront à la 
perfonne emprifbnnée. 

Les feize figures peuuenttomher dans cette premiè¬ 
re maifon : c’eft pourquoy on y répond dans leurs 
differentes conditions, comme s’enfuit :. 

i- Le gain en la i. maifon fignifie la pro¬ 
longation des iours , fuiuànt ce que nous 
auons cy-deuant remarqud delà valeur des 
figures ; 8c fans en faire d’autres répétitions aux 
iùiuants Chapitres, le Leéleur ferefoudra dé confulter 
la fin du chap. precedent, où nous auons ampleme:nt 
exposé la vigueur d’icelles. Enfin ladite figure du 
gain promet longue vie, fanté, profperité, augmen¬ 
tation de biens, bon fuccés en fes entreprifes, ca¬ 
pacité dans les affaires, à donner eonfeil Sc, à le pren¬ 
dre. Mais quand il s’agit de vendre quelque chofè, 
elle n’éft pas tonne en ce lieu : quant aux voyages, 
elle dénote fetardemém, 8c' pourtaiat vn- heureux 
retour , eftantau furplustres-bonne enmatier-é d’a- 
tnour 8C de mariage dénotant aufîi que le prifo- 

ij 
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nier fera pene en fes biens. Bonne figure ail., 
leurs. 

La pertemenace en cette maifon de courte 
vie J SC de maladie en Tannée qu’elle rentre¬ 
ra dans vne autre maifon : de perte de biens> 


* ir 


d’heritages, Sc d’argent, qui fera pris & dérobé. Elle 
lignifie les défauts & vices de nature, borgne, man¬ 
chot, Sec. dénote Thommedefloyal,trompeur , vo¬ 
lage ; & la femme impudique proftituée. S’il s’a¬ 
git de maladie , elle fignifie danger de mort, 8c ne 
promet rien de bon, qu’eflargiflement au prifonnier. 
Mauuaife figure. 

^ La ioye en ladite maifon, dénote toutefor- 
jy te d’auantage, de mérité & de bien à la per- 
Jtjfonne : promet richeires,contentemens,vie 


longue,repos 8c bon-heur ; & généralement Taccom- 
plifTement des fouhaits, & fecours au captif. C’eflr 
vne bonne figure. 

La triftelTè eft icy mauuaife pour toute for- 
* te de queftions, elle reprefente Thomm e mal 
' 1 fain, Scmiferable, inquiété de mauuaifes af¬ 
faires, rebuté de tout le monde 8c ladite figure ne 
promet rien de bon,qu’en matière de threfors c-achez> 
qui font infailliblement dans quelques lieux foufter- 
rains. fa ciles à trouuer. C’eft vne figure finifire. 

La telle du Dragon eft icy toufiours heu- 
reufe , dénotant la perlbnne alaigre, vigou- 
reufe & doüée d’efprit fubtil 5 eftant heu- 


reufe 8c prudente , elle fignifie du retardement aux 
mariages,du bon-heur au trafic, du contentement à 
faire des édifices, 8c à l’agriculture; mais elle mena¬ 
ce de mort au combat j fi la queftion fe fait pour la 
guerre. Le prifonnier court rifque, C’eft nourtajtîc 
.me bonne figure. 








Pmîe fécondé. • 

La queue du Dragon ne dénon ce que maL 
heur à l’homme , elle fignifie qu’il cft mef- 
chant Se colere, porté aux vokries , trahi- 
fons, embrafemens& meurtres; dénote qu’il deuien- 
dra pauure, qu’il fera de mauuaifesacquifîtions,qu’il 
fouffrira des chaftimens 8 c des vexations, 8c le me¬ 
nace ordinairement de mort. Figure lîniftre en tour. 

La figure blanche en cette première mai- 
fon, fignifie vn bon naturel, bonnefortune, 
gain en toutes chofes, aquatique 8c blanche. 


fuccés Sc profit à la recherche de la chofe perdue 
accorapliâementdefesvceux 8c fage conduire ; aide 
au pauure affligé. Bonne figure. 

' La rouge, dénote icy toute forte de maux; 

la perfonne meurtrière , 8c qui mourra de 
mort violente; n’aymant que le feu, le fang, 




8cleslarcins ; s’adonnantaux vols,tromperies,viols: 

n’eftant bonny heureux en aucune maniéré; elle 
promet heur en guerre, 8c menace le prifonier de 
fupplice. Mauuaife figure. 

La fille reprefente en ce lieu la perfonne 
^ plaifanté, 8c gentille, qui fe plaifi: aux dou¬ 
ceurs de la vie humaine; smbraffe la mufique. 


chérit la compagnie des femmes, aymant toute forte 
de récréation 8c delices ; pofledant ioy e,fe deleéiant à 
la paix, au repos, 8c aux jardins ; ne fongeant qu’à l’a¬ 
mour. Maison ne l’excufe pas d’inclination au larcin; 
8c à la tromperie. Figure icy moyenne. 

f, I Le fils efi icy vn fujet d’efperer ioye 8c 
^ I profit 5 accomplilFemcnt de fouhaits, faueur 
! & bon-heur auprès des Dames ; quoy que 
ladite figure menace le querant d’efire trompé en 
mariage. Elle fignifie d’ailleurs pluralité d’enfans: 
pauureté apres que l’on fe fera veu riche : Sc dé- 
Gg iij 
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notefubi;ilifén:i^eipnt, itiéntéi'iesj ‘paroles difTolué's-, &: 
peu d-’éq uiré. Mauuaife-figurepar tout. ’ 
pf * La grande fortune en là première mâifon, 

I if X. ^ rêprefehte lâ p'erfo'nné iieùfeufe «Se vertueu- 
I ' > ■ 1 fe; ellêfé rencontre ordinaîremèntiaux Roisj- 
qu elle démoriftrebons&inrèHigens, aux Seigneurs, 
qu’elle rend fauoris des Rois’; promet aux.Mar¬ 
chands-profit, aux Arti'fans gain expérience, dé¬ 
notant toLifîours riclieïTes & profperité. Soulage¬ 
ment aux mifcrahle-s. Bonne-ifi'gufe. 

1 “ La moindre fortune ne repréfente iamais 

Y- vn naturel loüablé' j Conuenant à l’humeur 
± _^ colérique ; elle promet feulement e-xpedition 


prompte en toute forte d’affaires: fecilité aux intri^ 
gués d’amour, hraues exploits en guerre ; 6c voyages 
lieureux , quandon les fait pour aller verf des pcrfon- 
nes de qualité.&: de mérité : miferes au captif. Figure 
moyenn e. 

t ",tj Le peuple cft icy très-funefte figure, &■ 

^ celuy qui l’a , n’eft pas moins infortuné qu’il 
»lefl: perfide Se ■' malin : elle' lignifie pourtant 
grande affemblée , grandes ttouppes pour la guerre, 
grande compaghiepourlesvoyagess Sc grand monde 
à la nopce, auec quelque forte d.e bon-lieur en cesoc- 
cafîons - là, où pourtant ie rie garantis perforine de 
trouble ny de querelle,pilleriesfurlebienduprifon- 
nier. Mauuaife figure. 

I ~ I Le chemin ne dénote qu’vne vie miferable;' 

^ loufi.ours expofée aux injures de la For- 
! 4 tune ; Sc quoy que la perfonne ait vue bonté 

naturelle, elle a neahtmoins d’eftranges calamitez à 
fouffrir en fes iours .Ladi te figure efi: pourtanf héureù-' 
fe en matière de voyages; & quant au prifonnicr, elle 
prometqu’ilforrira de prifon. Figure indifférente, > 






. Partie ^feeondf .., 9 

La conionftibn efl bonne icy pounles cho:- 
fes, ioyeufes , dénote la.^erfonne eioquerite 
8c jnaligne ; incqnltance^ içufée j-.fignifiç 


concorde, focieté J amis promet à la femînie'.grQ0ç 
d’hcureufes couc|ies; heur au çapitif.Figurç moy enne. 

Laprjiron dénote; l’homme chagrân- , l’hkii- 
V aüare-, l’çfprit Saturnien : Qiiahd çettc 

LÎJLJ figurefe preîente icy pour vn malade ou pour 
yn prifpnnierc’eû figne^de mo^t :: pour yh J^aria^ 
gé, d’ènnuÿ ; pour le traiîlc, de màlr.heur,& genera- 
^hement pour.toppea.phoCei; ne. dénonçant ;qtTp tri- 
Àeflç-, ; elle fign^j^e, au0i, grolTeirç, à Iruienimé, C’^ft 
vne màuuaife figure. Et çe que defins Ce doit entendre 
dela.pr^igrpjmaifon..,ôf^de^,quqitj[on quiluy-CQ^** 
-n:' 

x/ Ûes ’^üèflîons di^ fecoride maifon Je 
leur Joiution, 

■A. fçççnc^epiaifon .eÆ !^ri nç)ipaj e.qi enp - rducha'® t 
leSj iaçqlçPjZ du qu'erant f^aiioir^^s’il a tfr , ^,d gs 
bienimoBiles,comme argent & autrqs ncheifes s im- 
mobiles,..ÇKafteaux, Seigneuries , mailbns, çl^ampjs 


U jeu , s’îhproipererâ en fes emplois : fi les deUtes 
feront, payées^ fi la cho^eperdue.fe rrpuuefai'^'dcs 
feruiteurs feront fidelles , fi le Seigneur tiendra fa 
parole, fie fi les voyages feront profitables ; lAmfeit e 
les mauuaifes JSgures ,denoneeront icy Iqs^p^os.ôc 
’ ifey dommages. ;; 4 ^ 

^^onde maifon promet Ifi- 
4 ^ cré , richëffeV,&; profit ch marchandife, fet- 
L ! uiieurs fideUes, promeffe effcvluée , recou- 
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«renient des chofes perdues : gain en vente & en ^ 
Æchapt, füit d’animaux ou d’autrexhofe : gain au jeu, 
poflefîîon de biens mobiles &c autres, 8c prolperitc, 
par tout. 

La perte en la prefentc maifon , ne déno¬ 
te que defauantage , 8c perte en toute for- 
de négoces ou d’emplois, au ieu par tout; 




elle eft pourtant de bon augure en amour, quoy que 
l’amant court rifque d’aiioir dommage en fes biens. 
Mauuaife dgurc. ; ‘ ' 

Laioyc efticy tellement heureure qu’elle 
dénote l’acquifîtion licite des biens, 8c l’heu¬ 
re ufe pofTeffion d’iceux; de forte qu’elle nous 


K'*'-K 


figure vne ioye fans amertume, point dé trauerfes, 
point de pertes .point d’infidelité, heur au commer¬ 
ce , aux emplois, aux voyages, 8c par tout, la chofe 
perdue remife, lapromeffe executce &touta foùhaiu 
Bonne figure. 

La tridejOTc oppofe tant de. diffiçultez au 
rarement y peut-bn paruenir fui- 
ELJïJ uant icelle : elle déclaré le ébmrrierce inu¬ 
tile, l’auarice fruftrée de fon auide attente j la perte 
aux biens mobiles , piileries, eniîie, & pauureté 
que l’on doit encourir , infidélité des feruiteurs ' 8c 
des promefTes, retardement en voyage. $iniftréfi- 

gurg- . V:.. ^ V'. ' ' - 

La tçfle du Dragon promet icy quelque 
-/r, heur au traffic , acquifition de biens SC bon- 
jÈaJ ne fortune : heureufe vente, heuteufe àgri- 


-culciire, belle poffeffion de térrès-& dohiainès :fér- 
uiteurs rufez : 8c neantmoins fidelles vrecdüür^einéjfit 
dé la chofe perdiië', 8c retardement ail Voyage. Bbn- 
ne figure. , ' ; 

■ •■■ ■ ■.V ' U 
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La queue du Dragon ne fîgnifîe que perte 
&: infortune : la chofeperdue, fuiuanticeH'ey 
_, ne fe- trouuerapïus : les héritages feront ven¬ 
dus par criées,l’argent fera dilTipé &l dérobé ; on fe¬ 
ra volé en voyage j les feruiteurs font infidèles 5 
i’fiomine eftpluftoft fans proraeffe que fans foy. Mau-» 
iiaife figure. 

La figure blanche eft icy de fort bon augu¬ 
re, &c promet quantité d’argent, dons, bien¬ 
faits , profit, promelTe executée , dénotant 


d’ailleurs les grands efprits , quoy que tardifs, ÿçfç 
trouue toufiours heureufe Sc bonne. 

La rouge menace de larcin, de la perte de 
j->r X-jfon or , St de toute monnoye ou ameuble- 
ment j elle dénote pauureté , homicides, 
trauaux St pertes ; trafics dommageables; rencontre, 
de brigandsen chemin ; St engagement auec toute 
forte depcrfonnesmefçbantes St periiicieufes, valets, 
voifiris St Maifirres perfidestrompeurs St malins: 
Cette figure eli mauuaife par tout. 

S En la fécondé niaifon la figure de la fille 
promet du bien de la part des femmes ; déno¬ 
te bon commerce ; fortunez fouhaits ; difH- 
cultez pourtant au commencement de la choie : pro¬ 
met argent en toute forte .d’occupation où l’on s’e¬ 
xerce î reprefente la femmeSt ledomeftiquefidelle:: 
bon voyage, quoy qu’auec retardement : paix obte¬ 
nue St debtes payées. Cette figure efi: moyenne aux 
autres demandes. 

Pirn Le fils dénote icy quelque gain au com- 
I Imerce , St fpcours obtenu par le moyen des 
femmes ; defir accomply , honneur , va- 
kuf St viétoire , voyages auec gens de guerre : pof- 
fclüons médiocres, chofe perdue xecouuerte auee 
Hh ■ 





te LluredeÏH Geomnce^ 
fafchei-i?' i femicetir affidé -, ôc -promeffie douteufe:.' 
C’eft iîiauyatfe figure par tout. - - i 

H . ( La grande fortuîie promet rkheffics eft 
lâ féeondemaîfonj profit en ventOj&acliapt 
ide feefteS: «& en tout négoce, ioye,fidelité 
aux? feruiteurs jaecoriiplifTemenc de fguhaits : uiais 
s’il s’agit de quelque chofe trille , elle dénote icy 
melaneolifei ' Gettc figure eft très-'bonne-pâr tout. ' | 
jr'H».;' j. ; La moindre fortune left içy-ttes-puoraf 
14 '^ >j 'ble quant à Facquifidon des honneurs 4^ 
d es riçhe ffies', dénotant a« furplus- profil 
en toute forte de marchandife j auèc peu de trauailii 
&: promptitude en toute forte d’expedkions : mais 
bien peu de durée aux biens Sc plaifirs,infidélité des 
domeftiques. Figure icy-moyenne aux autres de¬ 
mandes, ,. . - . 


^ Le. peuple promet icy du gain parmy 
gens-de probité, 8 c menace deperte, quand 
on s’engage aux méchans,. Elle dénote pro¬ 
fit au commerGe , Scribrepairagedes marchandifesi, 
bons voyages j heureufesaflemblées, froides amours, 
îniqdes feruîteurs , 6c la chofeperduë non recouuer*- 

te','Cette figure cfl maüuaife..- ■ ' 

I '*■ j ' Le chemin ne reprelènte dey que dom- 
I J ‘ I mages; grandstrauaux] 6c peu de profit : per- 
tè infaillible delà chofe égarée, diuorceén 
mariage,infortune,8c peu degain aux voyages, trom¬ 
perie des feruiteurs. 8c fauffes prcffiielTes; 'Cette fi# 

gure eftvmoyenne, ■ ' . 

l ' La coniùnétion fignifie en cette mafffin 
' ' afleniblée d'arriis j' bonhe -iiruë aux entrer 

^ _::^! prifès , profit aux mofinoyes blanches, fou- 

liàits acc omplis auec les femmes: profit par’lë moyçrt 
dé fa bonne ' conduite , '6C' principalement-àii-X 
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lïiarcbandifes : feruitcurs nçgligsus jXe.couurpment 
de la çhofe perdue : .quoy qu’auee .peinev;,,F.^ure 
moyenn e. ■ 

La prifon menace icy d’vn eftraAge, re- 
cardeme.nc quant au lucrç, qui fera modi¬ 
que, & auec.grand ,trauaU:,:: ,!eUp y dénote 


pourtant bon, fuccés prqfqu’en toutquoy, qu’anec 
empefchement au trafic., &: retarde,nientau;iç,Yoya- 
, ges. Suiuant içellnla clipfe perduë ou t;achée(nefe- 
ra iamais re.couuerte ; les feruiteurs- feront parefTcafX, 
& les manx feront diflieUes à s’adoucir. Cçtte figqre 
éft mauuaife., , . i : 


CHAPITRE SECOND. 


§ i. Des ^Hefiiom dü la tmijtefme mdfon ÿ àuec 
leurs 'Jolnt'iohs. 


T, Es quefiions. de la trpifîefnm maifon font tou- 
J^, chant lesfreres.Ues fœurs ,&r c qui leur appar¬ 
tient, s’ils font en bon ou mauuais eft^t ; fi le ypi/în 
eft, bon ? fi.reftudiant fait.fon.deuoir ?, quelles' fpnt 
les nôuuellesdu MofTager. JÛ, f on fera de. petits voya¬ 
ges ? fi i’bn di.angeravdç, fçioitr, ? s’il wra accident 
auyôyàge? fi le fonge. e.ft bpn .? fi la commuhaufiéîou 
ralTemb lée êft.he^ireufe ? . . , ' . . ■ -r ^ 

^ Le gain en cette première maifon., d.éno- 

te les bons freres ^ les, fionnes fmurs.i le 
profit qui en* prouiendra j. enfin elle pro- 
^^*^lortunei^richefifesdelà parcdespatens : fignifîn 
lés bqns.ypifins , l’auançernent de reftndiaot. ji le . 
longe véritable j l’afierablce hsureufe , ou il fait bon 
Hfi ij 
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s’engager ; les voyages heureux 8 c fans accident : îef 
nouuelles profitables,&:bon heur pour toutes cho- 
fes, enfemble fpngq véritable. Cette figure eft tres- 
bonne. 

La perte eft icy bien contraire; elle dénote 
inimitié encre les parens, entre les voifîns, 
8 c autres : querelles, procès 8 c débats en- 




tr’eux ,;tromperies 8 c dommages depiart & d’a titre î 
périls en voyage, 8 c féjour dommageable; qu’il faut 
prompternenn changer. Efcolier en mauuaîfe coni- 
pagnrd'jfotîges faux, mauiraifesnouueîles,pernicieLi- 
ie aftemblée, qu’il faut efuicer. Ladite figure ne fi» 
gnifiantpar tout que mal-heur & perte. 

La ioye eft icy vn indice que les freres, 
les parens, 8 c les voifins ont vns mutuelle 
amitié,&s’efioüifirent enfemble. Elle figni- 


fie auflâ bonne fortune ., 8 c empefchement de voyage 
à caufe.des biens-que l’on acquiert : il fera mefmeinu- 
til 8 c fans profit fi l’on le fait, y dénotant la ren¬ 
contre de fon ennemy ,qui neferapoiirtantpasfune- 
fte. Suiuanc icelle le fonge eft bon : mais l’Efcolier 
n’a pasle coeur à l’eftude, 8 ç les pouuelles feront plai- 
fantes. Bonne figu;re. 

in Latriftefte dénote en,cette mâifon,que l’on 
^ fera mal auecfes freres & auec fes parens; qup 
l’on fera emprifonné ou tué en voyages que 


l’Efcolier ne profitera pas ; que le fonge çft mauuais, 
8c les nouuelles feront fafcheufes.Ladice figure eftant 
toufiours mauuaife. . - s 

La tefte du Dragon eft icy t.re.s-heuréit» 
I fe , elle rcprefentè la probité des frere% 
! des parens, des amis, &: ‘des voifins. Pr<x» 
S^pt par leur moyen bonne, fortune , lignifie ixtatr- 









P mie fëconde. 

.•cieTnent;au voyage, fongcs véritables, bonnes nou- 
.selles, &: diligence de l’eûtidiant. Bonne figure. 

' , / qüeuë du Dragon, :fignifieicy mefmd 

r inimitié aüec les frères , parens, & voifîns: 
la tmbilbn des faùxamis , làfaufifeté diifon- 


gc, rJEfeolier négligent, les brigands furie chemin} 
SC partant elle ne dénonce que mal-heur. 

■ La blanche dénote le Îîon naturel des fré¬ 
tés, des parens , 8c des voifinsi diligence de 
rEfcolicr, bonnes nouuclleSj&menacepour- 


cant le voyageur delà rencontre des larrons, eftant 
d’aill eurs tres-bonne. 

La rouge ne fignifie que noifes 8c querel¬ 
les entre les'^frerés, les parens 8c les Voifins; 
voyage de nuift périlleux, homicides, en 


)f x 

X- X 


raflemblée : fonges mauuais, mefehantEfeolieri 6c 
en tout mauuaife fignre. 

n La fille démonftre-en cette maifon Tami- 
tiéfincerc des frétés, des parens&: des vdi- 
fins qui font en famé, le profit qu ils procu¬ 
reront : elle fignifie le fonge fortuné, le voyage heu¬ 
reux , l’Efcolieidiligent, ôc promet mariage, eftant 
my tres-bonne. 

Le fils fignifie dififention entre les freres 
|, 8c les parens : cette diflention femble em- 
j pefeher vil plus grand mal, aümoins s’ilsfont 
gens de-guerre,nu pernicieux : car la fréquentation 
de telles perfonnesefl dommageable : &lcur inimi¬ 
tié eft plus fortable que leur bien-vëillancc ; elle fi- 
gnifiç aufîî laflîtude en voyage : courfes des brigands, 
rencontre inopinée gc non dommageable de foldats 
lén chemin, fongësvaîns, Efeolier broüillon Semu* 
âfl. Figure par toutmauuaifc. 

- ’ ■ Hh jij - '■ 
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' La grande fortune promet contente- 

I ^ ^ ^ ment de la part des freres, parens 8c àmlsj 
[ » J voyage profitable , à caufe des femmes. 
’ Çopapagnie- honnefte ;8c/audrablç , voire auanta- 
’geufe, heureufe àflembfée, heureufes aouue^ies Ef- 
colier qui fait profit, &: ladite figure ne fighifie que 
bien. ^ 

■~ 5 r 3 |( La moiïidre /ottuné repréfente les frères 
y ^ Se voifins fideles , mais colefes,, le prompt 
k V f retoiir de la perfonne abfente qui profitera 


enfon voyage. Lelage EfcolieirJa nouuelleaucune¬ 
ment fafeheufe, 8c le fonge douteuXjéflant dlailleurs 
indifférente. . - - 

jTüf ■ in ^ Le peuple déjfiotc amitié auec fes parêns 
J ^ ^ I 8c vpifins quijbnf 'gens de; probité rdiuers- 
I>- l voyages 8c bonne compagnie ,èn iceuxT,. 
pluye aufdits voyages 8c péril : prpmpt retour “de 
rabfence, bon fonge, èç bonnes nouuelles, selle eft 
ordinairernent de finiftre auânture,. C’efi; V:ne mal^ 
uaife figure., ;, - 

m Le chemin dénote Icy peu de bien faits 
des parens , voyages courts, bonne ifTuë aux 
affaires, péril en voyageant furfe^. Heu¬ 
reufe cprnpagnie, 8ç bonne feparatîon : elle‘figh!^ 
peu de frères^ peu d atnis, Efeolier melancoliqüejbcjpf. 
ries nouuellps. Gettè figure eft indifférente.: 

H ; La cpnionéiion fignifie éftroite amitîé en¬ 
tre les freres, parens 8c. voifiris - heureux 
(Voya^e^prompt retour,lettre.sindiflrerêntes» 
fonges médiocres ,fage-Efeolier, .Imniîe compaghié» 
Üétte fi gure éftpapyennë. ï.- v> : ^ ^ 

I La ’prifon figiiifiè des freres, patetis iù 
I voifîns, auares 8c m éfchans i èmpéfchtmeh'D 
J au Vjpyageur ; voire emprifonnement. Ef- 







. Partie Jècande. 

sDplier fedentâirej&^geiieriilememladite figuré ne 
dénonce que de funefteS auantur'es. 

Des qHgJîwnL de li quatriefme maifôn^ & 
leurs rej^onjès,, > • . . ; 

D Ans. la quau'iefme maifon on examine Teft^t 
& condition des pere Scmere, ayeul ScbifayeuL 
S’ils font en vie , frlepereviuraplusquelé fiî#, & 
quelle mort ils font menacez , & quand ? Si les^pa- 
renslaifleront de grandes fücceflîons à leurs enfant? 
s'il fait bon.àchepter champs St terres. S’i^ÿ ai^ 
cherté, ou h les terres feront, fertile^; fi la .ville affiè- 
gée fera prife -, fi Iç vaiiïèati viendra à bçn port, St s*U 
y a destbrefors cachez , & fi l’holle demeurera long' 
tempsau logis. , . , 

Le gain dénote lêsparensïiches & fuaf es 
qui laîfleront de grandes fiicceflions à leurs 
enfans ou nepueux, SC petits fils. Promet 
grand patrimoine , acquifition, de richefles ScBoriiie 
fortuné : bon euenement de facquifîtiondeshéncà- 
ges : abondance dé grains en rannéé |,.& thrêfors 
cachez : elle fîgnifie , que je pere eii viuant, 5c qV|l 
haourraplüftoft quele fils, que la ville aflîegée rie fera 
pas prife, quele vaifTeau viendra à.bçnpqrt, Sc;qup 
l’hofie demeurera vn temps nqtabjie. Cette figuré 
cft iCy bonne. , . ,1 

| La perte dénote^ la m,ort des parensj 

'><^l<8c l’eîtpoliati.on de leurs héritages au pre^ 
indicé des heritier? legkunes. ; defqlauon d^ 
ville 8c de niaiforii prifedelap.l_ace affiegéç : mort du 
fils deuant l<pere ; mil rhrefbr caché : Naüiré expo-r. 
fé aux Pyrates, dommage à l’hofte s’il fait plus long 
féjôur. Ladite figure eftant îoufiours mauuaife. 
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La i6ye*dénote les parens en fente, leurs! 
fucceflions bonnes Sc certaines j defirs ao- 
I» complis, ioye en toutes chofes: elle lignifie 
âulîîqire les chofes acquifçs rte feront pas Ion g-temps 
poiredées,&: partant qu’il neles fait pas acquerir;que le 
vaififeau arriuera lentement au port} que la perfoni 
«e ne féjournera pas dauantage à la maifon; que fe 
ville affiegée ne fe prendra pas ; qu’il fait bon voya¬ 
ger &: retourner en fon pais. C’eft vne bonne fi- 

La trifiefle lignifie que les parens foriç 
viuans ; mais qq’ils ont du' defplaifir des mau- 
uais déportemens de leurs enfans ; que la 


jnere n’efi: pas honnefie femme s' que le pere vi- 
ura plus que le fils ; que les fuccelîîons n’iront point 
aux heritiers légitimés j que la ville affiegée pâtira, 
mais ne fera pas prife ; que les acquereurs rte garde¬ 
ront les polTeffions qu’auec de grandes trauerlésj 
que lé vailfeau viendra â bon port apres de grandes 
rifques , Sc que les threfors qui font cachez ne.fe 
trouueront qu’auec beaucoup de peine. Cette fi¬ 
gure efl ordinairement mauuaife en toutes les de¬ 
mandes qui fe peuuent faire. 

La telle du Dragon dénrtte la fente du 
pere 8 C de la mere , l’abondance des bien,s„ 
qif Is doiuent lailTcr à leurs enfans j les bon¬ 


nes acquilitions, le rccouurement de ce que l’on i 
perdu , le Nauire à bon porc, le voyage heureux» 
le liege inutil deuant la ville, Sc l’auanrage que 
l’on aura en fes recherches, foit pour trouuef lé 
threfor caché ; la pierre des Philofophes, bu quéî- 
qu’autre chofe ; Sc cette figure ell icy toufiours 
bonne. 

La 




Partie, fécondé. à4^ 

La queue du Dragon meflace de péril la 
perfonne du pere 8 c des parens : expolia- 
tion des biens du defFun£l:,deftru(flk)n delà 
ville,perte d’ixeritages, &: promet pourtanij jfatisfa- 
£tipn, 8 c profit au bien acquis : noiiuelles de lâ’ehofe 
perdue , lucre au procès , bonne naiwgattion,,. bref 
voyage ; mais quant au féjour, elle le dén< 3 te infor¬ 
tuné: elle eft icy mauuaifeprefqu’en toutesles autres 
demandes. 

>fl La blanche fignifie que le pere 8 c la me- 
^ re font médiocrement bons, 8ç;viüront plus 
â que l’yn des fils ; lailTant peu de facujlte? aux 
autres; longues nauigations,bonnes acquifitionsd’he- 
ritages ; bonne agriculture, argent caché : prife de 
la ville affiegée, vaifTeauparuenantà bonpprt / ladi¬ 
te figure eftant icy aflèz bonne pour toute forte de 
queftions, fi ce n’eft en guerre, où elle eft contraire. 

La rouge reprefehte lés pere se mere infor- 
tunez, les meurtres commis fut Icüfsjperfon- 
nes , les biens Sc héritages pillez Se embra- 




fez ,miferes de guerres, feichérelTe,derilité,peu de 
facultez en la poirefilon des pîarens - fiic; Se deftru* 
élion de la ville afiîegée, fonges furieftes, vailTeau 
pillé par les Pyrates, 8 c généralement mal-heur en 
toutes chofesî fi ce n’eft pour rauançement du fait de 
guerre où elle eft fauorable. ; 

J La fille dénote les parens, en fanté , .mais 
peu foucieux du bien de leurs en&ns} d’où 
prouiendra que leur négligence les priueca 
de toute forte d’heritages : le pere, fuiuant cette fi¬ 
gure , viura plus que le fils, lè fonge eft indifferent, 
la ville eft foible, 8C neantmoins de bonne intelU- 
■gence , mais vn grand affautj.’la .peut prendre], de 
yailTeau viendra à bon port : raçquifîtion ^ne fera 

II 
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ipas gfàftéle'fnêtit âuancageufe J il n’y a point cîe thrè- 

-for caché& cette figure eft par tout moyenne. 

I >r“l Le fils reprefente la mauuaife intelligèn- 
j ' Ce du pere & de la mere 8c des enfans, p ro- 
■ I cés SCconteftes entr’eux, à raifon de fuccef- 
fions:, ou pofielïions de maifons, achapt defauanta- 
geux , ville de bonne défenfe , 8c qui ne fe prendra 
pas, fongc faux, nuis threfors cachez: 8claditefigui- 
re eft icy toufiours mauuaife excepté en matière ds 
guerre ou d’amour. ^ ' - j 

’ La grande fortune dénote l’ancienUq.no- 
bléfie des parena , la longue & paifible vie 
du pere 8c de la mere : les grandes fuccef- 
fions que l’on en doit cueillir, bonnes acquifitions, 
vilkprife auffi-toft qu’affiegée, nuis threfors cachez, 
vaifleau richement chargé paruenant à bon port . 
Longeas vrays ; Sc ladite figure eft bonne pour tout.- 
1 I La moindre fortune reprefente auiS"|U ho- 

^ Jij bleffe des Anceftres j mais le pere mourra 
»f pltiftoft que le fils : 8c laiflera de grands 
biens 8C de grandes richeftès, l’acquifition fera auân- 
tageufe, le voyage heureux j la Ville fe défendra, le 
vailTeau vididra à bon port, fonge vain , eftant ail¬ 
le urs moyenne. 

1 » Le peuple eft vne figure aucunement mau¬ 
uaife, fuiuant laqiielle lepere Sc la. mere vi- 
-jLl liront en inquiétude^ né .laiflerontqi^ des 
' biens litigieux à leurs enfans. Les voyages Sc l’^gili-' 
culture feront heureux.' Il y a des threfors càchéz 
auprès des eaux ; la ville' âlTiegée fera prife y les {oti- 
gesfonii 'douteux ;lachofe perdue ne fe trouùerra pasj 
Le vaifteau viendra à bon port , le voyageur féjour- 
nera, 8c court péril d’élire fubmergé. Ladite figu¬ 
re eft finiftre en amour , ailleurs moyennei 






Pdnte fecmdè. ' V51 

I Le chemin, figure de la Lune rétrogradé 

* promet longue vie au pere & à lamere, qui 

I_jj_ feront d ailleurs infortunez, & Ion n’en doit 

efiperer que des fuccelîîonsbien modiques: elle me¬ 
nace de perte d’heritage , dénote mauuaife acquifi- 
tlon jprife de la ville alîiegée , fonge vain, voyages 
heureux , s’ils fe font par terre , bonne agriculture, 
nuis threfors cachez , vaificau à bon port -, & ladite 
figure eft indifférente en tout, & mauuaife en amour. 

La conionétion fignifielcpere oulamere 
malade, l’importance de les aller voir ; elle 
en promet de grands héritages, dénote la 
bonne acquifition , les threfors cachez , la défenfe de 
la ville qu’on attaque, négoce 8c trafic heureux, bon¬ 
ne agriculture, bon mariage,bon portauNauire,fon- 
ge Incertain, bon changement, quant auféjour, 6c 
mort,quant au malade: elle efi: ailleurs indifférente. 

La prifon promet longue vie au pere 8c à 
la mere, les dénote défia vieux 5 & pourtant 
ne fignifie que fafeherie Sc trifleffé ': elle 
dénote des threlbrs cachez , du gain à i’achapt que 
l’on veut faire , du retardement au voyage , non fans 
péril,du danger au vaiffeau,qui ne reuiendra de long¬ 
temps , de l’abus au fonge , ailleurs elle efi: mauuai¬ 
fe, 8 e conuient aux perfonnes Saturniennes, V» 
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CHAPITRE TROISIESMË. 

§. I. Des que fiions de là cinquiefme maifen j ^ 
leurs explications fuiuant les figures, 

L Es queftions de la cinquiefîne maifoit fe font 
ordinairement des enfans, à fçauoir fi le fils eft 
vertueux j obeïfTant Se laborieux j fi la fille eft fage, 
^ honnefte ; fi la femme efi: enceinte ; fi elle ac¬ 
couchera dVn fils, ou dVne fille j fi elle pâtira en 
fes couches ; fi elle aura nombre d’enfans j fi l’ami¬ 
tié eft véritable , ou feinte ; fi les lettres feront 
ioyeufes & fidelles ; fi l’enfant malade guérira î fi 
les Liures font bons , & fi ce que Ton dit efi: vérita¬ 
ble. 

Le gain démonftre la pluralité des en- 
fans , qui feront de bon naturel , 8c fortu- 
ne 2 : il y en aura plus de maÜes, que de fe¬ 
melles , & fans doute ils acquerront vn iour grande 
eftimepour eux, 8c pour leurs parens. La femme, 
fuiuant cette figure , doit eftre groffe : elle accou- > 
^hera d’vn fils qui fera légitimé : elle aura pourtant 
des douleurs en fes couches : les Amants ont vnc 
amitié fincere , les lettres feront fauorables ; l’en¬ 
fant ne mourra pas : les Liures font pieux , 8c pro¬ 
fitables , ce que l’on dit efi; affeuré ; 8c,cette figure 
efi: bonne pour tout, 

" , j La perte fignifie que de plufîeurs en- 

fans que l’on aura , il en viura peu ; ceux 
qui refileront feront mauuais , larrons Sc 


•ir 'k 


volages : les filles feront peu de cas de leur honneur. 





Partie fécondé^ ^ 

Suiiiant ladite figure , la femme n’efi: pas enceinte, 
&c la femme grolTe doit accoucher dVn fils, auec pé¬ 
ril en l’enfantementj l’enfant eft légitimé} les Amants 
auront mefcontentement, les lettres font fafcheu- 
fes -, l’enfant malade guérira : les Liurcs font mau- 
uais, ce qu’on dit eftfuppofs}5ccette figure eft pour 
tout mauuaife. 

La ioye reprefente peu d’enfans , mais ils 
donneront contentement au pere Se àlame- 
, ils feront vn iour fortunez ; ladite figu- 




te n’afteure pas que la femme foit enceinte; celle qui 
le fera enfantera d’vn fils , aura peu de douleurs en 
ies couches} &L ledit enfant fera légitimé, on aura fa¬ 
neur auprès des Dames, les Lettres plairont, les Li^ 
lires font agréables ; la nouuelle eftinuentée; Se cet¬ 
te figure eft bonne en tout. 

La triftefte -annonce plufieurs miferes: 
les enfans en grand nombre, mais panures 
Sc mefehans ; Sc qui ne donneront que du 


mefcontentement à leurs parens: la femme encein¬ 
te qui accouchera auec péril de mort, defplaifirs aux 
Amants ; amitiez ruinées, lettres fafcheufes,mau- 
uais brüit, mais véritable; Limes pernicieux, mort 
ou danger de mort à l’enfant malade, fi la huiétief- 
me s’y accorde. . Cette figure eft mauuaife en toute 
forte de demandes. 

La telle du Dragon dénote peu d’en- 
fàns, ils feront aymables & bons, Se les fil¬ 
les feront tres-fages. La femme eft encein¬ 


te, elle accouchera d’vn fils, qui fera tres-fegitime, 
l’amitié eft tres-parfaite, 8c les Amants feront heu¬ 
reux :les lettres parleront d’amour ou de paix ; l’en¬ 
fant malade guérira , la nouuelle 8c le bruit qui 
court eft véritable : les Liures font plains de doétri-- 
li U) 
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ne; cette figure eft icy bonne pour tout. 

La queue du Dragon dénote les enfaïis dé¬ 
naturez, les filles volages ; Scquoyqu’ilyaic 
pen d’enfans en la famille . ils ne laifleronc 


pasdelinconimoder, car leur mauuaife vie les expo¬ 
sera aux prifons Sc aux fupplices ; & quand cette figu¬ 
re aduient pour les abfens, ils font morts ou prifon- 
niersjce qui fe confirme parla huitième , SC par la 
douzième; Tafemme eft enceinte, & menacée de fe 
blelTer. Les Amantsneferontpaslong-tempscîebon¬ 
ne intelligence : il y aura diuorêe entre la femme 8c le 
mary, les lettres Scies nouuelles ne parleront que de 
dilTention i les Liures feront méchants î & cette fi¬ 
gure ne promet iamais rien de bon. 

La blanche promet plufieurs énfans legiti- 
mcs.bons , 8f fages j filamefmefiguren’eftà 
la deuxième maifon, on doutera de la gfof- 


felTe, la femme accouchera très - heureufement dVn 
fils : on profperera en amour, Fenfant abfent fe por¬ 
te bien,on receura de bonnes lettres; le bruit qui court 
eft véritable; les Liures font récréatifs, Sc cette figure 
cft toufîours bonne. . 

La rouge reprefente tout au contraire 
vn petit nombre d’enfans tres-vicieux , les 
fils feront gens de guerre , & voleurs ; les 


filles feront impudiques , Sc pour plaire à leurs fa- 
uoris , attenteront volontiers fur la perfonne de leurs 
maris, dont la vie court toufîours rifque entre les 
bras de relies megeress la femme eft enceinte d’yn 
fils , qui fera tres-pernicieux, l’enfant abfent eftblef- 
fé; 5c fila huitième s’y accorde, la play e eft mortel¬ 
le; les lettres 8c les nouuciles font de guerre & de car¬ 
nage, l’engagement à l’anrour caufera duels & que- 
i'.elies, Sc peut - eftré la mort du querant ; voyez la 






îfx 


Partie féconde '. i jjl 

^ouziémCi Cette figure eft funefie pouf tout, fi ce 
n’eftpour le fiiccés des armes. 

1 La fille promet des enfans rufez, & pr inci- 
■'fr j paiement des filles , qui feront coquettes Sc 
f .—1 cajokufesilamere accouchera dVn fils illé¬ 
gitime j Tenfaritmalade mourra ; fi la huidriémemai- 
fon s’y accorde, on aura des lettres de compliment & 
fardées ; ce que l’on dit eft douteux j l’amour cefiera, à 
caufe que l’Amant connoiftra que la fille eft impudi¬ 
que. Liures d’anrour ; figure moyenne en toutes lés 
demandes. 

Le fils dénote des enfans ioyeux, mais qui 
demeureront orphelins ; ce qui leur caufera 
. des procès dansleur bien, 8c de notables per^ 
tes : mais d’autant que ces enfans feront belliqueux, il 
enreftera bien peu dans la famille, &c la plufparr peri- 
i'ontaulid: d’honneur. Lafemme eftgrojffe, elle ac¬ 
couchera d’vn fils; l’enfant abfent eft blelfé , non à 
mort ; l’amour fera fuiuy de querelles entre les riuauxî 
les Liures font Hyftoriques, les lettres 8c les nouuelles 
contiennent vérité; 6c cette figure menace toufiours 
de dommage. 

[ ic" '*1 La grande fortune fîgnifie que les enfans 
feront en petit nombre , mais fages , & qùi 
_ yr J- paruiendront en faneur auprès des Rois , 
puilTants Seigneursî ta femme eft enceinte, elle ac* 
couchera d’vn fils légitimé ; les Amants fe garderont 
fidelité: les Liures font de matières pieufes ou politi¬ 
ques, l’enfant abfent reuiendraenfanté ,1e bruit qui 
court eft véritable ; 8c cette figure eft toufiours.bon- 
ne. . 

La moindre fortune promet plufieurs fils,. 
8c de bon naturel : elle dénote la.-femme 


enceinte J l’enfant mafte , 8s. légitimé,.; psxit 
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en l’accouchement, amours infidelles,&: quînétenJ 
dent qu’à l’adultere ; l’enfant abfent eft fur le point 
de fon recoi'H: ; les Liures font indifférents ; les let¬ 
tres font ciuites &: vaines ; les bruits incertains ; ôf 
cette figure eft en tout moyenne. . . . 

Le peuple dénote là pluralité des enfans, 
ils feront fpirituels, mais phlegmatiques, 8c 
mal falns ; la femme eft enceinte , elle ac¬ 
couchera d’vne fille légitimé, qu’elle enfantera auec 
douleur ; l’enfant àbfent reuiendra, apres qu’on l’au¬ 
ra crû mort ;• les lettres cauferont du de'fordre, ou 
engageront le querant en maüuaife compap;nie ; le 
bruitfqui court eft faux, le mariage fuccedera à l’a¬ 
mour J les Liures font ennuyeux. Cette figure eft 
mauuaife aux autres demandes. 


Le chemin fignifie que l’on aura peu d’en- . 
fans, & qui neviuront pas long-temps, l’o¬ 
pinion qucl’on aeude lagroffeife eft vaine j 
lamere accouchera d’vn filSjl’enfant malade mourra; 
l’amour ne fera pas de durée j le bruit qui court, 8C 
les lettres n’ont rien de iîblide : les Liures font fabu¬ 
leux : Sc ladite figure eft ailleurs indifférente. 

La conionébibndénoteaufllpeu d’enfans; 
mais ils feront de bon naturel ; la groffeffe 
eft infaillible ; la mere accouchera d’vn fils 
apres de grandes douleurs ; l’enfant n’eftpas légiti¬ 
mé : il mourra delà maladie, qui le retient î l’amour 
fera fuiuy du mariagefoùffrira des adultérés; les 
lettres,&ce que l’on dit,doit plaire,Sc fera véritable; 
les Liures font agréables. Cefte figure eft par tout 
moyenne. 


>f 
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.Y. Laprifon fignifie que l’on aura peu d’en- 
feront mefmes fafeheux &c opinia- 
■ ■■■ i ftres ; la femme eft groffe , elle accpuche- 
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ra d'vn fils, f:s douleurs feront ordinaires en Taccou- 
ciiement : on ne reüffira pas en amour , d’autant 
^ue diredt s’oppofe à la ioye. L’enfant abfent 

dl #1 prifonnierdes lettres & le bruit qui court 
affligeront : les Liures font pernicieux. Cette figure 
efi: pire aux autres demandes. 

§. i. Que fiions de la fixième Matfon^ ^ leurs Jè- 
iutions , fuiuantles figures. 


E n la fixiéme Maifon , on confidere la fanté ; fi ' 
l’abfent fe porte bien ; fi le malade guérira : &c 
d’où prouient la maladie ; fi le Médecin efi: habile 5 fi 
le rcmede efi: falutaire ; fi le lieu efi: fauorable pour 
guérir ? On confidere aufll en cette Maifon les quali- 
tez de la perfonne. Si elle efi: louable ou inique j fi 
ks feruiteurs &c feruantes font au profit du Maiftre ; 
fi l’on gagnera au trafic ou commerce ? Quel efi 
l’Artifan, habile, ou inhabile; trompeur, ou fidelk: 
on demande aufll quant à la femme , fi elle efi im¬ 
pudique. 

n L’acquifition dénote icy que l’abfent fe 
porte bien, que le malade guérira prompte¬ 
ment , fon mal prouenant de colere : que le 
Médecin efi expertjSc que le remede efi bon : le mala¬ 
de court pourtant rifque derecheute. QuantaThom- 
!me dont on s’entjuiert, il efibon & honnefie; les fer¬ 
uiteurs &; les feruantes fidelies ; les Artifansloüables; 
le trafic des animaux profitable, & gain pour tout: 
la femme n’efi pas publique, fon honneur n’efiant que 
bien peukzé. Cette figure efi toufiours bonne. 

La perte fignifie plufieurs maux ; l’abfcnt' 
malade dans vn miferable lieu ; le malade 
guérira difllcilement. Voyez fi la i. & la 8. 

Kk 






%58 Le Liure de U Geomance, 

font fauorables j la maladie au refte prouient dVnc 
jbumeur phlegmatique, le Médecin n’apportera au¬ 
cun bon remede : l’homme que l’on veut connoiftre 
eft pernicieux ; l’Artifan eft fourbe j tes domefiiques 
font larrons > le commerce eH prejudiciable ; la fem¬ 
me cû tres-infame, proftituée, êc mal-heureufe : fie 
ladite figure qui eft toufiours mauuaife j reprefente 
icy les filles de ioye. 

La ioye alTeure que l’abfent fe porte 
bien , & que toute la famille eft dans vu 
_ M 1 eftat heureux : le malade guérira prompte¬ 
ment, fon mal prouenant de pituite : le Médecin eft 
habile , les perfonnes qu’on veut connoiftre font 
loüables ; 8c ladite figure ne deffend que la fréquen¬ 
tation de la femme impudique , où Ton ne peut 
gagner que le mal de N. l’Artilàn eft expert, le 
trafic aduantageux: 8c cette figure eft toufiours bon¬ 
ne. 

La triftefte tefmoigne que l’abfent eft af¬ 
fligé , que toute fa famille eft miferable>- 
que le malade eft dans vne profonde mé¬ 


lancolie , qui prolongera fon mal : que le lieu luy eft 
nuifible , le remede mauuais î le Médecin inhabile ; 
l’homme dont eft queftion eft fafcheux> lesdomefti- 
quesinfidèles,le trafic defauantageux; l’Artilân mife- 
table} la femme tres-impudique ; 8c ladite figure con- 
uient aux filles de ioye} elle eft tres-mauuaife. 

La tefte du Dragon fignifie que l’abfent 
8c fa famille iouïflent d’vne parfaite fanté, 
le malade fera trauaillé d’vne longue fièvre, 


le lieu eft trop efminent pour fa guerifon ; & fi la hui- 
tiefme eft mauuaife, il court rifque de mourjir. Le 
Médecin eft habile, le remede eft bon ; l’homnae pour 
qui l’on s’interefte eft raifonnable} les feruiteurs & 
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feruantes font fidelles , le trafic dés animaux fêta 
preiudiciable ; l’Artifan eft habile j la femme eft 
honnefte; les filles de ioye 5c leurs confidens feront 
mal-traittcz. Cette figure eft ordinairement bonne 
;|)our tout. 

La queue du Dragon reptefente l’abfent 
8c fa famille en pitoyable êftat, le malade 
péril de mort; 8c files tefmoins font fune- 


ftes fa maladie eft mortelle, le lieu, le remede, le Me 
ftecin mauuais,8cle mal eft vnefièvre violente.Quan 
à l’homme à quii’ona affaire, il eft perfide; les fer 
uiteursmefehans, 8c quitteront le Ma'iftre : le trafi 
wauuais; la femme impudique; les filles de ioye fon 
recherchées, la pudeur eft violée ; &. cette figure n’ô 
iamais bonne. 

Lablanche dénote l’abfent & fa famill 
heureux, le malade en longue maladie,qu" 
prouient d’humeurs fuperfluès 8c fi la hui* 


tiefme s’y accorde l’apoplexie l’emportera-. Le féiour 
lesremedés 8c le Médecin font faüôrables au malade,- 
les valets feront fidellesd’homme dont on s’enquiert a 
de la probité;le trafic fera au'anta’géux, quant aux ani¬ 
maux ; on reüffira en amour • l’Artifan eft lotiable, 
la femme eft honnefte : Sc cette figure eftordïnarré* 
ment moyenne. 

La rouge démonftre l’afifent en peine, fa 
famille perfecutée, le malade en danger de 
mort, le lieu 8c le Médecin luy font vtiles’ 




la faignée fauorable; lesremedes font pourtant raau- 
uais. L’homme dont on s’enquîert eft \rn meurtrier; 
les feruiteurs font queielleux, 8c les feruantes mef- 
chantes ; le trafic des animaux eft defauantageux, 
ils feront déuorez ou perdus. Femme impudique 8c 
«cruelle , querelles d’amour. Cette figure eft mau- 
Kk ij 
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uaife en toute forte de demandes. 

La fille menace le malade d’vnb longu«. 
infirmité, qui prouient de pituite ; fi quel- 
quVne des figures du feu tombe dlans la mai- 




fon des tefmoins ou du luge, le mal fera venerien; 
d’autant «^tie cette figure en ce lieudénote lafciue- 
té, mai'S cous ces maux-là guériront fi. l’on croit à 
l’experience du Médecin, 5c fi l’on prend Icsremc* 
des : rfiomme pour qui l’on fe met en peine efl: vn 
Sardanapale ; les domeftiques ne fongentqu’à leurs 
plaifirs ; l’achaptdes animaux eft profitable ; l’Arti- 
fan efi: inhabile ; la femme s’efi: proftituée ailleurs. 
Cette figure eft bonne. 

^ Le' fils promet heur à l’abfent, & à fa fa¬ 
mille, qui refiftera à tout ce qui luy voudra 

_nuire. Le malade eft attaqué de fièvre , ou 

d'vn vlcere , dont il aur^ bien-toft guerifon : le 
Médecin ny le remede ne font pas bons, la faignée 
eft fauorable : les valets font iniques, 6c fe rendront 
fugitifs i celle eft la perfonne que l’on demande. Les 
animaux donneront du gain ; la femme eft méchan¬ 
te; l’Artifan fourbe s 8c cette figure eft icy mauuaife 
en tout. 

R 51 La grande fortune dénote fanté , tant au 
r ^uerant , qu’à fa famille, le malade eft at- 

!__l taqué d’vne diftenterie, dont il guérira: Je 

Médecin eft expert; le lieu 8c le remede falutairës. 
Les feruiteurs vtiles , le trafic des animaux profita¬ 
ble, l’Artifan habile.L’homme dont on s’enquierteft 
plein de probité, lugevtêfmoih, vendeur 8c acque¬ 
reur équitables , la femme honnefte , 8c s’il s’agit 
des femmes impudiques , elles feront defcouuertes 
auec leurs confidens : 8c ladite figure eft icy tres^ 
bonne pour toute queftion qu’on puilTe fairé». 
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Là moindre fortune reprefente les grands 
Seigneurs malades, & promet conualefcen- 
ce : Médecins, remedes, Scféjour fauora- 
bles, domeftiques fidelles ; Arcifan attaché à fon pro¬ 
fit j vtile commerce d’animaux; l’homme dont il s’a- 



p" 


git eft inique,femme fragile jfuccés en amour : 8c cette 
figure eft aux autres demandes affez bonne. 

1*1 Le peuple fignifie l’abfent, 8c fa famille 
)(.| infirmes ; le malade attaqué de maladies 
phlegmatiques : obferuez la huitiefme, pour 
iuger de la guerifon. Le Médecin 8c leremedefont 
louables ; lé lieu eft trop humide,lesferuiteurs font 
fidelles, le trafic du beftail eft bon ; l’homme eft que- 
relleux; la femme eft inconftante en amour ries fil¬ 
les de ioye feront mal-heureufes : 8c cette figure-eft 
icy toufîours moyenne. 

Le chemin dénote que l’abfent entre dans 
vne longue maladie. Lemalade court rifque 
de mourir. Le Médecin n’eft pas expert, les 


remedes 8c le lieu font malins; les feruiteurs s’àbfen- 
teront. La perfonne que l’on veut connoiftre eft pleh 
ne d’impofture 8c de lafciueté, l’achapt des petits ani¬ 
maux eft vtile; les femmes font impudiques : & cette 
figure eft icy mauuaife. 

La conionétion reprefente l’abfent, 8c fa 
famille en bon eftat; le malade eft menacé 
de mort; fi la huitiémeeft mauuaife.Le Me- 


decin eft fçauant, mais pernicieux; la medecine eft 
bonne, mais prife hors de faifon; le lieu eft defagrea- 
ble. Les feruiteurs quitteront le Maiftre. L’homme 
dont on parle eft volage, trompeur, le commerce 
il’eft bon que pour les petits animaux; la femme eft 
voluptueufe j les filles de ioye 8c leurs confidensferont 
lâtisàics. Cette figure eft icy moy enne. 
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La prifon fignific que rabfent çft prifon- 
nier, que le malade eft en langueur : que la 
famille eft affligée. Le Médecin & le remc- 
<le font incapables de foulager l’infirme, le lieu eft 
trop fombre , les feruiceursinutils, le trafic mauuais; 
l’homme traiftre : la femme pernicieufe, qui tafehera 
d’attrapper fa duppe. Cette figure eft mauuaife par 
tout. 


CHAPITRE qyATRIESME. 

§. I. Des quejlions de U feptieme Maifon , & 
de leurs folutions. 

O N obferue en la feptiéme Maifon les maria¬ 
ges, les alliances, lesamitiez ; les defordres, 8c 
les aduantures. Quant au ‘premier on demande fi 
l’homme, ou la femme embraflera le célibat, ou le 
mariage :,fi le mariage propofé fe fera : fi le mary fe¬ 
ra bon : fi la fille eft pupelle : fi la femme aymera 
fon mary ; fi l’amie eft attachée d’amitié , 8c fi elle 
reulendra eftant abfente : fi la perfonne yiura en 
concubinage ? Quant à la diflention qui peut furue- 
nir , on demande s’il y aura guerre ou paix ? s’il fe 
donnerâbataîlle ? fi l’on vaincra l’armée ennemie : 
fi la perfonne que l’on confîdereira à l’armée : fi elle 
y périra : fi l’on aura débat, queftion ou procès, auec 
fes parens ou voifins : 8c fi les contraéls feront bons 
ou mauuais. 

Le gain fignifie que l’on fe mariera, mais 
qu’en fin on fera en veufuage : pendant le¬ 
quel on augmentera fes biens 8c fes amisî 
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k mariage qui fe fera, fera fortuné : le mary fera bonr 
la femme vertueufe , mais la fille doncôn s’enquierc 
n’eft pas pucelle : l’amie eft fîdel'le, 8 é fabfente re- 
uiendra : la paix fe fera promptement ÿ de force que 
l’homme dont il s’agit j n’ira pas à la gu(Srre y & l’on 
n’aura aucun débat auecpcrfonne , cous les contra£fe 
font icy auantageux j se cette figure efi: coufiours 
bonne. 

La perte dénote, que fon ne viura pas 
en célibat ; mais on aura defauantage du 
_mariage, n’y ayant point de fidelle ami¬ 
tié en la perfonne aymée; Se cette figure ne fîgnifie 
qu’adulceres. La fille a perdu fon honneur : l’abfen- 
te ne reuiendra pas : la paix ne fe fera point ; les ar¬ 
mées ne donneront pas bataille -, 8c il n’y aura que 
des efcarmouches. Celuy dont on s’enquiert ira à 
îa guerse, où il dilTlpera fon argent Se fon équipage ; le 
feruiteur aura procez contre fon Maiftre,les contraéïs 
feront preiudiciables-: Se cette figure cft ky.mauuaife 
pour tout. 

La ioye qui s’oppofe au célibat, promet vn 
heureux mariage , apres quelques trauerfes 

_ de fes riuaux : le mary Se la femme viuront 

eontens : la fille efi chafic : rabfente efi regrettée Se 
ïegrette : lapaix fera procurée par vne femme. Cette 
paix fera de peu deduréeron s’accordera du procès, on- 
n’ira pas à l’armée : il fe donnera bataille. SI la Mu^ 
ge efi à la dixiéme, ou douxiérae , on emportera là 
yiétoire, le combat efi tres^aduantageux : Se cette 
figure efi tres-bonne en toute forte de demandes. 

Latrifiefle fignifie plufiofi mariage que 
célibat I mais ce mariage efi tout infortuné, 
njefiantaccompagné que d’inquîetudes, dif- 


fentions k naifcrcs i la fille efi chafie i-les Amants 
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s’ayment fans en auoir aucun contentement : Tab- 
fente ne reuiendra pas, la guerre durera, celuy dont 
on parle y doifi^aller : 8 c pâtira par la défaillance des 
viures, aulTi bien que 1 armée, qui fera contrainte de 
lafcher pied#ux ennemis. On aura procès contre 
fon voifin, mais on le doit perdre. -Le oontraél fe¬ 
ra preiudiciable : &: cette figure efi: en. tout mau- 
uaife. 

La tefte du Dragon fignifie le bon maria¬ 
ge, point de célibat,point de vcufuage,hon- 
nefteté dVn mary; fagefle de la femme; 
amitié mutuelle entr’eux. La fille efi chafte, l’A¬ 
mant aymerafans fruiét, l’abfente reuiendra, la paix 
fera procurée, & les ennemis qui font d’ailleurs puif- 
fants la défirent. On aura procès, 8 c l’on le doit ga¬ 
gner : le contraéf eft bonôc aduantageux. Cette fi¬ 
gure efi: toufiours bonne. 

La queue du Dragon ne fignifie ny ma¬ 
riage , ny célibat, elle dénote le concubi¬ 
nage , reprefente la putain , l’infame , lar- 
ronnelfe Sc mefebante : la garce fugitiue , la mau- 
uaife compagnie ; la fille impudique. La guerre qui 
fera violente ; le carnage grand. On aura pourtant 
viftoire : mais quant au procès , il fe perdra ; 8 c les 
contrats feront preiudiciabies. Cette figure efi: tres- 
mauuaife. 

La blanche fignifie îey le célibat, pour- 
ueu que le figne mafeulin ne s’y rencontre 
pas : car en ce cas le mariage fe traitteroit 
par lettres : l’Amant eft noble ; la femme a grandes 
richefles, la fille efi pudique j l’abfente eft oubliée, 
^ ne reuiendra pas ; la guerre ne fera pas de long¬ 
temps finie : on aura viéfoire 5 le procès s’accordera, 

on 
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on viura en bonne intelligence auec tout le monde; 
le contrafl: fera fauorable, Sc cette figure eftmoyenne 
ailleurs, 

La rouge dénote que l’on fera malheureux 
au rnariage. Le mary eft feditieiix, violant, 
yurogne ;la femme eft colere, impudique &: 


méchante ; ce qui caufera diuorce, en danger qu’ils 
ne fe tuent. La fille eft chafte, mais pauure ; l’amie 
eft diftimulée , & fa fréquentation peut faire gagner 
des 'maux veneriens à Ion fauory : l’abfente ne re- 
uiendra plus ; la guerre fera cruelle ; le cafnage grand, 
la viftoire douteufe ; fi la figure du fils n’eft pas à la 
fécondé ; perte de procès ; querelles continuelles; 
dommageables contrats. Cette figure n’eft bonne 
qu’en guerre. 

- La fille fignifie célibat, fi le figne fémi¬ 
nin fe rencontre en cette,maifon , fi le ma¬ 
riage auient, la femme fera peu fociable 8 c 


dédaigneufe, fe rendra enfin adultéré ; mais la fille 
eft toufiours honnefte, l’amie eft volage , 8c reuien- 
dra ; il n’y aura guerre, contefte, ny procès; s’il en 
arriue,on les appaifera; bonne intelligence entre les 
voifins, bons contrats. Cette figure eft pourtant 
moyenne. 

" Le fils fignifie le itiariage clandeftin, ou le 

concubinage ; quand le Signe des lumeaux 
fe rencontre en cette maifon auec elle , on 


s'alliera de fes parentes ;mais telles alliances font tou¬ 
jours malheureiifes. La fille n’eft pas chafte ; l’amie 
eft vne garce publique ; le foldat ira à la guerre, d’où 
il reuiendra glorieux, ladite figure dénote viètoire, 
8c gain de procès , elle fignifie ordinairement querel¬ 
les Si troubles i'elle n’eft iamais bonne,- 8c rendleis 
contrats mauuais. — 

L1 
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La grande fortune fîgnifie mariage, U pro¬ 
met bon-heur Sc bonne intelligence ; homme 
vertueux & fortuné î femme honneftc gc 
louable. La fille eft fage, rabfente reuiendra, l’amie. 
eft complaifante. Geluy pour qui l’on s’enquiert ira 
à l’armée,laguerrefefera auec auantage j on gagne¬ 
ra le procès : èc la bonne intelligence fe mettraauec le 
prochain. Cette figure eft bonne par tout, principa¬ 
lement aux contrads. 

La moindre fortune dénote que l’on fe ma¬ 
riera, mais auec des difficultez extrêmes : au 
reftelcmary ferade bigearrehumeur, la fem¬ 
me eft noble , mais impudique, la perfbnne aimée 
eftant abfente ,ne reuiendra plus, la paix ne fefera 
point, on perdra la bataille. On gagnera le procès, 
-fi la 2 . s’y accorde , on ira à l’armée où l’on perdra 
-toutl’equipage. Cette figure eft moyenne aux autres 
demandes. 

Le peuple ne fîgnifie ny mariage , ny céli¬ 
bat , de forte que fi quelqu’vne des figures 
du feu fe rencontre en la première Maifon, 
c’eft vne marque de mariage, ce qui fe confirme par 
-le plus grand nombre des figures mafculines; autre- , 
ment on viura dans le célibat. Cette figure dénote 
la fille impudique, l’amie infîdelle , defordreSè mal¬ 
heur à caufe des femmes impudiques ; le foldat ira 
a l’armée , les forces font égales , Sc la lo - peut dé¬ 
terminer la vidoire i on perdra, le procès, le con- 
trad n’eft pas bon » elle eft mauuaife en toutes les 
demandes. 

Le chemin dénote qirion fe mariera , non 
fans repentir , que le mary fera impuifiTant,. 
la femme volage & impudique. La fille n’a 
pas fonpucelage, l’amie eft dans vn lieu de dilfoiu- 
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ticm 5 <i où elle forüra affligée de mal &:de mifere. La 
guerre eoncinuèra , celuy dont eft queftion ira al ar¬ 
mée • les ennemis font fbibies, les voilins auec qui 
l’on a prife auront auantagc ; on perdra le procès^ 
le contraéin’eftpasbon, cette figure eft aucunement 
mauuaire. 


La conionaion reprefente ceux qui viuent 
en concubinage , 8 c quant au mariage, efte 
ne lignifie rien de bon ; car fuiuant icelle 04 
fuit les voluptez, on s’engage aux adultérés : 8 c les 
femmes qui d’ailleurs font impudiques , perdent l’a¬ 
mitié de leurs maris. La fille n’eftpius chafte , l’amie 
eft publique, &:ne reuiendrapas ; la paix fe fera , 8 c 
en cas de combat on aura defauantage : on gagnera 
pourtant le procès, 8 c l’vnîon fera mife entre les pa- 
rens 8 c les voifins. Xe contrad eft tres-bon , cette & 
gure eft icy moyenne. 

n La prifon dénote le mariage ennuyeux, le 
mary folitairc 8c jaloux: la femme groftlere 
& mal faine, s’abandonnant à de viles perfon- 
nes, pour fatisfaire à fes brutalitez : la fille eft pour¬ 
tant chafte, rabfentecaptiue, le procès finira mal, &: 
laplufpartdes foldats feront prifonniers, fi l’on donne 
la bataille ,1e contradeft faux, Reportera dommage: 
Cette figure eft tres-mauiiaife. 


§, i. Des ^Hejiiens de U 8. Maijhn, 
Jôlution d'icelles. 

L a huitième Maifon appartient à la mort. C’efi: 

icy où l’on confidere fi le querant mourra, 8C 
quand : s’il fe commettra meurtres , Sc quelle en eft 
la caufe. Qui font les confidents de Fennemy & de 
la femme » fi le mary ou la femme attenteront fur la 
L 1 ij 
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vie IVn de lancre } fi le mal qu’on appréhendé ar- 

rîuera. 

pc ^ Le gain menace icy le malade & l’ablent 
de mort : la mort eft naturelle pour le que- 
• ^ ! i-ant; il ne fe commettra pas de meurtre, les 
confidents de l’amie, de la femme 8c del’ennemy , 
font gens de probité , &c ne leur donnent point de 
confeil pernicieux. Le mary ny la femme n’entre¬ 
prendront rien l’vn contre l’autre : le mal qu’on apu 
prehendc n’auiendra pas. Cette figure n’efi: icy mau- 
uaife qu’au malade. 

La perte dénote icy que le malade mour¬ 
ra fi la 1.8c lo. font mauuaifes : que l’abfent 
efi: mort : que la mort du deffunt fera preiu- 


diciable : que l’hereditéfe perdra , 8c ladite figure li¬ 
gnifie neantmoins mort naturelle, & point de meur¬ 
tre. La femme dillîpe le bien de fon mary , 8c ne 
confpire pourtant aucunement contre luy , mais fon 
confident 8c celuy de l’ennemy font pernicieux , la 
perte qu’on appréhendé eft ineuitable. Elle eft mau- 
uaife p^ur toute demande. 

La ioye promet fanté au malade , 8c à 
l’abfent : il n’arriuera point d’accidant, de 
meurtre, ny de confpir-ation entre gens al¬ 


liez , ny autres- Le confeil de la femme ny de l’en- 
nemyn’eft point dangereux , on ne doit point appré¬ 
hender aucun mal , 8c cette figure eft tûufîours 
bonne. 

O La triftelTe dénote l’abfent mort , 8c le 
malade incapable de guerifon : la mort du 
deffunt doit réduire le querant en angoilTe, 
ôc mendicité , 8c le? naenace de mourir par defef- 
poir : ce mefme defefpoir tend à l’attentat d’vn 
meurtre. L’homme 8c la femme fe haïront 8c atten- 
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ccront fur la perfonae IVn de l’autre, mais leur 
deffein ne reüffirapas. Le confident de la femme ôc 
de l’ennemy eft pernicieux : &c les maux que l’on 
craint doiuentarriuer , elle eftmauuaife en tout. 


La telle du. Dragon lignifie que le bruit 
qui court de la mort de l’abfent efl verita- 
ble , que le malade ne mourra pas : que là. 


mort du querant fera naturelle, qu’il ne fe commet¬ 
tra point de meurtre : que celuy qui donne confeil 
àla.femme &c à l’ennemy cil homme de probité; que 
l’on ne doit craindre aucun accident: Sc cette figure 
ell toufiours bonne 

La queue du Dragon dénote le bruit de la 
mort véritable, le mal incurable ,'le crimi¬ 
nel condamné au dernier fupplice , defef- 


poir , expoliation d’heritage , meurtres , aduis per¬ 
nicieux donnez à la femme & à l’ennemy , funelle 
entre.prife entre le mary & la femme : funelle acci¬ 
dent ; cette figure ell mauuaife en toute forte de 
quellions. 

La blanche dénote que l’abfent ell mort de 
maladie contagieufe ; le malade guérira li la 
lo. s’y accorde ; le meurtre n’a pas ellé com¬ 


mis parraccufé ; le confeil de l’ennemy fera méchants 
il tentera de faire périr par poifon fon aduerfaire , la- 
femme n’entreprendra point contre fon mary': le 
bruit qui nous fait appréhender ell ridicule : èc cette 
figure ell moyenne. 

La rouge menace le malade de mort , & li¬ 
gnifie que l’abfent a ellé tué : fi la figure du 
fils onde la quèuë du Dragon , ell à la i. & à 
la xoTla perfonne ell menacée de mourir-par fer , ou 
par feu. L’élement auquel fe rapporte la figure'de la 
lo. dénote le genre de la mort dont on ell menacé. 

L 1 iij 
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Cette figure fignifie mairtre, attentat entre le mary 
la femme : fupplice au criminel -, funelle confeil 
donné à l’ennemy & à la femme ; malheur inéuitable, 
&:cette figure efi: mauuaife partout. 

La fille fignifie péril de mort, probitéde 
la femme & du mary , le confident de l’en- 
I nemy ny de la femme ne donner aucun mau- 
uais confeil. Il ny a point d’accident à caindre, & 
cette figure eft toufiours bonne. 

Le fils dénote abfolument la mort du ma¬ 


lade : play es mortelles audueliftê; fubmer- 
; fion au nauigeant : meurtre commis fur l’en- 
nemy : femme cruelle , ôc qui attentera fur la per- 
fonne du mary, pernicieux confident pour elle 8 C 
pourl’ennemy. Mal-heur infaillible, mort violente, 
fans efpoir de falut au criminel. Cette figure efttou- 
jours mauuaife. 

La grande fortune fignifie que la maladie 
n’eft pas mortelle à l’abienc, ny au querantj 
*_1 qu’il n’arriuerapoint d’accidentny de meur¬ 

tre } que la mort du querant fera naturelle 5 que le ma¬ 
ry 5c la femme n’entreprendront rien d’iniurieux 
l’vn contre l’autre; que le confident de la femme, ou 
de l’ennemy eft homme de probité : cette figure eft 
bonne par tout. 

La moindre fortune, quant aux malades, 
ne dénote rien de funefte , fi ce n’eft aux 
Princes 5 c Seigneurs Souuerains, aufquels 


comme vncmaligne Cornette, elle dénonce la mort 
le malade fera faifîde craintede mourir j l’homicide 
fe commettra 5 c fera découuert ; le mauuais de/Tein 
de la femme contre fon mary s’exécutera i l’enne¬ 
my prendra vn mauuais confeil ; la mort fera natu¬ 
relle ; l’euenemcnt du mal qu’on appréhendé eft îné- 
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uitabIc.Cette figure eft toufîours moyenne aux autres 
demandes. 

Le peuple ne dénonce la mort, qu’au cas que 
la 1. 8 c la 10. foient funeftes : elle menace 
d’efirefubmergé, &: de receuoir de notables 


iniures des femmes: elle dénote le meurtre : l’accufé 
coupable : la femme 8 c fon confident pernicieux ; 
l’ennemy foible 8 c malin; la mort violente, fi la z. 
fe trouue mauuaife , l’euenement maiiuais : 8c cette 
figure eftailleurs alTez indifférente. 

Le chemin femble eftre au nialade vn ache- 
mi nement à la mort, mais il n’en faut iuger 
que parla z. & la lo. l’abfent doit reuenir 


en fanté; le prifonier quoy que criminel ne mour;' 
ra pas par luftice î il fortira de prifon ; le meurtre 
nefe commettra point fi la rouge n’eft à la z. l’ap- 
prehenfîon eft mal fondée : le mary 8 c la femme font 
pauLires ; & n’entreprennent rien d’outrageux en- 
tr’eux. Le confident de la femme 6 c de l’ennemy 
n’eft pas à craindre. Cette figure eft moyenne. 

La coniondion dénote la mort du mala- 
^ 1 de, Sc de l’abfent î les parents , fuiuant ce 
. -y I quelle fignifie s’affembleront pour partage^ 
la fucceflion du deffunét. Le meurtre fë cqmmétf 
tra, le criminel fera puny, k mary fera môùtir 
femme, qui a efté deçeuë par fon confident tl’enne- 
my fera du maT; & l’accidënt-caufera du dommage; 
aillénrfeettë figure eft moyenne. 

S La prifon fignifie longue maladie ; 8 c mort, 
fila t. eft mauuaife, mort violente au crimi¬ 
nel , playe mortelle en guerre : pourtant iî 
jî’y aura point de meurtre entre le querant, la fem¬ 
me ou itennemy , fi le fils ou la rouge n’occupent la 
a.8c la la. la vie eft cependant contrainte , entre la 
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femme & le mary ; le confident eft dangereuXj&l’ac- 
cident fera fiinélle. Cette figure efi: tres-finiftre par 
tout. : : 1 ‘ ■ 


CHAPITRE ClNpVIESME. 

§. I. ^uejîipns de la 9. Maifon , ^ leurs 
relfonjes. 

O N examine dans la neufiefme Maifon , ce qui 
concerne la pieté, la fuperftidon , les arts ôc la 
renommée. A fçaupirfi laperfonne eft pieufei fi elle 
fe rendra Ecclefiaftique ; fi elle aura la vertu requi- 
fe ; fi elle poflederaPrelatures ou autres Bénéfices , 
& ce qui luy auiendra dans la conteftation de ceux 
qu’elle peut prétendre ; fi l’on a delà fupcrftition ; fi 
l’on adhéré aux herefies ; fi l’on fè fert de fortilegej 
fi le mal qu’on fouffre prouient de magie , ou autre 
nralefice ; fi Ton doit adhérer au fonge ; fi l’on eft 
propre aux arts à l’eftude des lettres , &: fi l’on 
polfedera bonne renommée. 

L’acqdifition dénote icy que la perfonne eft 
pieufè J fila/, n’eft pas contraire au célibat, 
elleembraflerarEglife J obtiendra Bénéfices, 
SC en percevra grand reuenu. S’il y a conteftation , 
elle fera bien toft, appaifée. La perfonne eft auare 
non fuperftitienfe û elle detefte l’her'efie , Sc l.e';forrit 
lege, Sc ne fouffre point de maléfice. La'me^mefii 
gure fignifie que l’on fera grand gain de va,qucr aux 
arts , foienr-ils liberaux ou mécaniques, 8c l’onaii.-a- 
grande renommée pendant toute fa viOî&apresv.Ellcr 
eft bonne partout. _ . y • ^ 


_ if 




partie fécondé. 17I 

La pei-te fignifie que l’homme a perdu la 
crainte de Dieu &c du monde : celuy qui 
prétend aux ordres facrez en eft indigne, à 
cauCe de fa vie impudique: l’Eccleiiaftique n’obtien¬ 
dra pas le Bénéfice qu’il prétend : la perfonne eft 
adonnée 1 la fuperftition , au fbrtilege , aux volu- 
ptez : elle ne femefle point du fait des hcrefies j te¬ 
nant tout indiffa-ent. Elle fera en(orcelée-; le foa- 
ge eft menteur ; on fera incapable des Arts Sc des 
Sciences ; &c l’on perdra fa bonne renommée par la 
delbauche des femmes. Elle eft pour tout mau- 
uaife. 


ic 

■k ^ 


La ioyc promet'que la perfonne embraf- 
fera la Religion, fera pieufe, & fe rendra di¬ 
gne Ecclefiaftique : elle poftedera des Bé¬ 
néfices ; mais elle n’obtiendra pas celuy qui eft en 
litige. Elle eft fcrupuleufe, ennemie de fort, SC 
exempte de maléficed’erreur : elle n’adhere point 
au fonge, fe rend capable des Arts ^ des Sciences, 
5 c s’acquiert par fa pieté vne grande réputation en 
ce monde. Elle eft bonne en toute forte de que- 
ftions. 


-K -y 


■jç .—La triftelTe reprefente l’impio , l’incrcdu- 
^ le, 8c lemefehant. S’il fe rend Ecclefîafti- 
que , ce n’eft que pour l’auantagc qu’il ef- 
pere y trouuer dans la pofTeftion des Bénéfices, dont 
il fera.priué par fes maléfices, 8c la plufpart feront 
defcouuerts : car il vfera de magie noire,de fer, 8c 
de poifon ; de forte que fîi^ y.| oft à la 8. il fera 
dégrade, 8c mourra entre les mains de la 

luftice il expliquera les li_îl] fonges , & ne. 

pratiquera aucune bonne forte d’eftude : deforte qu’il 
feratoufioursenmauuaife eftime. Elle eft finiftrepar 


tout. , 
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. ^ ^. La ceftc du Dragon fignifîe la perfonnre 
I ^ I indifférente, ny impie tout à fait', ny pieu- 
I ^ fe. C'eft à dire qu’elle aura par fois de bons 
fentimens, & par fois elle fuiura fes plaifirs. Ladite 
figure dénote, que ceux qui afpirent aux Bénéfices 
font idoines, 8 c promet qu’ils en feront pourueus, 
Sc en ioüiront pailibleraent : ils ne s’attacheront aux 
Arts 8 c aux Sciences qu’àdemy : le fortilege, ny le 
trop grand fcrupule ne les préoccupent point, leurs 
fonges font_ douteux ; 8 c l’on fera bien en peine de 
iuger s’ils font tachezde vice,oudoüerde vertu relie 
eft bonne par tout. 

f J La queue du Dragon eft abfoluraent op» 
I * Ipofce à ce qui touche la Religion. La per- 
1 -*^ 1 fonne, fuiuantladite figure, eft impie,& fans, 

foy ny loy. J\ru//a fîdes pietafijue y iris qui cafira fè- 
quuntur. Et telle en eft l’humeur , leur paffion n’e- 
ftant que les intrigues de guerre , d’ambition , ou 
d’amour:de forte que tellesperfpnnes entrans dans 
l’Eglife y caufent mille fcandales, ils fubfiftent pour¬ 
tant, & négligent les Arts Se les Lettres , procurent 
mille maux, fouffrent le fortilege, fe naocquerit de là 
fuperftition. Se meurent dans vn décry incroyable:: 
Elle eft pour tout mauuaife. , • 

La blanche dénote l’homme deuot Se 
paifîble : curieux de fçauoir ce que prati- 

_quent les diuerfes Religions î mais pourtant 

attaché à la fienne , c’eft à dire à celle qu’il eft né. 
L’Ecclefiaftique fera loüable , éloquent, aymé , Se 
pofTedera Bénéfices : il s’accommodera en cas de 
contefte. Toute forte de perfonnes fuiuant ladite 
figure font capables des Arts Se des Sciences, s’a¬ 
donnent à la Chymie , Sc font allez curieufes pour 
adhérer à mille petites fuperftitions ; mais elles ne 
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pratîqtient ny magie ny aucun Artdcffcndu : elles 
adherentauxfonges, & viuenc en bonne eftime; Elle 
eft moyenne aux autres demandes. 

La rouge eft la plu^ déplorable de toutes 
les figures en cette mailbn. La perfonne à 
qui elle aduient vit fans pieté, Sc dans la- 


theifme. Elle eft abfolument indigne & incapable 
d’entrer dans l’ordre Ecclefiafiique, qui nepeutfouf- 
firir les violences où elle fe porte, n’aymant que le 
vin , la guerre , les femmes impudiques, Sc s’aban¬ 
donnant totalement au vice. De là s’enfuit i’eftran- 
ge defordre qui furuient quand telles perlônnes par- 
uierinent aux charges Ecclefiaftiques : ce qui arriu* 
alTez fouuent. Leurs crimes fufeitent mille malheurs, 
& rarement y perfiftent-ils fans perdre leurs Bénéfi¬ 
ces. Leur humeur n’eftaucunementportée aux Arts, 
fi ce n’eft de forgerons : iis ne fe méfient point de 
forcileges, & n’adhere'nt aucunement aux forges. Leur 
vie & leur mon font funefies &c detefiées : Elle eû 
pour tout mauuaife. 

—1 La fille fignifie cette pieté dont on vantc- 
1* communément les femmes ; & c’eft pluftofl: 
t k I hypocrifie que folide vertu : caries Ecclefia- 
feiques mefmes à qui cette figure arriue, font adon¬ 
nez à luxure gc libertinage, Scnelaifientpas d’auoir 
extérieurement des Signes Religieux ; le prétendant 
n’obtiendra point le Bénéfice quepar l’entremife d’v- 
ne femme. Mille fuperftitions, point de inagie,gran- 
de croyance au fonge , bonne renommée : Elle efl: 
tres-bonne aux autres demandes. 

I Yc' I Le fils dénote que la perfonne n’emtraf- 
I yr I fera point le célibat,.au moins pour viure 
Ecclefiaftiquement. Si elle pourfuit le Bé¬ 
néfice , elle ne l’emportera quepar force Sc violence; 

Mm ij 
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la iouïflance aufll en fera toulîours contenticufe, & 
■fuiette à bien faire périr du monde. Telles perfon- 
nes font impies , brutales, fans Art 8£ fans eftude, 
n adhèrent point aux^onges ny fortrleges, &t n’ont 
deuotion , fuperftition, ny bonne renommée : elle 
eft mauuaife ailleurs. 

La grande fortune lignifie folide vertu», 
pieté, probité, fagelfe j c’efl: icy la plus loüa- 
ble des figures ; t’Ecclefiaftique fera pour- 
ueu félon fon mérité, il obtiendra le Bénéfice r grand 
fçauoir , Arts liberaux, point de fuperftition, point 
de fortileges : 8c véritablement leurs fonges, 8c ceux 
des Rois 8c Princes doiuent eftre véritables : la re¬ 
nommée fera grande ; elle efl: bonne pour tout. 

0 La moindre fortune dénote vne vertu 
moins folide , 8c moins de bon-heur aux af¬ 
faires. Elle reprefente la pieté , l’honnefte-A 
té de l’Ecclefiaftique , S^'la difpolkion qu’il a pour 
s’acquiter de fa charge : l’acquifition du Bénéfice;, 
l’ellude des lettres, l’exercice des Arts liberaux : heur 
à la Chymie,point de fortilege, mais fuperfiition, 
adheranee au longe, bonne efiirae : elle efi: ailleurs 
moyenne. 

Le peuple figniffe moins de pieté que de fu¬ 
perftition', alfemblées publiques, oùTon va 
par deuotion î'Ecclefiaftique volage, 8c leger 
d’efprit , acquifition du Bénéfice ; fonges douteux, 
aulquelson adioufte foy, médiocre fçauoir, Arts mé¬ 
diocres , curiofité pour le fortilege, noüement d’ef- 
guillette, eftime indifférente'. Elle eft indifférente 
pour toute autre queftion. 

Le chemin ne fignifié point non plus dé 
folide pieté , dénote enfin foibleffe d’efprit» 
incapacité aux ordres facrez 3 perte, dn Be^ 
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fiefîce,par fa fautCj&mauuaife conduite, incapacité 
aux Lettres 8c aux Arts, fonges mélancoliques ; cu- 
riofité du fortiiege , maimaife réputation. Elle eil: 
mauuaifepcHir tout. 

yf. *1 Là conionÊtiondénote impiété,curiofîtez 
* vaines Si mefchantes , fuperftitiôn, occupa- 
ftion aux Arts magiques ; eftude fuperficieL 
& reprefentel Ecclefiaftique, qui méprife les Sacre- 
mens mefme , & fe rit des chofes Saintes : il ioüira 
pourtant d’vn Bénéfice de peu de reuenu y & mefpri- 
fera le fortiiege, 8c ne fera pas en bonne efirrme ; ce 
qui s’entend auffi de toute forte de laïques : Elle eiî 
icy pour tout mauuaife. 

Laprifonfignifie impiété &r mefpris' de la 
Religion -, la perfonne doit pourtant fieüf- 
fir aux Arts S: aux Lettres; mais elle reeber- 
cirera les Sciences cachées , Nigromance Sc autres.- 
On aura le B énéfice auec grande pein e ; on adhérerai 
au fonge, à la fuperftifion. Mais on aura affez bon¬ 
ne efiinie. Elle eil icy tres-mauuaife entour. 

§. i. Des qHejîions de la dixième MaiÇon ; ce 
qu'il y faut refpondre. 

L a dîxièfme Maifon comprend ce qui concerne 
lés Rois, les PrincêsV les Souuerains, |eur Eftat,: 
& ce qu’il en faut efpcrer à fca,uoir fi lé Roy fera; 
paifiblc dans fon Royaume ; s’il foulera fon peuple,,, 
ôù s’il l’aymera ;■ s’il fera voyage; s’il fe plaira à k- 
guerre ;■ s’il yainéra,fes ennemis r fi le Seigneur fera 
efleu à l’Empire, à la Papauté, aux Charges éminen¬ 
tes, à la Prelature ? fi l’on fera fanory du Roy , dn 
Seigneur, ouduPrelat; fil’on fera fortune, ou non a* 
auprès de leurs pérfonnes : fi les luges font eqtiita:- 
Mm iij, 
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Blcs ; fi laniere,l)elle-îiiere,ou amie, font bonnes & 
vertueufes. 

"'j^j Le gain reprefente le Roy puiflant & ab- 
K folu, qui appaifera les troubles de fon Eftat, 
r . ^ I fera de glorieufes eonqueftes ; viura Jong- 
'temps heureux dans fon Royainne.aymant fon peu¬ 
ple , £c de fon peuple aymé. Il fera .d’heureux voya¬ 
ges , vaincra les ennemis, 8c quittera IfL guerre pour 
viure en repos fur fes vieux iours j iouffiTant du fruiéb 
de fes viftoires. Le Seigneur fera elleu à l’Empire, 
à la Papauté .ou à la Prelature : rhomme de guerre fe¬ 
ra efleué aux grandes Charges. Le Courtifanferafa- 
iiorydefonMaifi:re,&;fcrafortunéauprésdeluy. Le 
luge fe ’aifiera emporter aux prefens, Sc aux follici- 
tations des Dames. La mere, la belle-mere 8c l’amie 
font bonnes, Sc laiiferont des biens à la perfonne : Elle 
eft bonne pour tout. 

E l La perte dénote qu’il fera fait Iniure au 
Roy, qu’on luy fufeitera d’iniulles guerres; 
J &: d autant qu’il fera négligent, il en rece- 
ura perce, 8c fon Royaume fera enuahy en partie. 
On ne doit efperer aucun aduantàge en matière 
d’efleftion î car cette figure en priue le querant. 
Le Courtîfan fera dîfgracîé, le luge inique fera per¬ 
dre le procéspour plaire à quelque impudiqucrla mere 
&:labeîle-mere£bnt irritées-, mais fi l’amie eft gran¬ 
de Dame, on en profitera. Voye 2 la deuxième figure^ 
Elle eft pour tout mauuaifc. 

La ioye fign^fie que le Roy fera bon Sc 
fage, il aymera fon peuple, il aura contefte 
auec fes parens ; marrft fera viélorîeux dq 
fes ennemis & viura en paix ,,au grand contente¬ 
ment de fes bons fujets i l’efleétion fera fauorableau 
iquerant qui paruiendra à la Souueraînetc temporel- 
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!e, ou Ecclefîafllque; les Courtifans feront en faneur j 
les bien-faits des Souuerains feront grands, Se Ton en 
doit efperer fortune j le luge fera équitable ; la me- 
re, belle-mere,ouarôie, feront caufe de bon-beur&: 
fortune : Elle eft bonne pour tout autrefujet^ 

P La trifteffe démonflre la defolation du 
Royaume, le Roy en fera dépoüillé î Sc les 
ennemis' vfurperont fon throfne , guerres 
continuelles, fourbes , efmotions populaires , exil,, 
fbuffrances : le contendanr n’obtiendra rjiy Souue- 
raineté , ny dignité Ecclefiaftique : le prétendant 
n’aura point de charge ny de bonne fortune , dif- 
graces, miferes, infamie, luge inique qui volera le 
pupille, la vefuey&; l’Artifan : dépouillera le panure 
pour plaire au riche. Mere&belle-mere cruelles 5e 
ennemies, funefte amie : Elle e'ft mauuaife en toute 
forte de queftions. 

> ïT] La telle du Dragon fgnifie au Roy bon > 
^ heur en amour SC en guerre : il fera quel- 
y que campagne, mais il retournera glorieux 
iouïr des delices de la Cour, 8c viura dans vne pro¬ 
fonde paix : l’Empire, la Chaire de faine Paul, la Pre- 
lature 8e la Charge militaire font acquifes au que- 
rant,pourueu qu’vne Dame de mérite y contribue; 
Elle fera la fortune du Courtifan ; de forte qu’elle 
promet faueur auprès du Tüge, par le moyen de la 
mere, belle-mçre & amie : Elle eft bonne aux autres 
demandés. 

— La queue du Dragon menace le Roy 
■* de grands troubles, reu^tes, fourdés pra- 
¥ y tiques , attaques ; il aura pourtant auanta- 
ge , mais il viura toufiours en guerre : il ne faut 
point efperer de fortune à la Cour ; le fauory fera. 
di%raciç , on ne paruiendra ny à la Dignité , ny à 




X 8 O L tUre de U Geomdnce , 

la Prelature, ny à la charge que l’on prétend. Le 
..luge fera cruel &: fera mourir rinnocent, ou le 
condamnera mal à propos à quelque peine. L’amie^ 
la mere , la belle-mere ne promettent rien de bon; 
Vn grand ^Seigneur peut reüflir en l’Art de Chy- 
mie , fuiuant cette figure. Elle efi: llniftre par 
tout. 

0 La blanche fignifie que le Roy a des en¬ 
nemis , mais ils n’ofent fe déclarer j de forte 
que fon Royaume iouïra d’vne douce paixj 
ledit Roy fera quelques voyages ^ curieux de voir fon 
peuple, donc il gagnera toialement le cœur : L’Em- 
; pire & la Papauté font des Couronnes afleurées à l’vn 
&c à l’autre Seigneur , le querant fera fauory de fon 
Maiftre ; obtiendra Dignité, Charge , Prelature. Le 
luge fera fauorable.: mere, belle-mere Se amie eau-' 
feront fortune, 8c bonne auanture ? Elle efi bonne 
pour tout. 

* La rouge ne dénonce que guerres 8c 

batailles : c’efi vne fille de Mars i 8c quoy 
qu’elle reprefente vn Roy vaillant Sc loüa- 


ble, fi la deuxième-Maifon ne luy efi fauorable, il 
perdra toufiours à la fin des combats, apres des car¬ 
nages incroyables. Leuées de gens de guerre, cam¬ 
pagne ordinaire, point de paix, point de repos L’Em¬ 
pire ne fe peut acquérir que par force, ny la Dignité 
Ecclefiaftique : fauory fous les armes, où il perit,point 
de fortune auprès du Souuerain ; mere cruelle, bellq- 
mere ennemie , amie inconftante .Sc mal-heureufe., 
Elle efi pour tout maligne. 

La filfe promet au Roy longue vie, 8c 
longue domination , peu de troubles , peu 
d’ennemis : viétoircs en cas d’hoftilitéigioi- ■ 


re 8c aduantage, voyages fortunez. Bonne fortune 

par 
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parle moyen des Dames ; pourtant auéc peine & 
foucy : Prelature Sc charge affeurée. Vaine efperan- 
ce, quant à la Souüeraineté ; bonne raere, bclle-mere, 
& amie, fortables : bon luge. Elle eft bonne pour 
tout. 


Le fils fignific que le Roy fe plaira en 
guerre, & qu’il y fera heureux ; grands com¬ 
bats , grandes viûoires ; le peuple fera or- 
i^ueilleux du bon-heur de fon Prince Sc Souuerain. 
Le fauory fubfilléra ,1a Cour fera au champ de Mars,* 
heureufes campagnes, grades, Scdignitezacquifcspar 
la valeur. Point de conquefte d’Empire, point de Pre¬ 
lature. Belle-merejmerc,amie, 8c luge ennemis; 8c 
dont on nepeutelpererque dumal. Elle efttres-mau- 
uaife pour tout. 

La grande fortune dénonce grand bon¬ 
heur au Roy , tranquillité pendant fort ré¬ 
gné J 8c viétoirC: en guerre. Il n’ira pointâux 


combats, 8c ne fera de voyages que pour voir fort 
peuple, qu’il protégera glorieufement, faîfafit reui- 
ure fur luy l’âge d’or i iamais Roy ne fuit plus aymé 
de fes .Sujets. Le Seigneur fera eticué â l’Einpire ou 
au Pontificat. L’homme de guerre obtiendra la char¬ 
ge qu’il defîrc , 8c fignalerafa valeur par lès exploits. 
Le fauory fera toufiours en grâce ; la mere, la belle- 
mere, & l’amie, font bonnes, ôc le lugç eft équitable: 
elle cft partout tres-bonne. I 

¥ La moindre fortune fignifie que les^Rois 
chériront leurs peuples; mais ils auront par 
>- fois des mefeontentemens ; leurs ennemi» 


m’auront pas grande vertu ; en n’aura point de guer¬ 
re j les voyages feront bien-tofl: faits / les conqùeftes 
ne feront pas grandes, auflî n’y aura-t’ilpoîntdeper- 
-Nn 
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tes. Le prétendant obtiendra ce qu’il foithaittc tant 
pour la dignité Souueraine , que pour la charge efpe- 
rée. Faiioris bien reçeus en Cour, legere fortunedu- 
■ge faiiorable ; aduantage .dela parc de la mere , &c 
belle-mcreiamie autant à charge qu’à profit : elleeft 
jmoyenne aux autres demandés. 

Le peuple n’efl: pas fauorable ,. quant au 
.^j Souuerain : car cette figure fignifie , que les 
Rois bien affermis, gagneront des batailles, 
M vaincront leurs ennemis ; mais leurs Sujets vola¬ 
ges donneront lieu de renouueller la guerre. Celuy 
qui régne par Efleftionne régnera pas long-temps; 
&: quoy que l’on afpire à l’Empire. Se au Pontificat, 
on n’y paruiendra pas. Mais le Confeiller d’Eftat 8c 
lefauory du Roy,feront tres-forcunez ; le combat 
fera auantageux; la mereferâ affligée ,• la bellé-fflei- 
re fera inquiétée ; Sc l’arnie. nuira à la réputation. 
Le luge fera tres-.équitable : elle, eft par tout mau- 
uaife. 

Le chemin affeure que le Roy fe portera 
bien,mais il verra de grandes affaires en fon 
Èftat : trahifons,fourbes,hoftilitez ,•‘de for¬ 


te que fon régné efl très v mal affermy : raffaillant 
emportera yiftoire ; le Roy qui s’engage au combat 
y fera pris. . La perfonne ne fera pas elleuë à l’Empi¬ 
re ny à la dignité qu’elle prétend ,• point de Charge, 
point de fortune, belles commifîlons; peu de recon- 
hoiflàrice : bref voyage, belle-raere, mere, amie, in¬ 
fortunée. luge volage, 8c imprudent. Elle eft mau- 
uaife pour tout autre demande, 
î ^ ^ La conionéiion fignifie,quele Roy aura des 
i ' î I alliera ceux qui luy font fauora- 

1 -^ - y 1 blés, Sc.gagnèrades viftoires, pourueu que 
la deuxieme s’y accorde : le fauory fera bien vepu en 
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Cour , la dignité s’obtiendra, pouriuÉ que' TEccle- 
lîaftique y condefcénde: Voyez la neufieme, le luge 
eftbigearre,telles font la niere,belle-mere,&amie. 
Elle ell: mauuaife aux autres demandes. 

La prifon dénonce au Roy quelques troii- 
^ ^ blés, ou pourtant fa bonne conduite remedie- 
—ra. Le Courtifan fera retenu pour crime de 
kze-Majefté ; voyez la huitième, pour connoiftredu 
^uccésde cette rétention^ luge cruel; alliance impor¬ 
tune, point de dignitez, ny de Charges : elle eftpire 
en toute autre queftion. 


CHAPITRE SIXIESME. 

§. I. Dit que fions de t onzième Maifon. 
Solution d'icelles, 

O N examine en l’onzième Maifon ; ce qui con¬ 
cerne les amis , les bien-faits & les aduantures 
bonnes ou mauuaifes. On demande fi les amis font 
puilTants , fideücs, affeélueux ou indififerens 5 fi l’on 
en doit efperer appuy 6c faneur ; s’ils procureront du 
bien, ou s’ils en feront : on obferue là mefme chofe 
de Tamic. Quant aux bien-faits, le valet peut s’en¬ 
quérir s’il profitera auprès de fon Maiftre : le Couf- 
tîfan s’il fera toufîours en faueiir ; & fi la fortune luy 
fera faùorable à la Cour : les enfans ou nepueux* 
s’ils auront de grandes-donations de leurs parens^ 
s’ils leur fuccederont ? Quant aux aduantures on dei 
mande quelle fera la fortune bonne ou mauiiaifei 
à fçauoir fi le querant fera riche; s’il fera puifiàriti 
s’d profperera ; s’il fera heureux ,en fes entreprii-, 
Nn ij 
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fe's ; s’il reüfliraen ce qu’il entreprend prefentementi 
On examine auflî fi le Roy a grands threfors ; fi les pa- 
.rens ont grandes richefles:&:l’on peut examiner icy les 
lichefies d’vn chacun tantprefentes, que futures, la 
bonne année. 

Le gain fignifîe que les amis fontpuiflants, 
fideiles,&: leruiront d’appuy i telle fera l’a- 
_mie : leur authorité 6c crédit nous procu¬ 
rera du bien. Le valet fera bien recompenfé de fon 
^aiftre;le Courtifanfe rendra puifiantà la Cour, sc 
paruiendra en grade. Les enfans 6c nepueux auront 
de grands biens de leurs parens : le querant fera 
grande fortune; 6C reüflîra dans fon delTein. Le Roy 
poflède grand threfor , 6c le particulier eft très - ri¬ 
che : l’année fera bonne ; elle eft pour tout fortu¬ 
née. 

La perte menace d’eftre deçeu ; d’autant 
que l’amy 6C l’amie font fourbes, infidelles, 
8c n’ont aucune bonne volonté. Leferuiteur 


ic * 


perdra fon falaire, 6c n’en fera iamais payé : le Cour- 
tifanferadifgracié,6ccourt rifquede fe voir décheu. 
Point debien-faits des parens, point de fortune, rui- 
neufe entreprifc, Roy indigent, 6c miferes par tout, 
année fterile. Elle eftpour tout infortunée. 

La ioy e dénote que l’amy fera bon, puiflant 
& fidelle, voire il s’cmployera; le valet fera 
recompenfé: l’homme de Cour s’agrandira} 


grands bien-faits des parens, 6c des particuliers ; gran¬ 
de fortune, heureiife etreprife, modiques richelTes au 
Koy, comme au particulier; bonne année, amie ay- 
TOable : elle eft bonne pour tout. 

La triftefle fignifie contefte entre les amis: 
mefeontentement que l’on en receura ; in¬ 
fidélité de l’amie, le valet fouftfira perfecu-» 
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tlon de fon Maiftre, 8e n’en aura que du mal. Le Cour- 
tifan fera crahy, 8e fe trouueraendifgrace.Lesenfans 
ny les nepueux n’auront qüe,de la peine 8e des re¬ 
proches de leurs parens, infortunes, mauuais def- 
feins J ruine tant pufc|lique que particulière ; année 
infertile : elle eft defaù^ntageufe pour tout. 

m La telle du Dragon promet grande ami¬ 
tié 8e fidelité entre les amis, aide 8e appuy. 
Félicité auec l’amie : grandes finances au 
Roy , grandes richelTes aux parens, faneur 5e bien¬ 
faits : profperité , fortune , gain par le moyen des 
Grands Seigneurs 8e des Dames ; loüablcs delTeins, 
bonne année, recompenfe au valet : elle ell icy tres- 
bonne, 

La queue du Dragon lignifie , que les 
amisferdntperfides 8e traiflres : on n’en peut 
attendre que de noires adions, poifon, af- 
falTinat , 8e femblables attentats. Les deniers du 
Roy 8e des parens feront volez : on n’aura que des 
inquiétudes à la Cour : on receura des injures , 8e 
des outrages au lieu de bien-faits : grandes infortu¬ 
nes , embrafemens, vols, fortileges, année llerile.Fu- 
nefte amiequicoulteralavieàfon fauory,la mort du 
Maiftrepriuera le valetdefonfalaire: elle ell en tou¬ 
te antre quellion mauuaife. 

La blanche lignifie, que les amis font fi- 
déliés,-mais inconllans ; 8e telle fera l’amie: 
on n’en aura pas grand appuy : le valet ne 
demeurera pas long-temps en feruice : de forte qu’il 
ne fera recompenfé que félon fa peine. Le Coiirti- 
fen ne diminuera n’y naugmentera à la Cour ; par 
fois il s’en abfentera de fon propre mouucment, 
par fois il y reuiendra : les parens feront du bien: 
k Roy 5c lepartiaiUer ont pecune, l’année fera tresr. 

Nn iij 
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bonne en fruits, modique fortune, vaine entreprife: 
elle eft bonne ailleurs. 

La rouge dénote les faux amis, les quereL 
les &: les meurtres, qui furuiendront cntr’eux 
&; le quêtant ; pour cét effet, voyez fila i. ou 
deuxieme font funefles.Le Courtifan coupable de cri-* 
me de leze-Majeflé aura la telle coupée ; le valet fe¬ 
ra pendu pour fes crimes domeftiques : les parens en¬ 
gageront le fils ouleheueu à périr pour eux; Sc c’efl 
toute la recompenfe qu’ils donneront. Le Royn’efl 
puiffanc qu’en armes ; fie nul ne fait icy fortune que le 
Soldat, SC le Chirurgien, ougensfanguinaires: l'amie 
caufera meurtr e, l’année fera flerile, mauuaife entre¬ 
prife : elle efl en tout tres-mauuaife. 

La fille reprefente l’amy fidelle 5c fecoura- 
ble,Sc l’amie fauorablc ; Courtifan fortuné, 8c 
«qui fe rendra puiffant par le moyen des fem¬ 
mes ; valetrecompenfé,bonsdeffeins; parens riches, 
Sc qui feront de grands légats: belle fortune, SC biens 
inefperez : Roy puiffant en richeffes; bonne année: 
elle efl bonne pour tout- 


S: 


Le fils démonflre que les amis font fedi- 
tieux, 8c que leur fréquentation efl defauan- 
tageufe , quoy qu’il en foit, on en fera vi¬ 
lainement trahy : l’amie ayme fortement : elle cau^ 
fera pourtant dommage ; les parens n’ont pas gran¬ 
des facilitez , aufTi n’en peut-on pas' efperèr grand 
auancage ; le Courtifan mourra en guerre , on con- 
fommera fon bien dans cét exercice : Peu de fortu^ 
ne, peu de recompenfe, peu de fruids en l’année mef- 
rne, inu tile entreprife : elle efl pour tout mauuaife. 
' ' La grande fortune promet fidelité, ap- 

puy, Sc bien-faits de la part, des amis. C’efl; 
par leur moyepi qu’on .eftablira fa fortune^ 
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le Courtifan fera fauory du Roy, 8c fe rendra très- 
puilfant ; le fils 5e les neucux, 8C filles 8c nieces ob¬ 
tiendront de très-grands biens de leurs parents:» 
grandes fortunes, belles auantures à tout le monde: 
heureufe année ; grande recotnpenfe au Valet î 
amie pleinement fortable, heureufe entreprafes efiant 
toufiours bonne. - ; 

La moindre fortune n’eftablit pas vn« 
année fi forte : mais elle promet fidelité aux 

_amis, recompenfe au valet, threfors au Roy 

8c au particulier; fortune à l’homme de Cour; fortu¬ 
ne au querant ; bien-faits de la partdesl)arens ; bon¬ 
ne année, 8c bonne amie, bons defleins : elle eft ail¬ 
leurs njoyenne. 

Le peuple fignifie quantité d’amis, incon- 
ftans neantmoins, 5c peu fecourables ; amie 
aufli volage ; changement de fortune au 




Courtifan, quoy qu’enfin , elle ne luy foit pas pire: 
threfors és mains du Roy & des parens ; peu de bien¬ 
faits , vaine refolution, fortune inconfiante 8c incer¬ 
taine ; feruiteur recompenfé, année, bonne : elle eft 
d’ailleurs moyenne. 

Le chemin fignifie que l’on aura de bî)n:s 
amis, voire foigneux de noftre profit ; de for¬ 
te qu’on en peut efpererbien, 8c pour toutes 


les autres queftions de cette maifon : elle eft bonne, 
quov au’elle dénoté médiocrité pour tout. 

‘ La conionétion dénote aufil les amis, 8c 
promet bien faits de leur parc : amies com- 
plaifantes , Courtifans, fourbes 8c fourbez : 


Le Roy n’a point de threfors , ny les prens ; point 
defucceffion jpointderecompenfes; po>intdebonfuc- 
cés au deflein ,■ fertilité modique en l’année : eftanc iéy 
pour tout moyenne. 
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La prifon démonftre, que les amis feront 
^1 fecrecs, mais auares ; fidelles, mais peu fecou-. 
— f —I râbles î point de recompcnfe au feruiteur; 
point de bonne fortune à la Cour , ny ailleurs ; def- 
feins trauerfez : les parens donneront de grands tra- 
uaux&.ppude profit.Le Roy aura de grands threfors, 
mais il ne fera point de largelTes ; l’année fera fteri- 
lej&t l’amie fera grolTe, ce qui donnera de l’inquie- 
tude aiigaland, auffi bien qu’à elle. Cette figure neft 
icy bonne pour aucun fujec- 

§. 1 . Des ^Hejîions de U dows^ième ALaifon j 
folutions d'icelles. 

L a douzième Maifon efl: referuéepour les enne¬ 
mis 5 pour la prifon , 8e. pour toute forte d’affli- 
ftions. On demande en icelle, fi les ennemis font en 
grand nombre : s’ils font puififans 8c mefchans : s’il 
les faut attaquer : s’il y a des traiftresdans la maifon; 
ce qui fe peut entendre de la Republique onde l’Eftat? 
fl rbomme qui parle efl; menteur î s’il nous trahira 
en nous flattant î fi l’on fera em pr ifonné > où vous no¬ 
terez , que les figures dé la perte, de fa trifteflfc 8c du 
chemin,dénotent à caufededebteSj5clarouge ;lefils, 
& la queue du Dragon dénotent à caufe de crime, 
quand elles font à la fécondé maifon, 8c ainfi des aü- 
tres. On demande fi le prifonnier fera mis à la quc- 
ftion? s’il aura eflargilTcmentf ou s’il mourra en prifon, 
ou au fupplice ? fi fon deuiendra pauure ? fi l’on fera 
accablé d’affaires 8c de miferes ? fi l’on fera exilé ? 8c 
fi l’on s’ acquitera de fesdebtes ? 

-^ j Le gain promet que l’on n’aiura point 
|-)t ^ ! d’ennemis , 8c fi l’on en a on les peut har- 

L ^ diment attaquer , 8c l’on en fera bon butin. 

Il 
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Il n’y a point de traiftres dans l’Eftat : l’homme qui 
nous parle ne nous trompera pas : il n’eft pas auflî 
menteur. On ncferapoint emprifonné; on nepayera 
pas fes debtes : on ne tourmentera point celuy qui eft 
prifonnier ; mais il tiendra long-temps prifonjon ne 
fera pas exilé ; ny miferable : elle eft pour tout bon¬ 
ne figure. 

La perte fignifieque les ennemis nuiront 
grandement : ils font à craindre; de forte 
qu’il ne les faut pas attaquer , eftant certain 
qu’ils tueront l’aflaillant. Il y a des traiftres dans la 
maifon Sc par tout : l’homme qui nous flatte, eft four¬ 
be &c menteur : on ne payera pas fes debtes :.on fera 
exilé , & non pas prifonnier : on deuiendra pauure: 
on mourra accablé de miferes. Elle eft mauuaife fi¬ 
gure pour tout. 

La ioye fignific, que l’on viendra à bout 
de fes ennemis , quoy qu’il foit important 
d’efuiter leur rencontre : l’Eftat n’a point de 
traiftre qui puifle nuire , l’homme eft véritable & fi- 
delle J on fortira bien - toft de prifon ; on payera fes 
debtes, on ne fera ny exilé ny miferable : elle eft bon¬ 
ne pour tout. 

La triftefle démonftre que les ennemis ac- 
I-f câbleront le queraht, qui mourra miferable- 

_1 ment en prifon, fans auoir payé fes debtes, ny 

mis aucun bon ordre à fes affaires : l’homme eft d’ail¬ 
leurs menteur &; infidelle : & il y a par tout des trai¬ 
ftres : elle eft en tout mauuaife. 

La telle du Dragon ^fignifie que l’on a 
quelques ennemis, mais l’appuy des grands; 
d’vne Dame d’authorité, anéantiront 
leurs âefleins. On les peut attaquer quand on fe 
rencontre efgal en force 3 non autrement : l’Eftat ne 

Oo 
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foufFre point de traiftres : l’homme n’cft pas menteur, 
on fera eral^rifonné, on fera bien tard eflargy , on 
payera fes debtes , on n’aura point d’infortune , ny 
d’indigence,point d’exil : elle ell en tout bonne fi¬ 
gure. ' ‘ 

La queue du Dragon dénote les ennemis 
puifirans,&: qui nuiront de tout leur poffible. 

_On fera tué fi on les attaque, on court rifque 

<le mourir entre les mains de laluftice, examinez la 
huitiefme, quoy qu’il en foit, le criminel ne fera point 
eflargy ; les debtes ne feronriamais payées. On mour¬ 
ra dans la perfccutionSc dans les miferes : les traiftres 
font en petit nombre, mais dangereux ; l’homme ne 
ment point, on n’ira pas en exil. En toutes les que- 
fiions elle eft mauuaife.. 

La blanche afleure que les ennemis font 
foibles, qu’ils demandent la paix, qu’ils trébu¬ 
cheront fi on les attaque : il y a des trai- 


flres, l’homme efi menteur, les debtes fe payeront, 
le prifonnier fera eflargy , on ne fera pas exilé , ny 
miierable : elle eft moyenne aux autres deman¬ 
des. 


La rouge fignîfîe, que Ton a plufîeurs en¬ 
nemis puilTans, qu’ils tueront rafTaillantj 
s’ils font attaquez, que le criminel fera em- 
prHbnné, & qu’il fera condamné a mort, fi la huitief¬ 
me s’y accorde; quoy qu’il en foit, le prifonnier qui re¬ 
chapera de prifon fera tué ; l’homme eft traiftre & 
menteur , & la maifon 8c l’EftatjOu pluficurs perfon- 
ïies fcmblables , enfin on commettra mille crirbes, 
& l’on diflîpera fon bien, fans apparence de pouuoir 
mourir dans fon lift. Elle eft icy pour tout fini- 
ftre. 




Pdnie fécondé. zpi 

La fille dénote les ennemis puifians, leur 
rencontrefunefle, les criminels en péril d’e- 
, iLj fti'e fiupliciez ; longues prifons, debtes payées, 
homme fidelle; point de traifires; point d’exili point 
de mi/er es. Elle eft bonne pour tout. 




Le fils dénote que Tennemy cft efgal en 
force ; il périra pourtant s’il eft attaqué, mais 


on en receura de grands dommages : Sc le 
criminel ne fortira de prifon qu’apres la torture. Les 
traillres font en grand nombre, & font funeftes à l’E- 
ftat : l’homme eft menteur , il ne payera point fes 
debtes : miferes 8c pauureté, apres de longues débau¬ 
ches ; 8c commis toutes fortes de crimes. Elle eft 
mauuai fe pour tout. 

' La grande fortune promet, que l’on n’a 

point d’ennemis; 8c ceux que l’on peujt auoir 
ne font aucunement à craindre; il n’yapoint 


X 
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de traiftre dans l’Eftat : l’homme n’eft pas menteur, 
on ne fera point cmprîfonné,& leprifonnier fera eflar- 
gy. Les debtes fe payeront, on ne doit appréhender 
aucune mifere .: elle eft tres-bonne en toute forte de 
queftions. 

La moindre fortune lignifie , que les en¬ 
nemis font foibles ; qu’ils périront fi on les at¬ 
taque ; le prifonnier fortira fans auoir la tor- 


■^ir 
■ _^ 


turele querant ne fera ny prifonnier , ny exilé. 
L’homme n’eft point menteur , il n’y a aucun trai¬ 
ftre en l’Eftat qui puifle nuire ; les debtes feront 
payées * point de calamité. Elle eft: moyenne aîl- 


Le peuple reprefente la pluralité des enne¬ 
mis : on périra fi on les attaque ; le criminel 
fera condamné au fupplice. Voyez la huitief- 


leurs. 


«le, leprifonnier d’ailleurs gardera perpetuclleprifon 
Oo ij 
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pour debtes, dont il eftinfoluable^uautrement ; traî- 
lires par tout,|hommc menteur, miferesj exil : Eftant 
Jtnauuaife pour tout. 

Le chemin fîgnifieque Ion a des ennemis; 
on aura pourtant auantage, fi on les rencon¬ 
tre en chemin: le prifonnier fera eflargy, il 
n’aura point la torture ; les traiftres font impuifians ; 
les debtes feront payées , on ne fera pas miferabkî 
exil : Elle efi: pour tout mauuaife, 

La conionélionfignifie les ennemis voifins, 
ou domeftiques. Les maux qu’ils cauferont, 
il ne les faut pas attaquer , on court rifque 
de prifon : le prifonnier aura la queftion appliquée; la 
debte ne fe payera point, on fouffrira beaucoup des 
traiftres, enfin on fera miferabie: Elle eftpour tout 
moyenne. 

La prifon reprefenteles ennemis par qui 
l’on fera perfecuté, longues prifons, punitions 
de crimes, pertes, trahifons, exils, 5c généra¬ 
lement miferes que l’on doit fouffrir pendant le cours 
de fa vie : eftant pour tout tres-mauuaife: Et c’eft tout 
ce que nous auons briefuement obferué quant aux 
douze Maifons ; où fi vous confiderez bien la ver¬ 
tu des Planettes 8c des Signes qui y concourent, il 
vous fera loifîblc d’en tirer de tres-belles confequen- 
ces. Il eft cependant neceflaire de confîdererce que 
dénote chaque figure, en chaque demande; & quoy 
quelle ne tombe pas precifément dans la Maifon de la 
queftion, il nefautpaslaifier deluy attribuer beaucoup 
de vertu en bien ou en mal, comme nous auoçs mon¬ 
tré au lieu qui luy eft propre. Mais voyons m'ef- 
mes figures en qualité de tefmoins Sc de luge. 
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CHAPITRE SEPTIESME. 

Des tefmoins ^ du luge. 

N O V s admettons deux tefmoins & vn luge dans 
tout le corps de la figure j Icpremier tefmoin oc¬ 
cupe la 13 .Maifon, & le fécond la 14. Quant au luge on 
le place dans la quinziefme Maifon, qui eft la derniere. 

Le gain eftmauuais dans la treziefme Mai¬ 
fon , & menace de pauureté, d’emprifonnc- 
ment, d’impuiflànce à payer fe'^ debtes, d’i- 
nimitiez,de peines & de tortures;funefierencontre 
derennemy,pointde recouuremcntdela chofe per¬ 
due , exil, peu de gain au commerce, &c pour tout def- 
auantage. 

En la quatorze , elle dénote dommage, & change¬ 
ment de fortune : elle fignifie pourtant bon voyage, 
accompliffement du defîr de labfent, profit auprès des 
grands Seigneurs, &c de la mere, bonne nouuelle au 
Roy, & voyage heureux enuers fa Majefté. En tout 
elle eft icy aucunement bonne. 

En la quinziefme, elle promet que Ton viendra à 
bout de fon delTein , quoy qu'auec peine , bonne 
fortune , profit , longue vie , & bon - heur pour 
tout. 

^ "I La perte dénonce mal-heur en la treziefme 
★ Maifon, deftruéiion de fortune, priuadon de 
I i harge Scgouüernement : Enfin elleeft tres- 
mauuaifepour les queftions delà dixiefmeMaifon,ôc 
n’eft pas bonne pour les autres. 

En la quatorziefme, elle dénote dommage , tr.a- 
uaux&: frais que l’on fouftfe pour les amis, elle n’eft 
O O iij 
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ici bonne que pour les prifonnlers ou malades ; qui 

fuiuancfa fignification quitteront leurs maux, Scieurs 

chaines. 

En la quinzierme,elie reprefentelelarronda perte 
de la choie , dcftrudlion , fin mal - heureufe , & par 
tout defauantageule. 

La ioye en la treziefmc Mailbn , lignifie 
que l'on aura fatisfadtion en Ibn entreprife; 
voyage recompenfé du Roy, ou du S eigneur. 


peine reconnue par le Prélat, fouhaits accomplis, 
augmentation de fortune changement de mal en 
bien : heur par tout. 

Enlaquatorziefme^ elle promet fecours de la part 
des amis , longue vie , prolperité, recompenfe pouf 
auoir aporté de bonnes nouuelles : bon-heur. 

Enlaquinziefme, elle dénote > ioye, félicité & bon 
fuccés en toufes chofes. 

La trijOieire lignifie en la treziefme Maifon, 
dommage, retardement d’affaires, inimitiez 
preiudiciaMesdes grands Seigneurs, périls 6c 


tnàl-heurs par tout. 

En la quatorziefme , elle reprefente la mauuaife 
fortune d’vn chacun, vie miferablc, ennemis outra- 
geux 5 difette, leftes pernicieufes, difgraces, maux 8c 
miferes par tout. 

En la quinziefmc, elle eft pareillement mauuaife, 
fi ce n’eft pour le Ibuhait de la pluye , 8c pour la 
fatisfaéî:ion que l’on efpere aux chofes mobi¬ 
les. 

1 *^ *'[ La telle du Dragon en la treziefriie Mai- 
■k j fon, dénote le retour de l’abfent, lettrés 8c 
—*: ' bonnes nouuelles, fecours rendu , efperanr 
ce confirmée , haine des grands : elle eft pourtant 
bonne en toute forte de demandes. 
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En la quâtorziefme , elle fignifie heureux com¬ 
mencement de fortune , & leur progrez , fouhairs 
accomplis, vie honorable &:prolongée, auantage par 
tout. 

La queue du Dragon lignifie toufiours 
mal en la treziefme Maifon , accident auxr 
voyages, dommage entrouuant la chofe per¬ 


due, procès defauantageux, infortunes, difgraces, Sc 
point de retour à Tabfent. 

En la quatorze, elle menace de perte au commer¬ 
ce, amis deuenus ennemis, mefcontentemens Sc tra- 
iierfes par tout» 

La blanche dénote voyage,changement de 
lieu, bien-fait reçeu elle ell toufiours heu- 
reufe en la treziefme. 


En la quatorziefme ,ellepromet afilftance des amis,, 
fuitte des ennemis, efiant pour tout auantageufe. 

Enlaquinziefme , elle fuit la vertu de la figure qui 
tombe dans la maifon de la demande. / 

La rouge en la treziefme Maî'bn, menace 
de blefifure, de mort violente, & de toute for¬ 
te d’ennuis : eftanticy toufiours mauuaife,ex- 




cepté en fait de guerre. 

En la quatorziefme, elle fignifie trauaux inutiles, ôc 
outrages: eftantmauuaifepour tout. 

Enlaquinziefme,elle ell toufiours funefie. 
n in La fille en la treziefme Maifon , fignifie 
I ^ * quelque auantage de Tamitié d’vn Seigneur, 
t ir lettres agréables, & aifez de bon-heur par 
tout. 

En la quatorziefme, elle menace de péril d’ennemis: 
vifibles, promet heur en amour j £c fe rencontre aÜ- 
leurs indifférente. 
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Le fils en la trciziefme Maifon reprefentc 
^ ^ voleurs en chemin ; perte d’heritage ; Maifon 
defolée ; ruine & defplaifirs par tout. 
Enlaquatorziefme,elle dénote mauuaifc compa¬ 
gnie, mariage infortuné, fille impudique, voluptez, 
miferes, mal-heur par tout. 

La grande fortune en la treziefnie Maifon, 
efttres-auantageufeentout. 

En la quatorziefme, elle dénote accomplif- 


fement de fouhaits, richefles ,& bon-heur. 

En la quinziefrne , fortune &c progrès en toutes 
chofes. 

I j La moindre fortune en la treziefme Mai- 
Lv 1, fon, promet gain vente profitable, bonne 
»j fortune,profperité,pour toutequeftion elle 
eft icy bonne. 

En la quatorziefme , elle promet repos, Sc bon¬ 
heur en tout. 

En la quinziefrne, elle promet aujfli bonne iftuë en 
toute forte d’affaires. 

Le peuple en la treziefme Maifon, fignific 
5 voyages vtiles , retour de l’abfent, heureufe 
..JLj compagnie : eftant affez fauorable icy pour 
toutes les demandes. 

En la quatorziefme, elle promet lucre de la part des 
parens, menace d’eaux 8cd’orages, &:ne déterminé 
rien, que fuiuant la figure de la Maifon de la deman¬ 
de. 

En la quinziefrne , elle fuitla nature des tefmoins, 
8c retarde toufîours la chofe. 

Le chemin en la treziefme Maifon , repre- 
I fente le voyage court 8c profitable ; elle eft 
j ailleurs moyenne. 

En la 14. elle fignifie perte dans la marchandife, 

eftant 
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■ellant indiffcrente. 

En la quinziéme , elle promet bon Sc prompt fuc- 
cés aux affaires. 

La conionéVion en la 13. Maifon, pro¬ 
met ioye , nopces , feftins , 8 c fatisfaàion 
en tout. 


En la 14. gain de procès » profit au commerce, 
■médiocre auantage. 

En la 15. elle fuit la nature des autres figures. 

■ ' La prifon en la 13. Maifon, fignifie accou¬ 
chement heureux j ailleurs, elle eft mau- 
uaife. 


En la quâtorziefme, elle dénote debtes .,.cmprifon- 
nement, & des peines. 

Enla quinziefme , ellemenace de prifons, de fâ¬ 
cheries, 8 c de retardement, eftant en tout 8 c par 
tout mauuaife : & c’eft tout ce que nous auons à 
obferuer touchant les deux témoins &c le luge. 
Examinons en fuitte les autres obfcruations curieu- 
fes J qui fe peuueat faire en cette Science. * 


CHAPITRE HVITIESME. 

De la fignification des figures ^ quant mx noms 
près J aux nombres , aux couleurs , ^de la fi~ 
gure de fortune poinêl à'inftruéîion. 

C ’Eft icy où nous donnerons vne méthode eu». 

rieufe pour fçauoir le nom d’vne perfonne, d’v- 
ne ville, ou de quelqu’autre chofe que ce foir ; de 
forte que fi Ton veut découurir le nom d’vn larron, 
ou dVn homme de bien , dVn traiftre qui fera dans 
yn Eftat ., ou dans vne famille du pere naturel d’vn 
Pp 
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enfant trouué, d’vn meurtrier qui a commis horni- 

cide, &CC. On obferuera les reigles fuiuantes. 

Il faucdrelTer vne figure entière , &; attribuer cha¬ 
cune des-figüresà chaque lettre de l’Alphabet » com^ 
me il efi: exprimé en la Table fuiuante. 


U ^ 

i ■ * 

" t 

^ ¥ 

¥ 

¥ k 
¥ 

¥ 

¥ 

¥ 

¥ 

¥ 

¥ 

¥ ¥ 

-K ¥ 


H 

¥ ^ 

4"^ 
¥■ ¥■ 
^ ¥■ 
N 

¥ 

k ic 
•k 


¥ ¥ 
¥R 

¥ 

¥ S 
¥ou 
¥Z 

¥ ¥ 

¥ ¥ 

¥ Kx- 

¥ ^ 

¥ 

X 


La figure efiant drefiee vous verrez les lettres 
qui compofent le nom inconnu : mais auant que 
d^en faire la diftribution , il faut fçauoir le nombre 
des fyllabcs qu’il doit auoir. C’efi: potu'quoy , notez 
que fi le luge eft figure fixe , 8 c les deux témoins 
mobiles , il ne fera que d’vne fyllabe. Si le luge 8 c 
l’vn des témoins font fixes, il fe^a de deux fyllabes-: 
Sede trois fi les deux témoins 8 c le luge fe rencontrent 
fixes. Mais fi le luge eft feulement mobile, on n’au¬ 
ra égard qli’aux deux témoins qui dénoteront, com- 
menous auons dit, deux fyllabes. Enfin file luge 8 c 
l’vn des témoins font mobiles ,1e nom fera de quatre 
. fyllabes , & de cinq, fi ces trois figures là fe trouucnt 
mobiles. 

Ceçy eftant fitppofé, vous ne prendrez que fesfi- 
guresdela 1. z. Maifon,filenom n’eft qucdVne 
fyllabe; 6c s’il eft de deux fyllabes, vous y adioufte- 
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Tcz la 4. J. &: &: ainfi des autres. Mais d’autant que 

les figures en particulier-ne dénoteiftquelesfeizecon' 
■fones b. c. d. 8cc. il faut aaoir recours ailleurs pour 
trouuer les voyelles. Pour cét effet vous appoferez.a. 
fur les trois premières figures, e. fur les trois fuiuantes; 
I. furies trois autres. O. fur les trois dernieres. v. fur 
les deux témoins & le luge, vous remarquerez que 
les figures des angles qui auront le moins de poinds, 
conftituër^n-c leur voyelle en la première fyllabe ; 
voire au commencement, fi elles jfont fixes Semafeu- 
Unes ; mais celles qui auront le plus de poinéls feront 
le tranfport de leurs figures à la fin du nom : Se fi el¬ 
les font égales en leurs poinébs, on les pofera au rang 
qu’elles fe trouuent. 

Quant aux confones , les quatre angles Se le pre¬ 
mier témoin donnent les cinq confonantes qui doi- 
uent commencer les cinq fyllabes du nom , s’il ad- 
Liieîit qu’il en ait autant. Notez que files figures des 
angles font fixes Na fyllabe ne fera que de deux let¬ 
tres : elle fera de trois fi elles font mobiles : Se de 
quatre, fi vne figure mobile les fuit ; Se c’eft tout ce 
que nous auons à obferuer pour trouuer quelque 
nom que ce foit : Voicy lesobferuations ordinaires 
pour découurir les nombres. 

Ceux qui ont mis cét Art qn pratique ont produit 
la Table des nombres en cette forme. 
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^ f' 

8 Y 

iiY Y 

•^4.00 

Ife' ^ fi 

. Y 

iif. 

e*. 

IZ¥- i< 

6b 

K 

5 -K •»> 

> 

X Ï 4 

8 * l'-iw 

-^21] 
4 4- 1 
+ 4- 

+. ! 

12 X4.! 

1^4 

4 x 8 

jlO;f t 

4 

fv4 il) 

4 -4 
yr 7C 


^ ^ JO 

« < 

IX 4 ^o| 

rd" J 

- Y Y 

[ijociY 6 

Y' fX 
y ruj 
* 

-f 1 

14- * X 

X 

< 12 

4. IC IQ 

6 ^ 24 
3 f-qû 
9 » 90 

j6y. 

* x& 
6^4 ^-9 

6 ^ 

J) 4 XI 

4- 

244 X 

9000 10 


On n a point de réglés pour mettre cette Table en 
vfagej neantmoins comme il n’y a que quatre panies 
én la figure , à fçauoir , la celle-, te cœur, les cuilTes, 
8 c les pieds : i’ellime que-chaque nombre qui fe rap¬ 
porte dans la figure a chacune de ces parties-là, peut 
effire pris dans fa valeur felOn la fituation,, où l’on^ 
trouuera la figure. De forte que fi elle eft dans les an¬ 
gles vous aurea égard à la telle; dans les fuccedentes 
au cœur ; dans les cadentes, aux cuilTes , ôc dansles- 
Maifons du luge 8 c des témoins, vous obferuerez le' 
nombre qui fe rencontre aux pieds des figures ; & paf 
ce moyen vous en ferez vn nombre total parla col- 
Icâlon detous ces petits nombres.Ce qui fepeut pra¬ 
tiquer pour fçauoir combien il y a d’argent caché ; ou 
dans Icthrefor; de quelle valeur eft la chofe que l’on 
prife ;& combien le Marchand gagnera dans fon tra¬ 
fic , 8 c ainfi du reftè. Les nombres qui font du collé 
droit, lignifient le gain : les autres qui font agauchc:^' 
font des nombres de perte. 

La troifîéme obforuation curieufe que nouÿ fe- 
fôns icy , fera touchant les couleurs que nous de- 
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ceürrons par le moyen des figures. Car éfh doit re¬ 
marquer feulemeiït la maifon de la chofe qui tombe 
fous la qucftion , &:la figure qui s’y rencontre en dé¬ 
notera la couleur. Mais fi l’on doute de la Maifon 
propre delacfeofe y on obferuera la Maifon où tom¬ 
bera la figure de foçtune. Pour faciliter cette 

curieiife recherche. Voi cy la Table des fi¬ 
gures & des couleurs ; 8c nous verrons en fuite le 
lieu qu’il faut placer la /g k 8c l'a nature du poin^' 
d’inflruftion. 
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La efl tres-confiderable dans ia Geoman- 
ce ; non feulement pour connoiftre la fi¬ 

gure de la couleur que nous defirons fçauoir , ou le 
nombre précis que nous cberciions ; mais encore 
pour décider de toute autre chofe , dont il fe peut 
faire demande ; car ladite tombant dans vne 
mauuaife figure ne pro met rien d’auanta- 
geux, au lieu que 1 -ondoit bienefperer de la cbofe , 
quand elle adulent dans yne bonne figure- Voicy la 
maniéré de trouiier cette’Màifon de fortune. 

Il faut compter tous I^s poinéts qui occupent Ips 
douze Maifons ^ lefquels on diuife derechef par dou¬ 
ze ; &.le nombre qui relie au defibus dudit nombre 
-de douze dpnote la Maifon de la fortune. Par exem¬ 
ple , fi voflre corps de figures à y6- poiréls , vous 
les diuiferez par douze , dont il vous en reliera 4 . 
qui dénoteront la 4 . Maifon , où l’on doit placer 
1 “ 


Quant au poinél d’infiruftion , il fert pour fçatioîr 
le fuiet de la queftion, à la feule infpedion des figu¬ 
res. Pour cét effet , il faut obferuer quelle figure 
paffe de la première Maifon dans vnd autre ; & la 
Maifon où elle paffera, indique le fuiet de la deman¬ 
de. Par exemple i vous rencontrerez dans la premiè¬ 
re Maifon j figure de lupiter , Se dans la cin- - 

vous rencontrerez la mefme fi- • 
inferez de là , que la queftion eft; 
touchant la bonne fortune d’vn fils de famille, d’au- 


quiefme 
gure ; vous 


t -K 


tant que l’endroit où la première pafle , eft le poinél 
d’inftrticlion , qüî tombe icy dans la Maifon des fils 
de famille ,5 & Iiipiter qui diftribuë les biens Sc les 
grandeurs par fa figure dénote la demande du quê¬ 
tant ,, touchant fa fortune, Voicy la figure propre 



pour vous éclaircir quant à k 
poinél d’inftruétion. 
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& quant au 



S'enfuirent les ohferudttons 
^défiions des dôu:^e Maifons, 


CHAPITRE HVITIESME. 

§. I. De ce qui fe doit ohferuerenU r. Maifon, 


L a naiflànce ’eft la première chofe qui s’obferue 
daiis la i. Maifon:, c eft pourquoy nous remar* 
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queronslcy giieles figures dénotent le temps prefei^ 
futur & pafifé : les années, lesmois ,les iours, les heu¬ 
res &: les minutes, commenous auonscMduit en no- 
ftre feptiéme Se huitième -Chapitre d*la première 
partie de ce traité de Geomance. 

L’expérience demne tout autant d’inftruéHontju el¬ 
le apporte de crédit à l’art, <jui la fait voir : de forte 
queie ne fçaurois mieux faire pour donnera enten¬ 
dre que l’on peut fçauoir parnosr^igles le temps de k 
naiffance dVn chacun , que d’en rapporter entre plu»* 
fleurs vn exemple éprouué par des demonftrations 
indubitables. Vn des plus célébrés Médecins de Paris, 
que ie neferay connoiftre icy que poureftre né dans 
Conftantinopie 5 homme bien verfé dans l’Aftrologie, 
me fit drefifer vne figure , pour fçauoir l’heure de fa 
nailTancc, laquelle ie fis fi heureufement, queie ne fus 
pas trompé dVneminutcj &c c’eft la meme figure que 
îe rapporte icy pour preuue, Sc pour inflruéiion de 
f heure de la naifiknee. 

Figure four fumoir le iemfs & Cheure de U UAtJJauee 

de ^onfiem D. 


HesM Planétaire. 
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La prefente figure fîgnifie, que lè querant eft né au 
mois de luillet, à la fin dudit mois, à onze heures 
vingt-trois minutes du foir, Sa. le Dimanche. Il n’a 
pas falu auoir égard à la première figure ; d’autant 
«qu’elle pafle à la huiéliiéme j & de la huitième à la 
dix : de forte qu’il faut adhérer à la grande fortune, 
puis qu’elle eft immédiatement apres *, c’eft à dire 
dans l’onzième Maifon. Mais d’autant que ladite fi¬ 
gure appartient au Soleil : elle dénote le mois & le 
iour fufdit ; à caufe quelle tombe dans l’onzième 
Maifon , elle reprefente les onze heures j Sa n’y 
âyant aucune figure Planétaire en fuite, il faut com¬ 
pter les minutes iulqu’à la fin des figures, commen¬ 
çant immédiatement apres cette onzième, dont les 
points, qui fe trouuent en nombre de vingt-trois,dé- 
notentles vingt-trois minutes. Ladite naifîance eft 
auenuë de nuit 3 ce qui nous appert en ce que la 
Scorpion Signe noèlurnc arriue iuft.ement dans l’on¬ 
zième Maifon 5 &: voila ce que nous anons à dixd, 
quant au temps de cette Natiuité- 
Mais ladite figure contientbien d’autres myftcrçs 
cachez : car la figure de la première Maifon apparte¬ 
nant à la Lune , dénote qu’il eft né fous la domina¬ 
tion du croiiTant 3 les trois fois qu’elle fc rencontre 
dans cette ,configuration î reprefentent que par trois 
fois il fera engagé fous cét emplre-là. La prifon,fi¬ 
gure terreftre, qui fcrc ky de luge, dénote qu’enfin il 
doits’arrefter au pais d’Occident, quoy que les an¬ 
gles luy promettent grand bon-heur dans le Septenr 
trion,o« fur la mer.;- Au reftela rouge &c la queue 
du Dragon fi foulent repetèes^^ènotentfespremiers 
emplois aux faits de guerre ëc conuiennent tres- 
bien àû Galienne profeftion. Mais^euenons à nos 
dhferuàtions fingulieres. 
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le ne tepéteray point ce que nous auons dit aux que- 
ftions delà premièreMaifon : 8c c’eft-là que chacun 
/peut obferuer les proprierez des figures , quant à la 
;;mifiance-, Sc nous adiouftèrons icy, que ce qui con¬ 
cerne le lieu qu’il conuient choifi^ pour féjour , en 
confequence des figures de la naiflance. 

Nous fuppolons que les quatre angles reprefentent 
les quatre parties du Monde|.8c qu iï faut iuger delà 
bonté du fejour félon la condition des figures qui s’y 
rencontrent -, de forte qu’il faut aller dir cofté que la 
meilleure figure nous dénoté. le fuppofe donc, que 
fi ladite figure eÛ terreftre , elle reprefenre l’Occi¬ 
dent; fi elle appartient aufeu, elle indique lé Midyi 
fi" elle eft aquatique , le Septentrion ; 8c li elle efl de 
■ l’air , elle démonftre l’Orientv De forte que choifif- 
fant la meilleure figure qui fe rencontrera dans les 
quatre angles, on apprend laquelle des quatre parties 
dumonde eftplus fortahle pour nous feruir de féjour. 
Xes plus curieux obferiieront le Signe , qui tombe 
dans laMaifon de ladite figure : Sc fçaehant à quelle 
ville ledit Signe prefide,ilsfçauront le lieu qui leur fe¬ 
ra le plus faüorable du monde. Voyez londin au 
traittédesIugemensdesNatiuite2rCh^itreij, - 

§. Z. De ce qu il fdPtt ohÇemer en U 

L Es bonnes figures promettent toufiours riefief- 
fes en la fécondé Maifon. Cellcs-cy fonpefti- 
méesbonnes. ' ■. -- ^ ' 
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Les maiiuaifes ne dénotent qu’infortuné ; en voicy 
plâtré. 
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Maisd autant que l’eft'et des bonnes &des mauuai- 
fes figures efi: empefché par les figures des autres Mai¬ 
sons , il £^ut obferuer ce qui s’enluit. 

Si la grande fortune ou la figure du gain fe rencon-* 
trept en lapremiere Maifon, Se que la figuredu peu-r 
pie arriue en la feçondejpourueu que les quatre angles 
s’y accordent, figne de grandes riçhefles ; &: 
quand la figure delà fécondé Maifon eftpluspyilTan- 
teque celle des autres'i elle dénote qu’on les doit ac¬ 
quérir par fa propre indullrieda quatrième efiant plus 
forte,fignifie que c’eftparfucceflion: laneufiérae.par 
dons d’Ecclefiaftiques : l’onzième, par la faneur des 
amis ; &la:cinquiéme ,,par leinoyep dés enfans, 

La première, ou la. feconde figure, dénotent la ri=, 
cnefle où la pauureté en la jeuiveffe : la troifiéirie, &: 
la quatrième , en Tige de puberté j la neuf 6ç la dix, 
en la virilité ; la fepf êc la huitf en la yiéîlleire'i Scies 
deux dernierçs, enTagé;déçrepit.| ' , ' ■ ' . ’■ 

Nôtez que non ïeulement la grande fortune & le 
gain promettent lesfacultez en cette fécondé Mai¬ 
fon ; mais que la coniônétion auee la blanche & les 
füfdites annoncent profit- La figure du peuple dé¬ 
note retardement ; &fiîa grande fortuné eft dans la" 
premiereMaifoii, & la figure du gaînjdanSlafetonde-, 
les biens feront durablesde gain à la première, Japer- 
teàla fécondé, menacent de perdre ce que l’on aura 
acquis ; ou au contraire, la pertç fuiqie du gain, pro¬ 
met que l’on doifacqucrir ê<^que l’on a perdu. 

Mais pour fçauoir fll’on trouuera la chofe perdue, 
il faut attribuer la pceiniere'Miaifon au querant ; la 
dquacriéme au lieu ; l’onzième à^ia chofe demandée! 
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ce ^uieftaht obfçrué, il faut confiderer fi les figures 
font mafculines, bonnes Se fixes, ou fi la premier© 
pafTe à la quatrième , ou s’il s’en trouue quelquVne 
ides bonnes à la dixiéme, ou onzième, auquel cas on 
doit efperer quela chofe perdue fé trouuera. 

Mais quant à la chofe dérobée, il faut attribuer la 
quatrième Maifon, au lieu du larcin : la (eptiéme au 
larron : iadixiéme;àccquis’efl:perdu. Si les quatre 
angles, ou la plufpart des figures font fixes, le larcin 
eft au voifinage duquerant. Si là feptiéme eft fixe, 
le larron en eft eiicore faifî î & telle figure dénote 
la qualité du larron. Mais fi les figures de la i. 6 . j '. 
ou lo. & II. font bonnes, on trouuera le larcin ; Sc G. 
toutes ces figures-là font maüuaifes, la chofe eft abfo- ' 
Inment perdue. 

l’apporterayvn exemple de ce que ie viens,ide di^ 
te, puis que nous àuons expérimenté la chofe mefin#. 
Le fieur loliuet Officier du Régiment de.... . perdit 
mil liures, qu’il auoit receu de fa Montre : il me fit 
arecit de fon déphifir, & me raconta les particularitez 
de fon affaire j ce qui fut caufe que ie fis la fuiuante fi- 



La conioûâtion eftant à la premigreMaifon, 
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paffantàlalauiaiéme, promet bonnes nouuelles au 
Caualierjà caufe que la conion£tion eft vne figure de 
recouurement; &: que le gain qui eft à la dixiéme^con- 
firmant le filsqiii eft à lafecondeMaifon,reprefen- 
tc la condition du querant ; ou la chofe perdue proue- 
nant de l’exercice des armes. Lafillequife remonte 
à lafeptiéme Maîfon, témoigne quVne femme a pris 
le butin; mais la queue du Dragon dans la quatrième, 
fignifie que le querant n’eftant pas à l’armée , a perdu 
fon argent dans la Boutique de quelque Chirurgien, 
puis que ladite figure dénote l’vn ou l’autre; Sc de fait, 
i’appris que le Çaualier ayant beu à la Pomme de Pin, 
eftoit allé voir vn fien parent de cette vacation là ; Bc 
s’eftoit endormy dans fa Boutique. Ayant deflors 
examiné la figure, ie iugeay,que la fécondé &c troifief- 
me figure paflànt à la fix Sc à la fept, toufiours con- 
ipintes; la femme qui auoit fait le larcin, luy eftoit 
parente ; mais d’autant que dans la neufiéme , ladite 
figure de la fille, qui eft à la troifiéme, &: à la feptiéme, 
eftoit voifine de la figure du gain; Sc que la figure de la 
perte eftoit fuiuie de la figure du fils, qui dénote que¬ 
relles Sc caftille : ie dis qu’il ne fe trouueroit point 
d’argent, s’il ne fefaifoit du rauage. Ce qui fut caufe 
que ie Çaualier fut tacitement menacer fa parentes 
laquelle toute efmeuë de fes paroles , 5c fe fentant 
coupable, le retenant à coucher fit adroitement troit- 
ner fon argent dans fon bonnet de nuit ; ce qui nous 
eftoit fignifié par le luge, ou figure de la prifon, qui 
appartient à Saturne; par qui rien ne fedefcouure. 

^,3. Ohjèrtiations fur la troifème Mai fon. 

S I l’on veut connoiftre l’amitié ou l’inimitié des pa¬ 
ïens enuersle querant, il luy faut donner lapre- 

Qs 
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j-n-ere Maifoa la troifiefmc » aux pal'ens. Par ce 
moyen conlîderant'la bonté ou la malice des figures 
de cesdeux Maifons-là,on pourra iuger de leur bon¬ 
ne ou mauuaife intelligence : car les bonnes figures, 
fignifîentbien-veillance} lesmauuaifesinimitiez.En- 
fi® les figures cy-defîbus, 

" 7 ^ 
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dénotent vne parfaite amitié mefmes dans laquatrief-: 
me Maifon î dans celle des témoins & du luge. 

Pour fçauoir fi Ion aura de bonnes noiiuelles, il 
faut auffi foigneufementobferuer cette première, 6c 
troifiéme Maifon, LVne fertau querant,l’autre re- 
prefentelesnoLiuelles. Q^ndlafigurede laditepre- 
miere Maifon, pafTe à la troifiéme, ou dans quelqu'vn 
des angles, onauradesnouueires,quiferontbonnes,- 
fi les figures font fortunées, ou mauuaifes,fi les figures 
font fun elles. 

Notez quelaeonîonaion Sc la figure blanche,pro¬ 
mettent totlfioursde bpnnesnouuellesî que la rouge 
&:la figùredu fils,ne lignifient que difeours deguerre, 
querelles., inimitiez 8c prifon. La conionélion enla> 
troifiéme dénote, que leslettres viendront de la part) 
des freresren laquatriéme,desperes: en la cinquième,' 
des enfans: en la feptiéme, de la femme en la on-» 
ziéme des amis. Lahkncheyfignifie lamefme chon 
fg. Obferuez les perfonnes, qui conuiennent à chaque 

Maifon ; 6c fuiuantcesfigures, vous e® attendrez 4&5. 

noiiuellçs. 
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CHAPITR.E NE V FIES ME. 

§. I. De ce qui s ohferue en la quatrième Maifon, 

O N remarque couchant ia fucceflîondes p arcA 
ce qui s’enfuie. Il faut que le querant,pour fçauoir 
s’il y aura parc ou non, obferue la figure de ladite qua¬ 
trième Maifon : laquelle eftanc fixe &: fortunée , pro¬ 
met qu’il y aura part, principalement quand elle fe 
trouue à la deuxième Maifon, ou qu’ellepaffe à la cin¬ 
quième, ou à l’onzième : Mais fl la première & qua¬ 
trième , font contraires ; on n’en profitera d’aucune 
chofe : &; lors que la quatrième pafïe à la 7.9. lo. ou 
iz. c’efl: figue que les Eftrangers s’empareront de la 
fuccefîion- 

Pour fçauoir fi la terre fera fertile ou fierile, il faut 
ohferuer fi la quatrième Maifon a fa figure fixe Sc for¬ 
tunée : &: fi elle eft terreftre î car elle promet fertilité, 
fi les angles 5 c le luge s’y accordent. Mais fi les figures 
font infortunées en ces Maifons-là, l’année fera difet-' 
teufe. > 

Touchantlethrefor caché, pour fçauoir s’il fe trou- 
liera ou non: il faut attribuer la figure delà quatrief. 
me Maifon au threfor, fi elle efl bonne i SC fi la feptief- 
me &: quinziéme correfpondenc à fa bonté, il le pour¬ 
ra découurir. Mais fi lefdites figures font mobiles Sc 
mauuaifes,ilnefetrouuerra pas. Obferuezfilafigu- - 
re du gain pafîe de la première à la quatrième ; car la 
recherche enferoitheureufe. Mais la figure de la per¬ 
te y lignifie le contraire. 

Si lefdites figures appartiennent aufeujia chofe eff 
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cachée fous les tuiles > fous la couuerture, ou dans la 
cheminée} fl elles appartiennent à l’air, la chofe eft 
fous le planché} fi elles font terreftres, le threfor eft 
fous la terre ; fi elles appartiennent à l’eau j il eft fous 
quelques arbres. 

Quant à la ville^/Tiegéejpour fçauoir fi elle fera pri- 
fe, ou fi elle refiftera à l’ennemy} donnez la premie- 
TC Jvlaifon au querant, ou pluftofl: à celuy à qui la vil¬ 
le appartient, ou qui la doit defFendre : la quatrième, à 
la ville affiegée : & la feptiefme, à l’ennemy. Si la pre¬ 
mière Scia quatrième font fortunées,la ville ne fera 
pas prife ; fi ce n’efl: que la feptiéme, foit plus puiflante, 
Scqu’ellepafTeenla n ouiz.Maifonj auquelcas 
la ville feroit prife. 

Notez que la figure de l’enfant, ou la rouge, figni- 
lient que'la ville fera prife par l’efFufion de fàng ; la 
blanche ou la coniondion, par lettres SC trahifons : la 
ioye, le gain ou la fille, par confeil,Scparconfidera- 
tionfie peuple, le chemin & la perte, par forccjla for¬ 
tune grande ou moindre, 8c la tefte.du Dragon, figni- 
fientl’humeur opiniaftre desaflîegez ; la triftefle, la 
prifon, 8c la queue du Dragon, fignifient qu’ils fe ren¬ 
dront oppreffez defaim ; 8ç lefdites figures ont ces fi- 
gnifications-là dans la Maifon feptiéme. 

l’apporteray pour exeniple la figure qui fut dref- 
fée du Siégé d’Arras, dont la leuée fut tout autant 
glorieufe à noftre grand Monarque Louis XIV. 
quelle fut inopinée ; iamais euenement ne fut plus 
douteux , iamais deliurance plus incertaine : enfin 
lors que tout lé monde eftoit dans l’attente d’vn 
fuccés fi important ; Monfieur du Bignon Mathé¬ 
maticien 8c ingénieur du,Roy ; Homme tres-verfé 
dans l’Aftronomie 8c autres belles Sciences , fut 
prié par vne perfonne de haute confideration , & 
tres-alFedionnéc 


Partie féconde. j 

très ' affectionnée au feruice de fa Maiefté d’en fai¬ 
re vne figure de Geomance ; laquelle de fon con- 
fentcmenc ie donne au public , puis qu’elle feruir 
de conieCture , à la deliurance de cette ville , dans 
vn temps , où nous n’en auions aucune belle appa¬ 
rence. 


Figure pour fçauoir fi leRoy fera leuerà l'Efpagne 
le fieged'Arras iVaniC^^. 
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Le iugement de cette figure ne femble p^ moins 
incertain que l’euenemcnt de la chofe meftne. La 
conionCiion figure de ^3 en la première Maifon 
reprefentoit le Gou y uerneur delaville. La 
figye de la grande fortune dans la quatre, reprefen¬ 
toit les aflîegez : maisff’autant que la figure de Mer¬ 
cure fîgnifie que le Gouuerneur ne peut rien faire 
de luy feul ; & que la figure de la grande fortune 
engage le Soleil dont elle dépend , au Signe de la 
Balance 3 qui le déprime, on ne pouuoît eiperer rien 
d’auantagéux pour la ville , ioint que la rouge fi¬ 
gure de Mars dans la cinquiefme , fignifioit les 
Rr 
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grandes forces des ennemis. 

" Mais la figure delà fille direffement oppofée à la 
première Maifon eilant à la feptiefme , qui appar¬ 
tient proprement à l’ennemy , dénote qu’au fait de 
guerre , elle ne promet aucun auantage ; Sc de fait 
toute la force dellors pafie diicoftédu Roy j d’autant 
que la première figurequi palfe dans la 14. Maifon , 
voifine de la 15. quife trouuc vne figure du Soleil» 
fignifie que le Gouuerneur aura fecours defon Mai- 
lire. Et Mars enfin dans la lo* Maifon qui n’appar¬ 
tient qu’au Roy, foudroyant tout ce qu’il y a de 
contraire dans la quatriémej eftant des deux collez» 
accompagné de figures Martiales Sc Saturniennes , 
démonllre que la prefence du Roy » aiiec la force Sc 
le bon confeil qu’elle a, donnera laioye aux fiens, 
qui fe rencontre dans la douzième Maifon , H’oii 
s’enfuit cette glorieufe fortune qui fert de Jugea 
cette figure j &c qui promet qu’in^illibl ement l’en- 
nemy leuera le fiege,corame il aduint à la grande 
confufion de toute l’Efpagne. 

§. Z. De cequilfautohferuer en la 5. Maifon'. 

N ous ferons icy vne curieufe obferuation > fjâ- 
uoir fi la femme fera fterile ou non ; pour cét 
effet, il faut donner la pfemiere au querant ou à la 
perfonne pour qui la demande cil faite : la la 
conception , & la lo- au fruit efperé. Lors que Ief< 
dites Maifons font remplies de bonnes figures, la 
perfonne fera fécondé; &; l’on doit foigneufement 
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examiner fi 
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s’y rencontrent, ou dans la z. 5. &: ii. car elles font 
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frucliferes: Les figures mauuaifes dénotent fterilitéi 
•yoicjr les pires. 



Etfîla cinquiefme palîè àla 8. en matière de telles fi¬ 
gures, l’enfant fi aucun en prouient, viurapeu. 

Mais pour fçauoir fi la mere accouchera d’vn fils 
ou d’vne fille, obferuez premièrement la grofiefle 
qui fe Gonnoift quand la première ôc feptiefme Mai- 
fon font fortunées : & quand la cinquiefme pafle àla 
fept, ou qu elles font de mefine nature. 

Suppofé que la femme foit grofie, il faut remar¬ 
quer s’il y a plus de figures mafeulines que femiiti- 
nes ;& principales fi les angles & la quinziefme font 
mafeulins; car en ce cas lamere accouchera d’vn fils: 
ôc fl lefdites figures font féminines, elle enfantera 
vne fille. Voicy les figures qui dénotent les fils dans 
la J. ôc 15. Maifon- 
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^Çelles-cy figriîfient les filles en la 5. Scfxf* 
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Et lors que les auprès figurc| s’y rendontrent, ou 
dans la i. ôé 2. Maifon , il'n’en faut déterniine- 
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^u’en confequencediiluge. 

Pour fçauoir lî le fils eft légitimé, examinez la pre¬ 
mière Maifon, la cinquiefme,&:la feptieûne,fi les fi¬ 
gures y font bonnes auecles angles, &c les témoins 8 c 
le luge, l’enfant fera légitimé i fi elles font mauuai- 
fes, il fera illégitime. 


En la 5- reprefentent ordinairement le baftard. 


§. 5 . OhÇermtions fur U 6 . Maifon. 


L a plus belle queftion qui fe fait icy tend, à fça¬ 
uoir fl la maladie fera mortelle, ou s’il faut que 
le malade elpere guerifon. Donnez la première à 
l’infirme, la fixiefmeà la maladie, & lafeptiefmeau 
Médecin, Seaux amis, fi la première eft bonne Se fixe, 
ne fe rencontrant en aucune des mauuaifes Maifons, 
elle promet guerifon 5 mais fi elle pafle à la 7. elle 
menace de mon, principalement quand elle eft ter- 
reftre. Celles-cy promettent guerifon. En la r. 6 ~ 
8. 10. ôc 15. • 
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Mais voicy les plus funeftes. 
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entre Ief<juelles la prifon pafTant deux ou troîs foi$ 
dans les iriaifons principales, eft toufiours eftimée 
mortelle. 

On demande encore en cette maifon , fi les fer- 
uiteursfont bons Sifidelles , ou s’ils font mauuais. 
Et pour cét effet, examinez les figures de la 6. 7. 
& II- Maifon , fi elles s’accordent, 8c fi elles font 
bonnes, les feruiteurs font bons. Les figures 
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les dénotent tels dans la i. 6.8c 10. 8c fur tout dans la 
2 y. Mais les figures de ^ ou de les déno^ 

tent infidelles. QT ÿ 


CHAPITRE DIXIESME, 

5;. 1. De ce ^HÏl faut objèruer en la y. Maifon^ 

O N peut icy fçauoir fi l’Amant eft aimé de fit 
MaifirefiTe. C^fi: pourquoy il faut examiner la 
première , feptiefme &: dixiefme Maifon , 8c lors 
quelles fontreiçplies de bonnes figures ,qui fur tout 
appartiennent ati feu; 8c qui foient conformes, c’efi: à 
dire de mefine nature , elles promettent faneur , ac- 
compliffement de fouhaits, 8c ioüiiTance ; fi la pre¬ 
mière palfeàla fixiefme, ç’efl: figne de retardement. 
Si la première paffe à la fécondé, c’efl: vne marque de 
ce que la Maiftreffe recherchera fon Fauory : les mau- 
uaifes figures , qui font attribuées à l’eau > fignifient 
froideur, 8c mauuaife intelligence. 
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Mais pour fçauoir û l’Amant époufera fa Mai- 
ftrelTe, il faut obferuer s’il y a apparence de nopce: 
qui fe connoift, quand la première eftant heureufc 
pafle àlafepciefme , ou de la feptiefme à la dix. La 
première s’atribuë à l’Amants la feptiefme à la Mai- 
ftrejTe ; û dans la i. & 7. il y a des figures chaudes, 
ou voifines des figures du feu , le mariage fe fera ; &: 
rarement verra-t’on que la première figure paffe à la 
feptiefme , pourueu quelle Ibit bonne figure , fans 
alliance. Les figures froides , Se qui appartiennent à 
i’eau^, fignifient le contraire. Celles de l’air font in- 
dilFerentes, 8c celles de la terre y font funeftes ; on 
n’a pas tant d’égard au luge qu’aux angles , 8c ce 
qui fe dit de l’Amant enuers la MaiftrelTe , s’entend 
aulîî de la MaiftrelTe enuers l’Amant. lEn voicy 
l’exemple. 



La première figure qui fignifie le querant, 8c la 
ieptiefme qui reprefentc la chofe demandée , eftant- 
toutes deux figures d’amour , 8c la première paftànt • 
à la quatriefme Sc cinquiefme, qui font maifons de ' 
ioyei acmefme en la huitiefme, qui eft voifinede la 
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fepc J laquelle appartient à la femme, & pareillement 
aux deux tefmoins : 8 c la feptiéme pafîànt aulTi en la 
neuf 8 c onze, il eft aifé à iuger que la figure déno¬ 
te infailliblement mariage. Et dautant que le quê¬ 
tant a fa figure qui va au pied de la chofe deman¬ 
dée > c’efi: figne que l’amitié s’augmentera: joint 
que lefdites figures qui font bonnes, palTant en de 
bonnes maifons promettent grand heur, 5^ conten¬ 
tement audit mariage, &parlàfe voit le iligement 
qu’on apporte en matière de mariage , par la tranlla- 
tion des figures. 

Icy fe peut obferuer vne curieufe chofe , à fçâuoir 
fila fille a fon pucelage? il faut donc donner la pre¬ 
mière Maifon ^u curieux : 8 c la feptiefme à la fille. 
S’il fe recontre en la feptiefme Maifon des figures 
qui appartiennent à l’eau ou à la terre , la fille eft 
chafte, pourueu que les tefmoins 8 c le luge s’y ac¬ 
cordent. S’il y a des figures de l’eau & du feu, 
c’eft figne que le pucelage eû perdu. Obferuezaufiî 
les angles où les figures terreftres 8c aquatiques font 
pour la pudeur , les Aeriennes Sc de feu la com¬ 
battent. 



Pigum de pureté. 
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Touchant la guerre, ou les procès, pour fçauoîr s’il 
en faut intenter , donnez la première au querant, 
la fécondé à fes facultez , la feptiefme à i’ennemy, 
la dixiefme à la viftoire. Si la première palfe à la di- 
xiefme, le querant aura l’auantage, mais fi la première 
palTe àladix, l’enneroy feravièlorieux. Enfin fi la 4. 
5. &: to. Maifon fon: bonnes , ou la z- Scia 15. le 
querant ^ura bon fuecés. Mais fila première palfe à 
la 7. il y aura accord. En guerre pu procès ces figu¬ 
res font heureufes. 



Celles-cy font infortunées. 


* elles dénotent carnage. ' 
§. i. Oyferuatms de U 8. Maifon: 


Pour fçauoir en quel eftat efl: l’abfent, il faut ob- 
feruer J s’ilfe rencontre de bonnes figures en la troi- 
;tlefme, fixiefme 8c huitiefme Maifon. 






de mauuais augure, Sc dans les angles ,, ellps 
témoignent 
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témoignent la mort de rabfentc. Remarquez que la 
première eJftant bonne, ^paflant à la huiéliéme Mai. 
fon; ou la huitième palTant dans la douzième ^ l’ab., 
fent reportera bien : mais le querantdoit toufioursob. 
feruer pour qui il fait la queftion , 6e donner la mai. 
fon qui conuient à laperfonne i e’eH: à fçauoir la troi. 
fiefme aux fireres : la quatrième, aupere : lacinquief. 
me, aux enfans : la feptiéme,alafemme : laneu^éme, 
à l’Ecclefiaftique : la dixième, auSouuerajn.; la on¬ 
zième , aux amis : la douzième aux ennemis, où dans 
chacune defdites maifons, les bonnes figures fignifient 
que rabfent eft en fantè; 8e les mauuaifes,qu’il eftmoit 
ou malade : & lefdites figures ont la mefme valeur 
pour le malade : car les bonnes fignifient qu’il efeha- 
pera, 8e les mauuaifes qu’il en doit mourir. 

Pour fçauoir fi l’on receur a in jure des ennemis, ob- 
feruez fi la feptièmeMaifon eftpuiflante : car lors ils 
feront puiflans Se nuifibles. Mais fi la premièr e, 8e les 
quatre angles, 8e le luge font boni, on ha rièna crain¬ 
dre. Lapremierepaflaht.àlafeptîéme, dénote récon¬ 
ciliation. 

i De ce qt4 il faut ohferuer en la 9. Maifon, 

V Ne des plusimportantes refolutions qui fe faflTen 
dans cette Maifon, efttouchant la dignité Eccle- 
iîaftiquc, ou Bénéfice. A fçauoir, fi le querant l’obtien¬ 
dra fou s’il en fera fruftré. Obferuez pour cèt effet, fi 
lapremiere qui s’attribue au querant ; 8e Ja neufiémè 
qui dénote le Bénéfice, font fortunées ; car en ce cas, 
onaui’abon fuccés dans la recherche du Ben efice ,; ;îi 
la i.-piflc X la 10. ou la 5). a la 15. SefilefditCs figures 
font fixes 8e fortunées ; comme au contraire, les in-, 
fortunées, 8c les mobiles en dénotent l’exclufiori. 

Sf 




Le Ltttre de la Geomdnce, 

Pour fçauoir fîlefonge eft faux ou véritable ; il faut, 
examiner la première, latroifîéme, 8elarteufiéme via 
première appartient au queranr : la troifiéme à la qua¬ 
lité dela chofe fongée; la neufiéme au fonge mefme. 
Les figures mafculincs dénotent le véritable fonge^ 
Icsfeminines fignifient le fonge faux. 


CHAPITRE XL ET DERNIER. 

S. I. OlferHatiom fur la dixiènK Maifin. 

P Our fçauoir fi l’on paruiendra à la dignité -otr 
l’on âlpLre, il faut examiner, fi la première Se dL 
xiérae maifonfont fbrtunées^, bonnes, Sed’vne mefme 
qualité : car pour lors elles donnent toute forte d’efpe- 
rance, principalement , fi la coniondipn eftà lai^. 
Maifi>n»pourüeutoutesfbls , que la première ne pafie 
pas à la 8. ou à la la. ce quiefimarque d’empefehe- 
ment ; Se cét empefebement elïtres-manifefte, quand 
l’onzième Se les témoins font des figures infortunées. 

Pour fçauoir fifon fera heureux en radminiftration 
de fa charge, il faut remarquer la nature de là dixiéme 
figure, Se l’endroit où elle fe trouuera pour vne fécon¬ 
dé,ou troifiémefois. SieIleefl:bonne,8efieIlepa{reà 
la quinziéme, elle promet vneheureufe adminiftra- 
tion:cettedite figuredela lo.efiant à la a. dénote paix, 
& pr-ofperité;àlaj.amourdupaiplc:àla4. richefies; 
à la P contentement : à la 6. obeïlTance; aja 7.eilefak 
dompter les ennemis v à la 8 . eile ptomet .avantage: 
â la bonne fortune : à la lo. ambition : à la ii. con¬ 
duite : à la 12. refiftance à fes aduerfaires : Elle déno¬ 
te le contraire quand elle eft màiiuaife. 



Partie ^Ÿtmiere, 

§. I. De ce qui s'oh ferue en la n. Maifcn^. 




L ’Onzième Maifon appartient principalement à 
la bonne fortune} Sc pour f^aüoir fi l’on ferabeu^ 
reifx, ou mal-beureux’, pauure ou riche ; pn confitlte 
cette îvîaifon auec la première ,1a deuxicm'e, 8 c U 
dixiéme. Si les figuresqui s’y rencontrent font fortu¬ 
nées, onfera fortuné 3 fi elles font mauuaifes, ûn n’au¬ 
ra <5ue des peines & des miferes. 

l’appofe icy la figure fuiuante , pour feruir d’in- 
firudion aux figures qui feruent à la bonne fortu¬ 
ne. C’efl: la mefme que i’ay appofée au Chapitre 7. 
pc cette fécondé partie,lors que nous avions parlé de 

@ 8 c du poind d’infirudion. Vous la verrez icy 
dans toutes fes conditions ; mais il faut fçauoir 
que la perfonne pour qui elle fut dreflee,efi: de qua¬ 
lité. C’efi: le Marquis du P. de B. fon aifné viuoic 
lors , il n’auoit aucune attente à la fuceeflîonrde la 
maifon de fon pere , ny au mariage. L’euenement 
neantmoins n’a pas démenty la figure, que ie luy fis,, 
cinq ans deuant fes auantures. le la drelle à la façon 
de l’Aftrologie , afin de n’obmettre rien à fon expli¬ 
cation. 


Figure pur fçauoir la bonne fortune de h/îonfeur 
le Marquis duP. de B. 


le Marquis duP. de B. 


‘Heure Planétaire. 






¥ 
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• Cette' figure promet grÆn'ds*' bietts, fok i crr, ai^- 
gent, ou autres dons de fortuné : mais la félicité de 
rhqmme feroit imparfaite , fi elle n’eftoit accompa¬ 
gnée de ioye : aufTi la première figure qui en efl le 
fymbole, SC qui s’attribue ^ C) paifant à la 5. 
promet vne fortune très - gran de, Sc vne ioye 

parfaite. La quatre aufîi,ou fe rencontre paf- 

fant à la 10. SC dépendant de lupiter, mef mes 
de Venus J promet de grandes riche fies, tant de la 
part des femmes, que' d’ailleurs : Sc celle du gain qui 
îe rencontre dans la 7. Sc dans la 8 . confirme l’aug¬ 
mentation des biens. Mais la figure du peuple paf- 
fant de la troifîéme à la douzième, dénote véritable¬ 
ment la haine de quelques parensj &: pourtant,quoy 
qu’il y en ait nombre^ la Lune en dénote la foibleffe: 
de forte qu’ils donneront du nez en terre, & lupiter 
qui prefîde, adoucira les rigueurs de Saturne , qui fe 
trouLie , rétrogradé à la fixiéme , Sc voila quant la. 
tranllation des figures. 

Qjanr aux regards des Planettes, ils ne font pas 
icy moins fauorables. Car lupiter en la i. eû en af- 
peét quadrat aiiec Venus en la quatrième, ce qui dé¬ 
note grandes richeffeSjfoitduperc, delamefe, ou de 
lafemme, veû mefme que la figuredu gain, qui appar¬ 
tient auflî à lupiter en la feptiémeMaifon, fait dercr 
chef vne quadrature auec Venus, .à càufe delà telle 
du Dragon qui occupe encore la ro- Cètte grande for¬ 
tune fe confirme pareillement, parle fextil afpeél de* 
- - - . - - ^ la 7 . .ce qui 

ït- ^ ^ rage ; mais Sa- 
* ^ 1 ces deux figu- 



qui eft à la y Sc de 

* î 

promet'grand aiuan 


tiirne; eflant entre 


, perfonne donc, ie parle s mais Saturne domine- 

Sf iij 
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fur tout î & cette belle conionélion de la îoye aucc 
la bonne fortune ? c’eft à dire de Saturne en la i. §c 
du Soleil en la deuxième, luy diftribuent toute forte 
de ricihelTes & d’honneurs ; la conionftion de la 
à la lo. déclarent ma- 
qu’il aura de grands 
mariage. Car Venus 



a la 9. de 

ir, Xr 


nlfeftement 

T 

* 

biens par le 

'k 


dans la neüfiérae, s’oppofant au célibat, ^Scfetrouuant 
accompagnée dans la dixiéme de Saturne, lignifie ma- 
nifeftemcnc vn mariage auantageux j &c de fait ledit 
Marquis a foccedé à fonfrerequi fut tué aux derniers 
troubles, ôc s’eft marié auec î’heritiere du B. recueil¬ 
lant par ce moyen les biens de deux grandes Maifons ; 
ce qui nous eft reprefentéparlaterreftre figure de la 
prifon, qui dans la onzième, Sc dans la quatorzième, 
promet de grands héritages. 

§. De ce soifferue en Udou:^tème Maifon. 


N Ous ne toucherons icy que ce qui concerne la pri- 
fon ; Pour fçauoir fi l’on fera emprifonné, il faut 
confiderer fi la figure de la première & treiziém e Mai¬ 
fon fer encontre dan s la douzième, où fi elle enefi: voî- 
finejcar eftant mauuaife elle dénote emprîfonnemenr, 
au moins quand la feptiéme, ou huitième font infortu¬ 
nées, &:terreftres. Les bonnes endétruifent la mali¬ 
gnité, quand elles préoccupent les angles. 

Pour fçauoir fi l’on fortira de prifon , obferuez k 

1.8. li. & iç. Maifons, fi la figure 
s’y rencontrent , on ne fortira 


on cour- 
ptice 


pas. Si Ton y trouue où- > 
ra rifque du dernier xi fup 

|k X.1 



ou 

A x- 

*■ * 













P mie fécondé. 

r~i j r"+ 1 dcliarance. La 

i X -Kj peine corporelle fe con- 

bt _ ^ 1 * 1 Liï_iîJ noift quand la hui vliéme eft 

mal afFe^ée. l’adioufte icy la Table de la valeur des 
figures. . . ^ # 

C’eft icy ou nous concluons nofire Geomancé, 
coniiirant le Lefleur d’en excufer les défiants, Sc d’a¬ 
gréer nofire labeur auec autant de complaifance^que’ 
nous auons eu derefolution pour contenter fa curio- 
fîté , & pour donner quelque ordre 8c quelque iour à 
cette Science , que la France n’a encore veû que dans: 
des obfcuritez &c confufions extrêmes. 


Fin de U Geomaaee^ 
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!■' P^S J bEt)^S NOMBRES 

& de U R.o(ië de Pjithagore, ^ur refoudre fa¬ 
cilement toute fine de quelîions qui fe peuuent 
faire. 

CHAPITRE VNIQVE. 

E ne fais point vne exagération de la 
valeürdes nombres,pour dîfpoferles 
efprits à donner creance à nos ref- 
ponfes. Les Anciens &: les Moder¬ 
nes ont affez fait de cas de leur EgnL 
fication i Bc ie crois rendre vn alTez 
bon office aux curieux de leur en donner icy briefue- 
ment IVfage. 

Nous auons drelTé cîncj colomnes, donc la premiè¬ 
re contient les demandes i Sc les autres quatre ont 
les differentes rcfponfes qui doiuent eftre données. 
Il y auroit eu trop de confufion , de répondre fim- 
plement oüy, ou non, fur chaque fujet î 8c d’autant 
qu’il y a des accidens bien differens fur vne mefme 
chofe , nous auons réduit le tout en quatre claffes; 
qui comprennent bonnement toutes les particulari- 
tez des diuers euenemens qui nous arriuent. 

Le nombre de vingt-quatre, eft celuy qui termi¬ 
ne toutes nos difficultez i 8c d’autant que c’eft vn 
nombre tout précieux , nous eftimons qu’il doitfuf- 
Iftre , puis qu’il comprend éminemment tous les au¬ 
tres 
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'très. Enfin nous fuppofons que la refolution de nos 
doutes &: denos difficultez dépend de quel quVn des 
nombres compris dans celuy de vingt-quatrd'. 

Pour trouuer 1 e nombre qui donnera fol ution de ^ 
la queftion propofée , il faut prendre vn dé, 8c le 
ietter quatre fois 5 obferuant chaque nombre que la 
chanfe vous donne chaque fois ; 8c ioignant enfin 
tous ces nombres là , vous trouuerez celuy qui dé-* 
cidera la propofition que l’on a faite. 

Notez qu’on peut compofer de la mcfme façon les 
figures de la Geomance; c’eft à dire en iettant le dé 
quatre fois pour chaque figure : car lorsquelenom- 
bre eft pair, il faut retenir deux points : 8c quand il efi: 
non, il fuffit de retenir vn feulpoint ; 8c c’eft:par ce 
moyen que voftre figure fe formera fans peine. Mais 
U’efttempsd’examiner nosnombres. 



Tr 




COIOMNE 
des demetndes. 

On demande iey l’âge d’v¬ 
ue petfonne f & pour le 
fçauoir.obfeiuez le nombre 
<]ui vous attiue, & le soi¬ 
gnant auec les nombres qui 
^nt au deffus, dans la co- 
lomne, vous aurez preci- 
fément l’âge. 

Quelle eft la naiflànce & 
lesancefires.» 

Quelles foAt.les mœurs 
delapetfonne ! 

Quelle eft la fantéjS: dâs 
quel temps aduiendra la 
maladiefObfetucz le nom¬ 
bre quieftau deflus de ce- 
luy qui vous eft efcheu ? 

Quel eft l’efptit & l’hu¬ 
meur ? 

Quel fera l’eftat du que- 
tant, & s’il patuiendia à la 
Dignité , Charge, ou Be- 
aicfîee qu’il prétend e 

Si l’on patuiendta en fa¬ 
neur auprès du Roy, ou du 
Seigneur, & ce qui aduicn. 
d|ta au Courcifan ? 

Si le Capitaine ou foldat 
fera en grade, h l’on recom- 
penfctafon mérité î 

Si l’on gagnera la ba¬ 
taille i 

Si l’on prendra k ville 
affiegée pat ic Prince Ef- 
tranget ? « 

Si Æ Roy domptera les 
mutins ; s’il coD quefteta ce 

qu’il deÊte? 


NO MB K E S 

infortune':^. 

S 

9 

ti 

17 

II 


De ncant t3c de pâfens iùfa- 
mes. 

Très méchantes &c pernicieu- 
fes, cruauté, malignité, trom¬ 
perie. 

Mauuaifeconftitution, maux 
incurables , haut mal , abfcz, 
pefte, ladrerie, ou grofle vetollc. 

Brutal, malin, pefant, lourd, 
incorruptible- 

II fera infortuné, fes ennemis 
l’emporteront par deffus luy, il 
fera froftré de fon ateente , & 
n’aura point de charge. 

Il ne fera iamais fauorifé du 
Roy ny des grands -Seigneurs, 
ilferale joüctdela Cour. 

Il ne paruiendra point en 
grade , il eft querelieux , & fe 
fera malheureufement tue'r. 

On perdra infailliblement la 
bataille. 

La vÜlefe rendra , preffée par 
famine, Ôc capitulera apres auoir 
perdu grand nombre de foldats. 

11 ne viendra pas à bout de fon 
delfein j point de eonquefte. 


N 0 MB R E S 

fortune:^: 

% 

10 j 

H 

i8 

11 


Des parens riches , bon. 
nettes. 

Douces, bonnet , & loua¬ 
bles. 

Bonne conftitution, point de 
catharres, point de douleurs. 


Doux, traitable, propre aux 
Arts, & aux Lettres. 

ll’fcra cfleué auec beaucoup 
de peine à la Dignité qu’il 
fouhaitte , il en iou’ira malgré 
le trouble. 

Il profperera en Cour auec 
beaucoup de peine , mais la 
fortune fera médiocre. 

Il fetaen eftime, & n’obtien¬ 
dra pourtant pas de grandes 
charges. 

Le combat fera douteux, o» 
aura pourtantauantage. 

La ville rcfiftera aux forcesenî 
nemies, on aura vn grand efebet 
dans l’armée rhonteufe retraitte. 

Il fofrractua les mutins,il con* 
quefteta ce qu’il fouhaitte^ 








N O MB K ES 

def4.uantag€ux. 

i 

7 

11 

H 


De bafle extradbion, 6c de gens 
roturiers» 

Bigeaics & fàrchcafcs. 

Maladies fiévrcufcs, gale, 
niigraine,douleurs de reins. 

Broüillon,folaftte, imprudent 
& vain. 

Il ne parui'cndra pas en Digni¬ 
té,ou s’il y paruient fon régné ne 
fera de durée. 

Il ne peut efperer que du 
melcontentement à la Cour, 
fourbes, tromperies, &c. 

Il fera bien-toft décheu de fa 
charge. 

Cruelle bataille, où apres des 
apparences de viâoire, on fera 
vaincu, 

La ville fera prife, grand bu¬ 
tin , grande conquefte. 

Ilaurabon fuccésaucommen- 
cepient, enfin il perdra la partie. 


-NOMS Rgs^' 

très: heureux. 

4 

8 ■ * 
la O 
i6 ' 

20 

‘4 


D’illuftre 8c noble tyge , ou 
de fang Royal. 

Vertueufes , pieté, fagclfe, 
gencrofité. 

Bonnefanté, vigueur, bon 
temperamtneat , gaye humeur. 

Habile, fubtil, prudent, puif- 
fant ôc loiiabic. 

Il aura charge par fon propre 
mérité, ildomineia 6c fera aimé 
de tous. 

Il fera fauory du Roy , &C 
fera grande fortune, fe rendra 
puinànt. 

Il obtiendra par fon mérité les 
plus belles dignitez. 

Glorieux combat , glorieux 
exploit, viéloiregagnée. 

La ville ne fe rendra point, 
elle fera périr l’armée enne¬ 
mie. 

Il triomphera de tout, 6c fera 
de grandes conqueftes. 

T il 







COIOMNE 

des demandes. 


?fi _ 

NOM B RE 

informne;'. 


N 6 M'B R E S 
firsmesZ- 


Si l’on fera la paix? 

Si le querant vaincra fon 
tnnemjr, en duel ou autre, 
ment ? 

Si le querant gagnera fon 
procès. 

Si le Marchand gagnera 
au traHc > 


Si le voyageur fera bon 
Toyage ? 


La paix ne fe fera point,gircr- 
rc continuelle. 

Ilauradefkuantage, ilfera dc- 
farmé. ou blelTé à mort. 

Il le perdra aucc defpcns, fa 
famille en fera ruinée. 

Il fera fraudé en marchandirej 
trompé au payement, ou fera 
mal fondé apres auoir prellé là 
marchandife. 

Il fera volé, & court rifquc 
d’eftre tué en chemin. 


Si l’homme de Lettres, 
PhiJofophc, Théologien, 
Médecin , lurifconfulte , 
&c. fera en eftinie. & s’il 
obtiendra rceompenfe de 
fon labeur ? 


Si l’EccIefiaftique exerce 
la dignement fa charge ? 


Si l’eftadiant profitera.^ 


Il ne fera iamais au nombre 
j des grands hommes, & quelque 
peine qu’il puifïc prendre, ayant 
I i’efprit eftourdy , il n’auancera 
j>oint, & n’acquerra ny profit, 

I ny cftime. 

Il s’abandonnera au vice, à 
la volupté; opprobre de l’Egli- 
fe ; fuiet de fcandalc qui abufe- 
ra du bien qu’il reçoit d’enhaut. 

Il ne fera iamais rien de bon; 
fuiura les débauches, quittera 
l’cftadc. 


ji l’artifaii reüflira en fon 


Il fera toufîours inhabile en 
fon art, & toufiours infortuné. 
Artifan débauché dans vnc mi* 
fere totale. 


Paix de peu de durée. 

Il fera Jegercmerit blelTé, 3c 
aura pair tout l’adaritage.' 

Il fera mis hors de Cour & 
de procès , ou s’accordera. - 

II fera vn gain médiocre au 
commerce , il îctà pourtant fub- 
fifter f. ■ ille, par fon petit 
tracas. . 

Il aura beaucoup de fatigues; 
mais ilfera fon voyage heurcu» 
fement. 

Il fera véritablement fçauant, 
ôc honnefte, mais (à rccompen- 
fe fera médiocre. 


Il viura moralement bien, fa, 
vertu ne fera pas neantmoins 
folide; complaifancc & refpeâs 
humains , nuiront àTa probité. 

Il fera bon cfcolicr, il aura 
pourtant d’autres diucrtiflcmeBS 
qui l’occuperont ailleurs , Sc lu/ 
feront nuifiblcs. 

Il aura quelque perfeétion: 
mais il ne gagnera pas au delà de 
ce qu’il luy faut pour fpn entrer 
.tenemént. 
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defuMntAgeux. 

î 

7 

II 

1/ 

- ^9 

£î 


La paix fera bonnement con- 
duc, & ne fe refondra pas- 
■'Ils feront fcparez^& nul naît¬ 
ra auantage. • 

- Procès defcfperé, 3c nais au 
croC. 

■ Il prendra grand peine ,& au¬ 
ra peu de gain au négoce : If 
pïrdra d'vn coup ce qu’il aura 
gagné en vn long temps. 

L’iniureda temps l’incômode- 
,ra en fon voyage : il fera retardé, 
&iryauraaucun contentement. 

Il s’adonnera à quelques cu- 
tieufes recherches , & ne fera 
queffleuret IcsScicnces, dont H 
ne peut efperer ny bien, ny cré¬ 
dit : Poëtaftres mal-heureux j 
pere de Rapfodies. 

Il aura beaucoup d’hypocri- 
fîe f cependant mille impi'etez 
au dedans, loup fous vn habit 
de brebis. 

Il feraparellêux , fainéant, & 
ne profitera qu’à cçups de foiiet. 

H aura mille fantaifles, & fe 
détournera de la befogne, ce qui 
luy nuira totalement, efpiitfan- 
tafque 3c fafeheux. 


Nombre 

très-heff veux. 


S 


4 

5 

it 

\6 

xo 

14 


Paixdutable. &c fouhaitéc de 
tous. 

Il blefFera à mort fon ennemy., 
oujedcfacrncra. 

dain dcprocés'aucc derpens- 

• II' fera grand profit au corti- 
mcncemenr, & fe rendra tres'- 
tiche : il aura toufiours vn bon 
magazin. 

Il fera vn voyage heureux, 3C 
retournera ioyeux dans fa fa¬ 
mille. 

Il fe rendra fçauant Phüofo- 
phe, Théologien, Médecin , SC 
lurifconfnlte , fameux par fon 
fçauoir , & digne de pofïeder 
les hautes dignitez qu’il obtien¬ 
dra par fon feul mente. 

Il feravertueux, honneftë , a-" 
donné à la pieté, pratiquera le 
bien, éuitera lemal, louable, & 
exemplaire. 

Ilfe rendra très-fçauant, em¬ 
portera le prix , 3c fera tres- 
capable. 

Il fe rendra très - parfait en 
fon art, bien cftimé , rciiflira, 
ôc atnafTeia desiichcfTes. 


Te iij 







5^ ç^S^. 

CO lOMNE 

des demandes. ~ 


Si l’enfant fera propre aux 
Arts; à la Marchandifc ,jOU 
aux Lettres i 


Si la perfonne fe mariera, 
3U fi elle gardera le céli¬ 
bat ? 

Si le mariage propoC Ce 
fera / 


Si l’Amant aura la Mai- 
■ftrelTe quü recherche ’ Ou 
,fi elle aura fon Amant/ 

Si le mary mourra plus 
toft que la femme î 

Si l’on aiiranombrcd’cn- 
fans; & s’ils feront bons J 


Si la fille a fon pucelage ? 

Silafemmecft enceinte / 

Si elle accouchera d’vu 
fils ou d’vncfille’ 
Sirenfaut eft légitimé î 


IÎ4 

NO M BRE S 

infortune^. 


s 

9 

*5 

17 

21 


II ne fera bon à quoy que ce 
foie, fi ce n 'eft à la guerre, cfpric 
brouillon , & fedicieux. 

Efptit libertin qui méprifera 
le célibat & le mariage, & cher¬ 
chera du piaifir dans l’enor- 
miié. 

Il ne fc fera iamais, & les de¬ 
fauts de rvne& de l'autre par¬ 
tie font trop connus pour en 
voir raccompliflcmcnt. 

lisnc s’épouferont iamais-, & 
fila filleprefte l’orcilleà fonga- 
land , il fe raocquera d’elle. 

Le mary mourra peu de temps 
apres fes nopces. 

On aura peu d’enfans, & en¬ 
core feront-ils mal fains , & 
ceux qui viuront feront tres- 
méchants enuers le pere & la 
merc. 

La fille n’a pas fon pucelage. 

Elle n’eft pas enceinte. 

Elle doit accoucher d’vn fils. 

L’enfant n’efi pas légitimé- 


N OMBRE S 

fortune^ 

X 

6 

10 
H 

iS 

11 


il s’appliquera à tout ce que 
l’on voudra , mais il n’excellcta 
pas beaucoup } efpric lâche, Sc 
ennuyé du trauail. 

Belle humeur ôc bien com- 
plaifantc, qui fuiura le choix 
qu’on luy aura fait, dc gardera 
iesloix du célibat. 

Il fera long-tempsbalancé; & 
pourueuque la fille y confente, 
il fefera ; mais il ne fera pas fort 
heureux. 

Pourucu que les parens dc la 
fille confentent au mariage , 
l’Amant aura fa MaiftrelTe. 

Il viura long temps en mariage, 
mais il mourra le premier. 

Ils auront plufieurs filles : il 
efi à prefugaer qu elles feront 
fages ; mais il faut auoir i’ccil 
fur elles. 

Elle court rifqiie de le perdre, 
fi elle n’eft prôptcment mariée. 

Elle eft enceinte , & court 
rifque de fe blcfter. 

Elle doit accoucher d’vnc fille.' 

L’enfant eft légitimé. 








NO MB RE S 


defifiantageux. 
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7 

U 
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NOMBRES 

tres-heurcHx, 

4 

8 

11 

16 

10 
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Il fera pefant & groflier,& ne 
fera propre qu’aux Arts les plus 
niéchaniqucs, Agriculture, &c 
autres femblables. 

Humeur fauu âge qui ne fiiiura 
que foh fentiment, & renon¬ 
cera au célibat, pour s’engager 
au mariage. 

II y aura à la fin des crapef- 
chemens , & les parties ont fi 
peu d’amitié l’vn pour l'autre, 
que tout fe rompra. 

L’Amant ne fut iaraaii agréa¬ 
ble à fa MaiftrclTe , c’eft vn 
rêveur, 5c mélancolique qui ne 
l'aura pas. 

La femme doit pluftofl: mourir 
que fon mary , & ne fera pas 
longtemps en fa compagnie. 

Femme fierile , ou qui aura 
peu d’enfans. 


Il reüfiîra parfaitement bien 
en tout, Sc principalement aux 
Lettres, & aux Arts liberaux. 

Sage conduitte, qui pour ne 
brûlcr.pas , s’engagera à l’hy¬ 
men. 

Il fe fera,& fera tres-heureux. 
Belle alliance : hymen fortuné. 

L’Amant aura fa Maiftrellè, 
&C tout le monde y confentira. 

Ils vielliront tous deux en- 
femble : mais la femme mourra 
la première. 

La famille fera tres-bclle, bon 
nombre d'enfans, fages ôc ver-, 
tueux. 


Elle eft chafte , feuere & 
fauuage. 

Elle n'eft aucunement encein¬ 
te. 

Si elle «ft enceinte , e'eft 
d’ync fille. 

L’sftfant eft baftard. 


Elle eft vertueufe & honnefte* 

Elle eft véritablement en¬ 
ceinte, 

Elle doit accoucher d’vn fils. 
L’en^nt eftcres-legitime. 








AA tir ilr ilr 

COLOMNE 
des demandes^ 


Si le femme eft impudi- 
queî 

' Sile malade guérira , 8c 
de la longueur de la ma¬ 
ladie J 

Si l’on fera malade c«tc 
année ? 

Si l’année fera fettil e } 

S’il y aura de la pluye.en 
ce mois ? 

S’il fait bon coltiuer la 
terre 2 

Si l’on aura fucceflion de 
fes patens 2 

S’il fait bon aehepter la 
maifon, terre J 8 cc. 

S’il y aura du gain de 
contribuer à charger le 
Nauirc , & s’il viendra à 
bon port» 

Si l’vfuticr profitera de 
fon vfute, 2(t fi la debte fe 
pavera 2 

Si le prifonniîi fera é- 
Iatgy2 


Si l'acçuféeft innocent 
jou coupable ; 

Si ceque ri,n a perdu fc 
Çettouuera ou non 2 


JJ* 

N O M B Ë. E S 

infortunes^. 


S 

9 

1? 

17 


Elle eft très impudique. 

Le malade ne rechapera pas : 
& mourra infaillibleraenc. 

On fera malade auec grand 
rifque de mourir. 

La difetre fera grande, fteti- 
lité generale. 

Il ne plcuuera pas. 

II ne fait pas bon yacquer à 
l’Agriculture. 

On n'aura point de fu.ccef- 
lîon. 

y a de la perte de faire l’ac- 
quifition, 

On perdra tout ce que fon 
fournira pour charger le Naui* 
rc ; les pyrates le pilleront. 

ji perdra tout ce qu’il a prefté. 

fe prifonnier pour caufeciui- 
le fera élargy : pour caufe crimi¬ 
nelle fera pendu. 

L’aceufe eft coupable du fait. 

On ne trouuer.a pas ce que 
i’qn a perdu. 


N O M B ? ^ 

fortune;^. 

t 

6 

lo 

14 
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Elle eft impudique. 

Il rcleuera de maladie apres 
des longueurs extrêmes. 

Onnefera pas malade. 

L’année fera alTe? bonne. 

Il y aura abondance depluyc» 

Les pluycs nuiront à l’Agri- 
culture. 

On fera I^eremcnt pourueii 
danslafucceffion. 

Il n’y a pas grand gain , ny 
grande per<c d’acquérir la terre 
ou la maifon,. 

On n’aura point de perte de 
contribuer au Nauirc, il y aura 
gain. . ... 

Il ne perdra rien, mais il a ca 
profitera guercs. 

Le prifonnier fottira auec 
ppinc* 

II eft innocent. 

On trouuera la chofe perdue. 









N O M5i Jl E T 

defaùantageux, 
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Ellc' cft chafte &: de brutale 
humeur.' 

Il y'a danger de rechute, & 
moi^rra s’il n'y prend garde. 

On reralcgerement malade. 

L'année ne fera pasfortunée, 
peu de grains. 

Le temps fera fombre & téné¬ 
breux. 

L’Agriculture cft tres-mau- 
uaife. 

On aura des procès, à raifonj 
delafuccclîion. 

Il y aura de grandes alterca¬ 
tions fi l’onachepte lamaifon 
ou la terre. 

• ’ Le Nauire rie viendra' iaraais 
à bon port. 

II aura peine de retirer fou argét, 
proccs,dép!aifirs,point de profit. 

Le prifonier. pour caufe ci- 
uile , court rifquc auflî bien que 
pour le crime d'eftre toufiours 
retenu. 

lieft autheur du mal, & par¬ 
tant coupable. 

On ne trouucra aucunement 
la chofe^^ 


MO.MB kE S 

tref’hcmtix. 
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Elle eft très chafte. 

La maladie ne fera, ny danga- 
reufe, riy'Ionguc , il ne mourra 

lamais on n'a eu la fanté 
meilleure que cette année. 

L’abondance fera très grande.’ 
Heureufe année. 

Le temps fera gay , ferain, ro- 
fées ,ôc noii degrandes plüyes. 

il* * Agrlcukare-ferà bonnè, 

O n aura vhç grande 'friccefiion 
de fes parents; • i 

L’acquifition cftbonne, Se fon 
en jouira paifiblc.ment. 

Lè Naufre viendra à bon" ^ort, 
chàrgé de riiarchandifes, il enri¬ 
chira fon maiftre. 

Il profiteradefon vfurc, & la • 
dcbtc lay fera payée. • , 

Le ptiféHiêrfcra élargy, pouEi' 
quelque caufe que ce foit. 


Il eft innocent. 

Ontrouuera ce que l’on a 
perdu. 


Vu 











COLOMNE 

des demandes. 


Si le larron eft domcfti • 
qae ? 

Si Tes voi/îns font bons/ 


Si les amis font fidclles/ 


Si ee que l’on dit eft 
vtajr ? 

Si le longe eft vray ou 
non i 

Si le valet eû fidèle? 


Si la feroante eft lâge ? 
Si le feruiteurfera payé 
de fon falake. 

Si le fonkait s’accomplita. 


Si l’on feradbien ventli? 
auprès de lamie? 


Si l’on gagnera an ica> 

Si l’on fera ttoinpc oa 
non? 


ns 

NO MB K ES 

tnformnel^ 

9 

H 

17 

21 

NO M B K E S. 
forons^ 

2 

6 

lo 

14 

18 

22 

Le larron eft eftranger. 

; Le larron dî doraeftiqùc. ' 

Les voifins font très-perni- 

Les voifins font bons & de* 

deux > Craiftres & médians. 

boanaiiet. 

Les amis font fourbes 5c dif- 

L CS amis font fidcles, mais ira- 

fimuleï; , . 

puftlàns. . . 

Ce qu’on nous dk eft faux. 

Ce qu’on nous dit eft veri» 
table. 

Lefonge eft faux. 

Lefonge ne lignifie rien. 

Le valet ne vaut tien; ikn’eft 

Le valet eft fideilc ; mais il 

point au profit de fon maiftre. 

ne rend pas grand feruice» 

Laferuante fera la fotte. - 

Elle fe comportera fagemcmt^ 

.11 perdra fon falaire* 

Il fera payé du falaire. 

Le fouhait ne s’accomplira 

Le fouhait auiendra auec le 

pas; le contraireauiendra. 

temps. 

On aura querelle pour fré¬ 

On fera bien venu auprès de 

quenter l’amie, péril de meurtre 

l’amie. 

de parc ou d'autre. 


Oh perdra au ieu , on fe que¬ 

Ongagnera peu au jeo. 

rellera pour le ieu. 

On fera vilainement trompé. 

On ne fera pas trompé. 

Fin des Demandes. 
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Le larron cftvoififl. 

Les veiüns font enuieux» & 
plaideurs. 

Les amis font lailchesiSC mau- 
uais. 

Ce que l’on dit eft fuppolc. 

Le foDge doit eftrepris à re¬ 
bours. 

Le valw efli négligent & fai¬ 
néant. 

Elle eft-thutihe Sc tres-mau- 
Baife. 

Il perdra le falairc. 

Le (buhait ne fera point ac- 
comply. 

On ne fera point bien venu 
auprès de l’amie. 

On court rifque de perdre. 

On fera trompe. 


NOMBRES 

très-heureux. 

4 

s 

IZ 

i6 

Le larron eu parent. 

Les voifins font honneftes, fe- 
courables. &ttes-bbns. 

Les amis font bons Sc fccou* 
râbles, puilTans Sc fidelles. 

Ce que l'on dit eft très-véri¬ 
table. 

Le fonge eft vray.' 

Le valet cfttccs-bon.foigncux 
du pro6t de fon maiftre. 

Elle eft très-habile & tres- 
fage- 

Il fera payé aû delà du falairc. 

Le fouhait s'accomplira. 

On fera très bien venu au¬ 
près de l’amie. 

On gagnera au ieo.. 

On ne fera aucunement de- 
çeu. 


^ des rej^onfes des Nombres. 
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h. D E L A R O V E 

DE PYTHAGORE 

OV DÈ'tA Rovi DE FORTVNE. 

N peut aüoir reÇtojtifè' de toutes les dé- 
mândes cy -deuant expofççs. autres, 
par le moyen de la Roue duPhilorophc 
Pythagore. En voicy la figure aucc le nombre 
des^idurs '&'dès;Pladettes : iïous ; en donnerons 
emruittel’cxpliçaddn, afin que çhacudja puijF- 
fe mettre en vfiige'-; ôc auoir la reïponfe de 
fa demande. ' ' , 



-:a nO 
















L AN ET T E S, leurs de la Se^mainey 

jp^ Saturne. 

55. Samedj, 

43. 

njj Efliisr, 

78 . leuc^. 

3 î. 


39. Mardj. 

5 z. 

Le Soleil. 

34. Dimanche. 

io(î. 

Venus. 

45. Vendredy. 

6Î. 

^ Mercure. 

114. Mercredy. 

loi. 

La Lune. 

45. Lmdy. 

5 ^. 


L a Roue de Pythagore fwppofe quatre chofes, à 
fçauoir vn nombre que l’on penfera, foit 4 . j. 6. 
y. 10 . ij. ou tel que l’on voudra prendre. Seconde¬ 
ment le nombre conuenable à la lettre première du 
nom de celuy qui fait ou fait faire la demande j tout 
ainfi qu’elle fera marquée au tour de la Roue : troi^ 
fiefmement le norhbre de la.Planette du iourque la 
queflion fe propofe j & en quatriefme lieu le nombre 
qui appartient au iour que ladite demande eft faite. 
Cecy eftant fuppofé , vous mettrez tous vos nombres 
enfemble j vous les diuiferez en fuitte par trente : 
^ Ladite diuifion eftant ainfi faite , vous, obferuerez 



eniïn quel nombre reftera au delTous de trâite : le¬ 
quel nombre vous prendrez de examinerez en quelle 
partie de la Roue il fe trouue. Car s’il aduiejtit en la 
partied’enhaur, la demande doit auoir bonne refpon- 
îe ; ou mauuaifes’il tombeau bas de ladite Roue. De 
forte que les nombres qui ferencontrenj^dansla moi¬ 
tié de la partie fuperieure , dénotent l’cuenemenE 
tout tel qu’on le fouhaitte i ou au contraire s’ils font 
dans la partie inferieure. 

EXEMPLE. 

Marie demande vn iour de Lundy û Philandre l’é- 
poufera : elle fonge pour cét effet au nombre...... 8. 

La premierelettre defon nom M.vaut. ip. 

Le nombre du Lundy iour de la demande vaut... 52. 

LenombredelaLune Planette dudit iour vaut. 45. 

Lefquels nombres tous, alfemblez montent à 124. 
Sc diuifez par trente , ils nous laifTent enfia 4. qui 
font iuftement en la première colomne de la partie 
d’enhaut. D’où fe conclud que Marie fera mariée 
à Philandre. 

Ce que nous auons dit en l’Exemple préfuppofé 
fe peut dire de toute forte de queftions 8 c de de¬ 
mandes 5 &: ©’eft icy où nous terminons noftre En- 
chiridion curieux , auec ce peu de labeur qu’il nous 
a fallu prendre, pour produire au iour cét Ouurage, 

Fin de l'EnchtrUion curieux. 
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